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LE PORTRAIT DE JAN VAN EYCK ( ?) À BUCAREST 

Teodor IONEsco (*) 

I n  memoriam Leo van Puyvelde 

Dans la revue A slra de Bra�ov du 10 octobre 1 967, nous a vons pub l ié  quelq ues passages 
tirés des trois  études les p lus significat ives concernant Ie portrait de Jan van Eyck « L 'homme 
au chaperon b leu )), considéré s inon comme Ie p lus beau tableau de Roumanie ,  du  moins  comme 
Ie p lus ancien portrait de c hevalet de chez nous (chêne 1 9 ,5 x 13, 1 cm) (f ig. 1 ). Nous les avons 
publ iés parce qu'on ne  connaissait pas l ' i dentité du person nage du tableau , prêté par la Galerie 
d ' Art du M usée Brukenthal de  S ib iu ,  en 1 946, au M usée national à Bucarest ( 1 ) .  

On sait que ce tableau a été  acheté par Ie  baron Sam uel Breckner von Bru kenthal , ! 'ancien 
gouverneur habsbourgeois de Transylvanie au xv 1 1 1 "  sièc le ,  fondateur d u  m usée actue l  de  S ib iu ,  
comme une ceu vre d u  gra n d  A lbrecht Dürer, parce qu ' i l  étai t signé avec l es  in itiales de l 'artiste 
et daté 1492. En 1 894,  l 'A utrich ien Theodor von Frimmel ,  venu à Si b iu ,  attribue la pièce au 
célèbre peintre flamand Jan van Eyck, prouvan t sans con tes t e  que Ie monogramme et la date 
sont apocryphes.  

La sensat ionne l le  découverte de Fri mmel - se rapportant au fait que Jan van Eyck est 
considéré com me un grand novateur de l 'art européen, comparable à Giotto ou à Giorgione,  
admiré par Dürer et redécouvert par les Romantiques - a été ad mis  par la p lupart des 
connaisseurs, à ! ' occasion de la  présentation du tableau en 1902 à l ' exposition des Pri mit i fs 
flamands de Bruges. Karl Vol l ,  de la P inacothèque de M un ich ,  qu i une  année auparavant avait 
exam iné Ie  tableau à S ib iu ,  et aussi Paul Ganz, conservateur  aux Galeries d 'Art de Bale, en ont 

n ié  l'aut hentic ité. En 1 906, I e  portrai t a été à nouveau demandé, pour être ex posé, cette fo is-ci 
au Gu i ldhall de  Londres.  Le catalogue de l 'exposit ion attr ibue la p ièce à Hu bert, l e  frère aîné 
de Jan ( fait con testable aujourd 'h u i )  mais d'autres ont est imé que ! ' auteur en étai t Jan .  

Le tableau « con troversé )>est envoyé une troisième fois e n  Occident, à M unich ,  o u  i l  a été 
exposé du 11 mai 19 1 1  au 11 avril 1912, et reconnu i ncontestablement comme peint par Jan 
vers 1 43'1 .  l mmédiatement Ie  musée de S ib iu ,  qui appartenait alors à la Com munauté évangé-

(*) L'au leur, l i cencé en  Eslhél ique ,  a élé conserva leur de la Galerie d ' Art Bru kcnthal  à Sibiu et au  M usée 
Zambaccian à 8ucares l .  Parmi ses nom breux articles, bea ucoup son l  consacrés aux  ta blea ux du M usée 
Bru kcnlha l .  Ci lons pour  sa bib l iographic « beige >) : Un lab/eau inconnu de Van Dijck au Musée Brukenlhal, 

clans nolre Revue (XXV 11, 1 958) ,  p .  39-43, et Tableaux des maîtres flamands au Musée Brukenlhal, I b"  

(XX I X, 1 960), p .  1 1 9- 1 32.  
( 1 )  N' d ' l nvenlaire 8 1 00f 1 34. Le panneau origine! rnesure 1 9,5 x 1 3 , 1  cm ; avcc les !a lles ajou tées poslérieure­

men ls 28.5 x 16.6 cm.  
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l ique ,  reçoit des ofrres avantageuses d ' achat, de même que pour les deux portrai ts de Meml ing, 
de la part de la Pinacothèq ue de M unich,  de la Galerie d ' Art de Berl i n  et de deux a mateurs 

privés des États-Unis, le prix montant  de 800.000 couronnes d 'or à 1 .000.000 de do ll ars. Ce fait 
donna naissance à une dispute parmi les i n tel lectuels de Sib iu dont l ' écho se répercuta à 
l ' étranger, dans la perspective de la restauration d u  palais de Brukentha l  et de l a  modernisa­

t ion des expositions, étant donné le manque de  moyens financiers à cette époque .  F inalement, 
on a respecté les ind ications  du testament du baron de Brukentha l ,  lequel  interdisait sévère­
ment l ' a liénation de toutes ses col lections, léguées s i  généreusement à la postérité. 

Mais voi là qu 'en 1 952- 1 953 les A mérica ins  Erwin  Panofsky et M i l lard Mei ss ont eux a ussi 

contesté la paternité de Jan .  Parmi p lus  de 50 articles se référant  à ce tableau,  7 de leurs 

auteurs en ont nié l 'a uthenticité, 3 optant  pour H ubert (0. Seek, 1 895 ; D uran d-Grév i l le, 1 9 1 0 ; 

A .  Schmarsow, 1 924) et 4 s 'expri mant vaguement à ce propos ( Vo l!, 1 900 ; Fierens-Gevaert, 

1 905; Panofsky, 1 953; Ragghianti ,  1 953) .  Les autres ont désigné Jan  comme auteur, parmi 

lesq uels Fri mmel, Bode, Weale ,  Fri ed länder, Wink ler, Beenken, Venturi ,  Ch. de  Tolnay, van 

Puyvelde, Baldass, Fagin-Chätelet .  Ce n 'est pas le l ieu de mentionner ici  tous les noms parce 

que  notre contr ibution si modeste q u 'e l le  soit se borne à préciser ! 'acte de na issance de 

« L 'homme au cha peron bleu », tout en  complétant a insi l ' identification à laquel le  Theodor von 

Frimmel a procédé. 

Qui donc, alors, « se cach e » sous le  chaperon b leu ? La plu part des chercheurs ont soutenu 

que le  personnage peint par Jan serai t  un orfèvre, parce q u ' il t ient dans sa ma in  droite une  

bague. D'autres d isent que ce  serai t  ! ' a l l i ance d 'un  F iancé ou d ' un  mari .  A i nsi ,  L udwig K aeme­

rer (Hubert and Jan Van Eyck, Leipzig, 1 896, p .  6 1 )  a ffirme « . . .  on ne trouve  pas d 'autre 

explication pour la bague que  le Fait que  le  personnage avait l ' i ntention de l ' em p loyer pour ses 

f iança i l l es .  À ! ' époq ue, le  portra it  d ' une  personne privée éta it  si peu ord i na i re ,  la peinture en  

était si chère qu 'on l 'a ura i t  Faite seu lement dans  une circonstance exceptionnel le  » .  

Henry Hymans (Gazelle des Beaux-Arls, 1 902, p .  1 6) se demande: « Serai t-ce un des nom­

breux joai l l iers se trouvant  au serv ice de P h il ippe de Bourgogne ou  p lutöt un f iancé d 'une  
maison noble ? Peu  im porte, l 'reuvre s ' impose par  la grandeur du  style  et  de l 'expression 

artistiq ue .  Ce devrait être l ' un  des chefs-d 'reuvre de ! 'auteur )) . Gustav G lück avoue : « Ce n 'est 
pas si faci le de résoudre la q uestion  de la s ignification de la bague se trouvant dans  la main d u  

personnage, d ' habitude c'est le  symbole de  la f idél ité conj ugale ou de  cel le  des f iancés )} (Jan 

van Eyck, Bildnis eines Mannes, dans Die graphische Künsle, XXXV I I , 1 9 1 4 ,  Wien ,  p. 1 2) .  

M a i s  Glück s e  prononce toutefois pour u n  orfèvre. 

En comparant Ie portra i t  du M u sée de Brukenth a l  au portrai t  de V ienne,  peint toujours 
par Jan,  et représentant v ra i ment u n  orfèvre - Jan de Leeuw,  nom inscrit sur le cadre d u  
tableau - i l  nous semble Faci le  d 'observer que la bague-a l l i ance ne  la isse pas deviner l a  classe 

socia le  du pesonnage comme dans Ie cas d u  portra it de Vienne,  car Ie joai l l i er du tableau de 

V ienne a u n  regard énergiq ue, celu i  d ' u n  homme conscient de son rang socia l .  Ce n 'est pas la 
bague qu i  ind ique la cond i tion  socia le  d u  modèle d u  portrai t  de S ib iu  mais  Ie  bonnet en soie 
bleue, le gilet marron au col de fourrure, a i nsi que les ma ins v igoureuses, magistralement 
sorties du pinceau,  que Jan  présente a u  premier p lan ,  comme s i  le personnage en éta it  fier, 
ma ins peu élégantes mais  témoigna nt avec expressivité d ' u n  dur trava i l .  
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Fig. 1 .  Jan van Eyck ( ?), L' hommc au chaperon bleu ( photo: Cornelia $coucii). 
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On l 'a  déjà d i t, 1 lymans a pcnsé à un fia n cé d ' une maison noblc, mais Ie modéle est hab i l l é  
d ' unc manière austère, sans  décoration n i  enseigne, seule la soie b leue égaye ! 'harmonie chro­
matique assez pure d ' a i l leurs. Un  f iancé mélanco l ique, a u  front un peu ridé, à l ' äge de q ua­
rante ans ? Cela se peut bien ; Ie pein tre ne  justi fie pas suffisamment Ie regard de son modèlc 
qui, au l ieu d 'être ga i ,  semble  regretter que lqu 'un ( la fiancée, peut-être) .  

Le v isage du  j eune homme n 'exprime pas  la mélancolie métaphysique dürérienne, n i  la  

rêverie giorgionesque .  I l  a p lutöt u n  regard q ui exprime u ne tristesse maîtrisée. Fr. Dülbler a 
subtilement remarqué : « I l  a I e  regard morose et t imide » (Niederländische Malerei der Spälgolik 

und Renaissance, Postdam, 1 929, p. 16). Le « Portrai t  du c heval ier à l ' Ordre de la Toison d 'or » 
(Berl in )  est lu i  a ussi morose, même h argneux, mais i nfatué et têtu .  « L ' Homme au chaperon 
bleu » est d ' une tristesse v iri le ; veuf, il est pe int après avoir öté son a l l iance de l ' annu lai re de la 
main gauche, spécia lement un peu cambré dans l ' inten tion de fa ire remarq uer son geste. Le 
veuf évoque dél i catement sa femme n ' exprimant la douleur q ue par Ic regard perd u dans Ie 
souvenir .  En ce sens, Jan annonce G iorgione, mais ce n'est que dans ce portra i t  qu ' i l  rend 
tendrement un visage mélancol ique.  

Fried länder a remarqué d 'a i l leurs q ue les portrai ts de Jan ne se ressemblent pas les u ns les 
autres. Nous avons demandé à Friedländer q uel le est son opinion en ce q u i  concerne la néga­
tion de l ' authent ici té du tableau .  Dans une lettre du 1 2  mai 1 968, c inq mois avant son décès, i l  
nous a répondu :  « En c e  q u i  concerne I e  portra i t  d e  Jan  v a n  Eyck, on connaît bien m o n  opin ion 
que je ne change pas, malgré cel le de  M i l lard Meiss et Panofsky » ( M .  J .  FRIEDLÄNDER, Sur la 

peinlure, Meridiane,  Bucarest, 1 983, p .  303). De l ' autre cöté, la barbe qu i  n 'est pas rasée depuis 
deux ou trois jours s ignif ie I e  deui l  pour les cathol iq ues, de même q ue pour les orthodoxes, 
accentuant esthétiquement l ' expression médi tative du veuf .  

Jan, tributaire encore du moyen age, même si ce n ' est qu 'en partie, a c hois i  un thème qui  
paraît très moderne et qu ' i l  i n terprète avec une f ine i n trospection . Le pr ix d 'un portrait a u  x v• 
siècle était assez élevé, Kaemerer l ' ava i t  signalé, d 'a i l l eurs. Q ui donc pourra it être ce veuf-là, 
capable de payer à Jan ,  peintre de l a  cour de Ph i l i ppe Ie Bon, un prix si élevé ? C 'est Ie seul 
portrai t  au  monde qui représente un personnage q u i  n 'est pas rasé, défi ant  l es contempora ins  et 
la postérité, sauf  l ' autoportrai t  de Van Gogh et cel u i  de Luch ian .  Qu ' est-ce qui  a déterminé 
Jan à Ie  peindre ? 

K arl Vol !  reprocha it à J a n  que les doigts qui  t iennent la bague ont une attitude bizarre, en 
désaccord « avec Ie but ». Que/ bul ? Vol l  consta ta i t  également « Ie manque de  vigueur » a insi 
que Ie « modelage aplati » .  Panofsky reprochait aussi Ie fait que « les deux mains sont montrées 
en totalité, chose d i ff i c i le à mettre d ' accord avec Ie sens f in de l ' équ i l i bre de J a n  l>, ou encore 
« les mains et les orei l les donnent l ' i mpression  d 'un ités détachables plutöt q ue d ' u n  tou t )) ( Early 

Nelherlandish Painling, Cambridge, 1 953 , 11, p. 1 05) .  I l  est évident q ue n i  Vol l  n i  Panofsky 
n 'ont accordé assez d 'attention à l ' i mportance de la main gauche pour l ' économie de la com po­
sition du tableau .  l i s  étaient convaincus a priori - a insi que d 'autres - que Ie modèle est un 
joa i l l ier qu i  aura i t  pu payer un prix élevé et en ce cas la présence de la main gau che, appuyée 
contre un parapet i m aginaire, d ' u n  mépris  souvera i n  pour Ie  déta i l  mesq uin ,  caractéri stique de 
Jan ,  semble superflu .  

G lück constate que « par  ra pport à l a  tête, les ma ins sont peti tes e t  o n t  un röle moins 
important du  point de vue de la composit ion )) . Mais les ma ins constituent une base pour la 
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composition monu men tale ,  qui rappel le ,  gräce aux franges du chaperon,  cel l e  des pharaons, 
qu'aucun a utre de ses portra i ts n 'en possède, sauf cel u i  de sa fem me Marguerite ( B ru ges), 
portra i t  apparenté par Je style à celu i  de Bucarest (la vertica l i té des franges compléta n t  la 
composition de la ma in d 'ou l 'on a en lcvé la baguc et non pas la fa isant  « détachable » ,  ce que 
personne n'a encore remarqué) .  

Le veuf pourrait-i l être Jan van Eyck lu i-même ? I l  a accepté de peindre le  personnage 
ayant  l a  barbe non rasée, d ' u n  a i r  mélanco l ique, avec la baguc « én igmatique », pa ree qu ' i l  s' est 
peint l u i-même, et pour l u i-même, à un moment sent imcntal tout à fait spécia l .  11 est presque 

sûr que Ie cadre du tableau porta i t  la  signature de la même façon qu'on retrouve aujourd 'hu i  

encore la signature du  peintre et Ie nom de sa  femme sur  le cadre du  portra it qu i  représente 

Marguerite « la sage » (Huizi nga), du M uséc de Brugcs. Mal heureusement, I e  cadre de notre 

tableau n 'existe p lus. En tout cas, Jan a fa it  son portra it poussé par une nécessité cathartique, 

exprimant a i ns i  sa dévotion envers le  souvenir de sa femme - sentiment presquc rel igieux, 

d i ff ic i le  à comprendre à présen t  - et non pas dans l ' i n tention de l 'exposer dans un m usée. 

C'est le premier a utoportrai t  de l ' h istoirc de la pe in ture ( pour a u ta n t  que nous le sachions) 

réal isé non pas dans un but socratique de conna issance de soi mais pour exprimer, avec un 

lyrisme retenu ,  la  psychologie du  veuf. I l ne se présen te pas reläché,  ennuyé ou jov ia l ,  ni 

s imulé  comme le fera l 'autoportra i t  européen, mais grave, triste et  d ' unc d iscrétion pud ique. 

C'est seulement dans les tableaux de Frans Ha ls que les hom mes com mencent à rire. À part la 

valeur émotive du  chef-d ' ceu vre, le  portrait ,  peint quasi en miniature, est d 'une  réa l ité obsé­
dante,  ayant  en  même temps quelque chose d ' étrange, d 'énigmatique, l ' un  des tra its caractéris­

tiques des portra i ts de Jan van Eyck.  

Bien qu ' i l  ne considèrc pas ce portra i t  comme « une ceuvre indiscutable » de Jan (sans 
proposer rien d 'autre de plus précis), Fierens-Gevaert a recon nu pourta n t : « Les yeux mélanco­
l iques, la barbe, les grosses ma ins (en cc tem ps-là Jan était  aussi sculpteur) lu i  confèrent une 
physionomie i nd i vid uel le,  Ic personnagc n 'est pas ind i fférent » .  Panofsky a remarqué à j u ste 
titre que les ceuvres de j eunesse de Jan ( l ' autoportra i t  a ussi ) expriment beaucoup de chaleur et 
quelque chose d ' humain ,  ce que nous avons cssayé de démontrer, d 'a i l leurs. Le savant améri­
cain a vu Ie tableau quand i l  a é té exposé à Mun ich .  En lui demandant  ce qu ' i l  écrira i t  sur 

l ' étiquette du ta bleau,  s ' i l  était  le conservatcur de la Ga leri e  de Brukentha l ,  i l  nous a répondu 
« Jan van Eyck ? . . .  » en  nous recommandant  de constater la présence du  blanc de z ine de la 

peinture .  M i l l ard Meiss, étud iant  un c l i ché en couleur du  portra it que nous lu i  avons cnvoyé, a 

changé pa rtiel lement son avis (voir les arch ives d u  Musée Brukenthal ) .  
Se lon ! 'op in ion de Jacques Lassa igne dans son I-lisloire de la peinlure {lamande, Jan a fait 

des portra its de ses amis i n  times (auxquels je crois qu ' i l  n'a pas demandé d 'argent) - son beau­
frère « L'homme au tu rba n rouge » (Londres), « Thymotheus » (Londres), porta nt l ' i nscription 

« Lea l souven i r »,  son ami de jeu nesse, le music ien Benchois, sa femme et, ajoute Lassa igne, 
« peut-être soi-même » . . .  Ce visage mélancol ique nc correspond pas à notre idée quant au génie 
de Jan ? Nous aurions peut-être préféré une physionomie comme celle de « L'homme au turban 
rouge » ,  supposé être son autoportrai t  des dernières années ? 

À partir de  Frim mel ,  nous rcgardons tous, dcpuis  un siècle, cc portra it, sans  être ca pable 
de l ' identi ficr, comme s ' i l  éta i t  à j a  mais caché.  C'cst l ' impu issance de la science de l 'a ttribu tion 
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qu i  se borne à ! ' ana lyse des formes, à la pure visual ité, oubl iant que la valeur esthétique nc  
peul  pas  conten ir  toute la va leur de ! ' a rt.  1- Iymans n 'a-t-il pas  reconnu que ce la  ne l ' i ntércssait 
pas, qu ' i l  s'agissc d 'un  orfèvrc ou d 'un  f iancé ? On donne ra ison à Edgar Poe qui a ffirmai t : 
« L'évidence est la p lus  d i ff ic i le  à saisir, car ce qu ' i l  a de mieux caché, c 'est j ustemcnt ce qu i  se 

trouve devant nos ycux » .  

On  sait qu 'aprés la dcuxièmc guerre mondiale ,  on a essayé de repérer d 'a utrcs au topor­
lra i ts de Jan .  Dans Ic m iro ir  du chcf-d 'a:!uvrc londonicn,  Ic double portra it des Arnolfi n i ,  

miro ir  q u i  sert de trompe- l ' cei l ,  on  d istingue vaguement, entre les deux époux, u n e  troisième 
personne qui nc pourrait être que Jan l ui-même.  Ou bicn,  sur la terrasse du fond du tablea u 

« La madone du chancclicr Hol in  » , q u i  se t rouve a u  Louvre, sant représentées deux person nes 

Ie dos tourné. On su ppose que cel le au turban rouge sera i l  touj ours Jan .  

En cc  qu i  concerne la chronologie du  tableau, scul W .  H. J .  Wea le a soutcnu en 1 906 

(Nelherlandish art al the Guildhall, dans Ie  Burlinglon Magazine) pendant que Ie tableau était 

exposé à Londrcs, que la mode des chaperons  avait d ispa ru aux Pays-Bas avant 1 425, attri­

buant a insi Ie tableau à la période de j euncsse de J a n .  La pl upart des savants l'ont placé, du 

po int de vue sty list iquc,  en tre 1 430 et 1 436. 

I l  est certa in que Jan a été déclaré pei ntre et valct de chambrc de P h i l ippe Ic Bon en 1 425.  

I l  épouse Margueritc à Li l le; après c inq ans i l  s'établ it  défi n itivemcnt à Brugcs oü i l  est mort 

en 1 44 1 . En 1 425, il pcin t  Ic célèbre panora ma de Brugcs. Une an née plus tard, en 1 426, son 

frèrc H u bert van Eyck meurt. On  suppose qu ' i l s  onl pcint ensemble Ie  fameux aulel de 

l '  Agneau mystique de Gand . Mais J a n  avait déj à  été rcconnu « maltre » par la corporation entre 

1 4 22 et 1 4 24 .  

Hevcnons au mariage de Jan en 1 425. Margueritc avait  19  ans, Jan ,  s ' i l  éta it  né en 1 385 
aura it  eu 40 ans à peu près ou bicn 35, s ' i l  éta it né en  1 390. Que! est l ' äge du Jan  de l ' autopor­

trait ? La grande maj orité des chcrcheurs ont opté pour « environ 40 ans » .  I l  est donc plausible 
que Ic peintre est né en 1 385 si l 'on  tient comple du « documente » de la Houmanie .  

Sans  doutc, l 'autoporlra it avait  été réa l isé quclquc temps avant  Ie deuxième mariage de 
Jan van Eyck, en 1 425, chose qu'on nc  conna issa i t  pas .  Mais ce qui  nous intércsse tout d 'abord 
c'est de  savoir si I e  tableau est vra i ment l 'autoportra it de Jan ; a lors i l  ne fau t  plus tenir 

com ptc des « cri t i ques » qu i  contcstent  la patcrn i té d u  grand a rtistc, I e  fondatcur de la pcinture 
flama ndc. 

Karl Voll ,  par cxem plc, a proposé com m e  an née de la peinture 1 450, Erwin Panofsky a 

form ulé l 'cxpression : « a rchaïsme autour des a nnécs 1 500 ». Ces datations nous semblcnt absur­

des . . .  C'cst Dülberg qu i  se situc Ic p lus  près de la réa l i té en a t tribuant Ic tableau à ! 'époq ue oü 
Jan pcignait  l ' au tel de Gand .  (( Les mains  osscuscs e t  Ie contour du v isage bien modclé pour des 
surfaces plus grandes convicndra ient  aux  pannca ux  intérieurs de l ' Autel  de Gand » .  

Nous voudrions i nsistcr un pcu sur l 'orei l l e  <( détachablc » de Jan e t  sur  les di mcnsions trap 
réd uites du tableau par ra pport aux autres portra its que Pa no[sky invoque contrc l ' authenti­
cité de Jan. Les d imcnsions pcuvent être i n terprétécs comme un signe de m odestie de la part 
du peintre, qu i  a considéré son port rait comme un ouvrage d 'usage privé et non pas une 
demande soc ia le .  L'ore i l lc es t  vra i mcnt p lus  accent uée que  celles des  autres person nages 
pei nts .  Mais ellc n 'est pas (( détachable  » ,  les mains non plus d 'a i l leurs. Cela peut s'expl iquer 
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par l ' évolution de style de Jan  a près 1 425, mais ce n ' est pas Ie temps de s'y arrêter. I l  nous 
semble que Panofsky a appl iqué d 'une  manière u n  peu mécanique la méthode de  More l l i .  

Le présent article suscitera peut-être des  d iscussions, sinon des  oppositions.  Nous  avons 
proposé quelques op in ions « de bon sens » .  I l  s 'agit d ' u n  chef-d'cruvre q ue nous a vons l 'honneur 
d 'abri ter et  qui  constitue u n  vrai  trésor nationa l .  

ABSTRACT : Jan van Eyck's  « The Man with a blue Cap » 

This paint ing nowadays i n  custody at The National  A rt Museum at  Bucharest, comes from 
the Brukentha l  M useum in S ib iu .  It shows Jan 's  self-portrait  and not that of a juweler or 
groom as it was be l ieved previously, because the figu re is poorly dressed, unshaved and  sad .  
He  points to  the wedding ring that he obviously took off from this l e ft  hand and  evokes h i s  
wife. Who can th is  widower be taking into  account  the very h igh  price o f  a picture a t  that  
time ? 

K .  Vol l  a n d  E .  Panowsky, the ma in  critics denying Jan's  patern ity, considered the posi­
tion of  the left hand out of p lace and u njusti fied without noticing i ts precise meaning in the 
com position of  the pa inting. Jan pa inted h i msel f o ut of a kathartic (Katharsis l ike)  impu l se, 
not for the sake of being exh ibited in a museum.  ! t ' s  Jan ' s  only portrai t  showing a melanchol ie  
man and the on ly  portrait, for that epoch,  of a n  unshaved man .  This is  the f irst self-portra i t  i n  
the  h istory of  pa inting made  not  with  the  Socratic intention of the  self-discovery, but for 
expressing d iscreetly his vir i l  suffering as widower, an a lmost rel igious fee l ing, more d iff icult to 
be u n derstood in our days . . .  Jan doesn ' t  present h i msel f relaxed, bored or smi l ing and  there i s  
no sign o f  act ing e ither for us or  h imsel f  i n  the  way the European self-portra it w i l l  develop. 

The picture can be  dated before 1 425, the t ime when the fashion of these type of  caps in 
Netherland has  vanished . In contradiction to this K. Vol l  and E .  Panofsky placed the t ime 
when i t  was pa in ted around 1 450- 1 500. T. 1 .  
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Note sur « L'HOMME AU CHAPERON BLEU » de BUCAREST 

Nous tenons à remercier M. Teodor I onesco pour une heureuse nouvel le : Ic bea u peti t 
portrai t  cyckien, I '  Hamme au Chaperon bleu, a donc survécu aux dra matiques ci rconstances q u i  
o n t  récemment troublé la Roumanic  e t  q u i  nous avaient fa i t  crai ndre Ie  p i re, a ussi pour son 
patrimoine artistiquc. 

M. I onesco atti re éga lement notrc a ttcntion sur Ie  mystère qui entoure cette ceu vrc, tan t  
pour son attribution q u e  pour l ' identité du  person nage représenté. Nous voudrions ajouter 
q ue lques remarques qui ne  sont que des questions, malheureusement, et non des réponses" .  

L e  pannea u  sera it-i l  I e  fragment d ' une composition plus étendue ? L 'examen du  support et  
de ses bords originaux - ou ce qui en reste - pourra it nous a ider .  Les d imensions données ic i  
par ! ' a uteur ne correspondent pas à cel les qui  figurent dans u ne note adressée a u  Centre (( Pri­
mit i fs f lamands » à  B ruxel les par M 111c Elena Urdarean u ,  de I '  Atelier de restaurateur du M usée 
des Beaux-Arts de B ucarest et datée du 20 février 1 964 , soi t : 1 9,5 x 1 5  cm, l 'origina l ,  et  22,5 

x 1 6,6 cm, avec les lattes ajoutées. E l le poursuit : « Les lattes ajoutées sont en forme de la 
lettre L ce qui fait qu ' à  l ' envers du tableau elles a ppara issent plus larges qu 'à  l ' endroit  » .  

Quel les sont dont  l e s  d imensions exactes de  la peinture origi nale ? Si Ie portrait a fait partie 
d 'une  composition plus étendue son i n terprétation varie éga lement. I l peut, par exemple, avoir 
été peint sur Ie même panneau qu'un portra i t  de femme lu i  fa isa n t  pendant.  De toutes façons, 
ses d imensions et son échel le sont nettement plus petites que celles de tous les portraits indé­
pendants connus de Jan van Eyck.  

Qu i  est I e  personnage ? S' i l  devait  s 'agir  du peintre l u i-même, on s'attendra it  à voir son 
regard d i rigé vers Ie spectateur vu l ' emplo i  du m i ro i r  nécessaire à l 'art iste pou r obtenir sa 
propre image . Nous voudrions des exemples du contra i re à cette époque. De même pour la 
suggestion d 'un veuvage du  peintre a ntérieur  à son mariage avec Marguerite - celle-ci, rappe­
lons-le, l u i  survécut au moins j usqu'en 1 4 56 - des éléments à l 'appui  de cette hypothèse 
i n téressa nte sera ient les b ienvenus.  Des textes d 'archives sans doute, mais aussi d 'autres exem­
ples de  personnages mascu l ins  veufs, non rasés et présenta nt une bague. 

Enf in  nous voudrions citer l ' a rt ic le  de  Thierry van de WALLE de G H E LCKE, Le présumé 

por/rail de Jacques Cnoop, or(évre brugeois, dans A nnales de la Sociélé d 'Émulalion de Bruges, 

LXXXV I I , 1 950, p. 1 57 .  l e i  aussi, Ie mystère de 1 '1-Jomme au chaperon bleu est a ttentivement 
étudié mais reste à éclaircir.  

Nicole VERONEE - VERHAEGEN 
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AANWEZIGHEID VAN KUNSTENAARS UIT HET NOORDEN TE 

ANTWERPEN 

Inleiding 

TUSSEN 1453 EN 1585 

Ca therine TEN HOLTER-A N D R I ESSEN 

« De vermacrdc hcerl i jckc s ladl  A n twerpen, door de 
Coopma nschap in voorspoel  wesende, heeft over al lot  
haer gewen cl  d 'uy lnemenstc onscr Consten, d i e  veel hun  
lot  haer  oock begeven hebben 0111 d a l  de Cons l  gccrn i s  
b i j  den R ij ckdom » .  
Care!  VAN MA NDEH,  /-lel schilderboeck, /-lel leven der J)oor­

luchlige f\'ederlandsche en 1-Ioogduylsche Schilders. 

De stad A ntwerpen heeft een zeer rij ke, soms stormachtige gesch iedenis gekend, waarin 
elementen van opkomst, uitbouw,  terugslag en herstel elkaar verdringen .  De meest glorieuze 
periode is ongetwij fe ld Antwerpens Gouden Eeuw,  die op de he l lt van de xv 1 c  eeuw haar 
hoogtepunt kent. De positie van Antwerpen als metropool van heel Europa is i n  veel stud ies 
behandeld .  Een van de thema's die in ta l  van studies terugkomen wordt gevormd door de 
aa ntrekkingskracht  die het economische, politieke en cu lturele leven van Antwerpen uit­
oefende op zeer veel mensen .  Zi j  kwamen naar Antwerpen om deel te hebben aan de nieuwe 
perspectieven die de stad bood op vele terreinen . Dat er onder deze nieuwe categorie van 
bewoners van de  stad Antwerpen van vreemde oorsprong ook veel ambachtsl ieden waren d ie 
nieuwe ontplooi i ngsmogel ij k heid en werkgelegen heid zochten wordt herhaaldel ij k  vermeld. 
Deze studie heeft a ls  doel om een fragment van deze toevloed van n ieuwe bewoners nader te 
beschouwen.  

Centraal i n  deze studie staat Antwerpen en de aantrekki ngskracht  d ie  ze door haar  econo­
mische en culturele evolutie u i toefende op kunstenaars vanui t a l l e  omringende gebieden d ie 
zich daar kwamen vestigen of d i e  er z ich een t i jd lang ophie lden.  Dat  dit onderwerp om beper­
kingen vraagt i n  tij d en ru i mte za l du idel ij k zij n .  De beperking in de t i jd houdt in dat hel zal 
gaan om de periode tussen 1 453 en 1 585. De beperk ing in de ru imte betekent een beperking tot 
die groep van kunstenaars die u it  het Noorden kwamen.  De keuze van deze t wee beperk ingen 
vraagt om een n adere verk laring.  

De aanvangsdatum van 1 453 wordt verk laard door het fe i t  dat vanaf dat jaar  een regis­
tra t ie van de leden van het S int Lucas-gi lde bestond,  achteraf opgetekend in de zgn .  Liggeren . 
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Het eerste deel van deze L iggeren,  een periode bestrij kend van 1 453 tot 1 6 1 6, is de voor­
naa mste bron waaru it  ik de namen van de onderzochte kunstenaars heb geput ( 1 ) . Onder de 
term « kunstenaars » wordt verstaan de beoefenaars van a l le  handwerk, begrepen onder de 
bepa l ingen van het St. Lucasgi lde .  

De einddatum wordt bepaald door een gesch iedkundig feit, n l .  de  va l  van de  stad Antwer­
pen en de scheid ing van de Noorde l ij ke en  Z u idel ij ke Nederlanden.  Al enkele jaren vóór deze 
scheid ing was de immigrantenstroom naar Antwerpen sterk verminderd.  Het o mgekeerde deed 
zich nu voor. Veel kunstenaars trokken naar omringende geb ieden , ook naar het Noorden .  I n  
hun n ieuwe omgeving zetten z e  d e  u itoefen ing v a n  hun  ambacht voort en d ru kten mede een 
stempel op de voortgang van de ontwikke l ingen .  De gevolgen van  deze i m migratie voor de 
ontwikke l ing van o .a .  de sch i lderkunst i n  de  Noordel i jke Nederlanden zijn zeer belangrij k en 
inv loedrijk geweest, zoa ls  D r. J. BRI ELS heeft aangetoond (2) .  

De beperking tot de groep van kunstenaars d ie  uit het Noorden kwamen vraagt om een 

bepa l ing van wat met « het Noorden » bedoeld wordt. 
Op  het tij dstip waaro p  deze stud ie  haar begi n baseert, het jaar 1 453, bestond er nog geen 

vastoml ij nde staatkund ige entiteit d ie  we aan kunnen du iden als « de Nederla nden » .  Deze zou 
zich i n  de  loop van de tij d pas gaan aftekenen en i n  het jaar 1 543, met de aan hechting van het 

Hertogdom Gelre, haar a frond ing v inden .  Voordien,  vanaf 1 523, was de Bourgond isch-Habs­

burgse h eerschappij a l  gevestigd i n  het Sticht  en ze werd u itgebreid tot Friesland en Groningen 
in 1 536 . Maar al vanaf 1 555 begon een periode van gisting onder het bewind van Fi l i ps I I  d ie 
zou le iden tot de u ite indel ij ke  scheid i ng van  de Nederlanden,  met de va l  van de stad A n twer­
pen a ls  d ieptepunt. De breukl ij n d ie  de N oorde l i jke Nederla nden van de Zuide l ij k e  Nederlan­
den sche idde, l iep dwars door Bra bant.  Als oml ij n i ng van het h ier te bestuderen herkomstge­
bied van de kunstenaars is er dus geen voor de hele periode vastoml i jnd staatkundig criteri um.  

Maar  omdat er toch aan de  e i s  van een d u i del i jke begrenzing van het  herkomst-gebied moet 
worden voldaan l i jkt het m ij aanvaardbaar om een zu iver geografisch criteri u m  aan te houden.  
Het Noorden wordt dan bepaald op « het gebied ten Noorden van Antwerpen », met een denk­
beeldige sche id ingsl ij n  die loopt van S lu is  v ia Antwerpen tot Roermond.  Daardoor b l ij ven de 
bestaande staatkund ige eenheden a ls  Graa fschap ,  Bisdom en Hertogdom intact, zoals  deze 
genoemd zij n in de titel van  dit onderzoek . Een u itzondering vormt het Hertogdom Brabant 
dat vanaf de sche id ing dan ook Noord-Brabant  werd genoemd. G .  J .  HooG EW E R F F  hanteerde 
voor zij n Noord-Nederlandsche Schilderkunst de begrenzing van dit territori u m  zoals  dat in 1 560 

gold voor het Bisdom Utrecht (3) .  Maar een bezwaar daarvan is dat de kerkel i jke  inde l ing 

( 1 )  Ph .  RoMBOUTS en Th .  VAN LEm us,  De Liggeren en andere H istorische A rchieven der A ntwerpse/ie Sint 

Lucasgilde, onder zinspreuk « WT JON STEN VERSA EM T », Liggere van 1 453- 1 6 1 5, Volledige Rekeni ngen 
van 1 585-1 586 en 1 588- 1 589, Rekeni ngen van  O ntvangsten van 1 6 1 6- 1 629. Herdruk der u i tgave An twer­
pen-Den H aag ( 1 864- 1 876), A msterdam, 1 96 1 .  Hel oorspronkelijke handschrift wordt bewaard in de 
Kon inklijke Academie te A n twerpen.  

(2)  J.  B R I ELS, Vlaamse Schilders in de Noordelijke Nederlanden in hel begin van de Gouden Eeuw, Antwerpen ,  
1 987. 

(3) G.  J. HooGEWEHFF, De Noord-Nederlandsche Schilderkunsl, deel 1 - I V ,  s' Gravenhage, 1 936- 1 947, deel 1 ,  

p .  1 2 . 
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tussen 1 453 e n  1 585 grote vera nderingen heeft ondergaan .  Daarom prefereer i k  tenslotte het 
bovenomschreven geografisch cri terium .  

Naast de sociaa l-econom ische en politieke factoren gaat het h ier vooral om het  culturele 
aspect van de stad A n twerpen .  Men kan A ntwerpen óók beschouwen als een sterk aantrek­
k i ngsgeb ied in een cultureel zeer gediversifieerd « magnetisch veld » .  Ook in Fra nkri jk en in de 
Duitse buurla nden bestonden dergel i jke aantrekkingsgebieden voor kunstenaars. Ze doorbra­

ken de landsgrenzen.  D it is voor mij een argument temeer om niet te veel be lang te hechten, 
zonder deze totaal te verwaarlozen, aan de verschu ivende staatkund ige en  kerkel i j ke indel in­

gen . Bij de bespreki ng van de i nd iv iduele k unstenaars zal ech ter wel  het herkomstgebied in de 

geschiedkundige contekst van d ie tij d worden geplaatst. 

Opzei en werkwijze van hel onderzoek 

l n  deze studie  zu l len de volgende vragen aan de orde worden geste ld : 

1 .  K a n  inderdaad worden vastgesteld dat veel kunstenaars vanuit het Noorden naar Antwer­

pen zij n gekomen ? 

2. Verl iep h u n  komst naar Antwerpen door de jaren heen gelij kmatig of waren er opvallende 

versch i l len ? 
3. Kwamen zij a l s  vol leerd meester vanuit  het Noorden of brachten ze h u n  leerti jd door in 

A ntwerpen of  elders ? 

4 .  Wat was de betekenis van hun  aa nwezigheid i n  Antwerpen ? 

Een aantal  bronnen werd nagezocht op namen van kunstenaars vanuit  het Noorden (4) . 

H ieru i t  resulteerde een groot aantal  na men d ie werden ingedeeld in drie calegoriëen : 

1 .  Namen van kunstenaars, waarvan door middel van documenten kan worden aa ngetoond 

dat zij z ich vanuit het Noorden in Antwerpen hebben gevestigd . 

(4) De bronnen die  werden nagezoch t  op na men van kunstenaars vanuit he l  oorden zij n o.a .  
A .  Ph.  RoMBAUTS en Th. VAN LERI US, De Liggeren en andere f-lislorische A rchieven van hel SI .  Lucasgilde, 

op. cil. 

B. Der Bussenboeck van hel SI. Lucasgilde. Dit is een ledenlijst van de a rmenbus van het gilde in de 
Koninkl i jke A cademie te A n twerpen.  Een fotocopie van dit handschrift is aanwezig op het R UBEN IA­
NUM te A n twerpen .  

C. D e  Poorterboeken v a n  h e l  Stadsarch ief van A ntwerpen. 
D. R idder L. de BuR BURE, A antekeningen uil de archieven van A ntwerpen, Stadsa rchief van An twerpen, 1 0  

delen. Deze aantekeni ngen h e b  i k  niet met d e  oorspronkelijke documenten gecol lationeerd. 
E .  C .  VAN M A NDER,  /-lel Schilderboeck, Hel Leven der vermaerde doorluchlighe schilders des ouden en nieuwen 

tijds. Tekstafdruk volgens de u i tgave van Hans FLOERKE, Band 1 und I I , M ü nchen und Leipzig, 1 906, 
m . n .  de biografieën van de daarin besproken k unstenaars. 

F. G. J. HooG EWERFF, De Noord-Nederlandsche Schilderkunsl, deel 1-V, 's Gravenhage, 1 936- 1 947. 
G.  Catalogus « f(unsl voor de Beeldenstorm », R ij ksmuseum, Amsterdam, 1 986. 
H. F. J. VAN DEN BRANDEN,  Geschiedenis der A nlwerpscl1e Schilderschool, A n twerpen, 1 883. 
1 .  A ntwerpen in de x v 1' eeuw, Genootschap voor A n twerpse Geschiedenis, A ntwerpen, 1 976. 
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2. K unstenaars, onderverdeeld in vrij meesters en leerl ingen, voorkomend in  de Liggeren , waar­
van de toenaam doet vermoeden dat  zij a fkomstig zij n u it  het Noorden,  maar waarvan uit 
de archieven geen bevestiging van dat vermoeden bl i jkt .  

3 .  K unstenaars waarvan u i t de Poorterboeken blij k t  dat ze ,  komend vanui t  het  Noorden, het 
Poorterschap van Antwerpen hebben aangenomen.  

Deze drie categoriëen van namen werden getoest aan ieder van de h iervóór geformu leerde 
vragen .  De ui tkomst daarvan werd neergelegd in een op iedere groep toegepi tste formule .  

I.  Geschiedenis van Antwerpen, Naamgeving, Poorterschap en het Sint Lucasgilde in 

de xv• en xv1• eeuw 

1 .  A ntwerpen : Opkomst en neergang van een melropool 

De opkomst en b loei  van Antwerpen was geen proces van een gestage en ononderbroken 
vooru itgang : er was een a fw isse l ing van h a usse en teruggang, waarbij het u ite indel i jk resu ltaat 
zó positief was dat er vooru itgang werd geboekt. De l igging van de stad An twerpen aan de 
Schelde heeft grote voordelen geboden voor de latere handelson twikkel ing.  

Vanaf de tweede helft van de 1 4c eeuw werden i n  Brabant,  te Bergen op Zoom en Antwer­
pen, Jaarmarkten gehoude n .  Deze vonden twee maal  per jaar  plaats : met Pinksteren en met 
St. Bamis.  Dit waren de momenten waarop transacties, ook al hadden ze al eerder plaats 
gevonden, contan t  werden a fgerekend.  Ongeveer tege l ij kertij d kwam het georganiseerde 
ambachtsleven opkomend vanaf  het begin van de 1 4 c eeuw, du idel i jker naar voren . De Gi lden 
ontwikkelden een k racht  d ie  in de latere gesc h iedenis van betekenis zou bl i jken te zij n (5) . Hun 
pol it ieke inv loed kwam naar voren i n  hun  vertegen woord iging i n  het Stadsbestu ur, de « Maen­
dagsche Raed » .  De Gi lden stelden bepa l ingen op die gerich t waren op zelfbescherm ing van het 
ambacht en d ie  tegen de i m m igratie van arbeidsk rac h ten waren .  Ze garandeerden een con t ro le  

op kwal i teit en vakmanschap .  Om een ambacht  u i t  te  mogen oefenen was men verpl icht om 
burger van de stad en l id  van een ambachtsgi lde te  worden ( 6 ) .  

Antwerpen werd i nderdaad geconfronteerd met  een stroom van im m igra n ten,  die he t  plat­
teland en kle ine steden on tv luch tten, waar voedselgebrek en daarop volgende epidemiëen, 
samen met roekeloze belas t i ngen voor de f inanciering van de  oorlogszucht ige Karel de S toute 

veel a rmoede en misère brach ten .  De grote  steden Brussel en A ntwerpen werden h ierdoor 
minder getroffen omdat daar, naast de trad itionele export i n dustrie, ook handels- en admi nis­
tra tieve functies en een brede verscheiden heid aan a mbachten werd u i tgeoefend .  N ieuwe 
arbeidsmogel i j kheden werden gevonden in h et verven van s toffen en het afwerken van Engels 
laken. Ook veel  luxe-handwerk ontstond : het maken van h a ndschoenen en hoeden,  het bewer­
ken van leer en bont, tap ij t weven en sch i lderen,  houtsn ij kunst en het maken van l uxe koffers. 

(5) J- 1 .  VAN DER WEE, The Growlh of the A nlwerp Marke/ and the European Economy, Fourtheenlh-Sixteenlh 

Century, The Hague, 1 963, deel 1 1 :  l n LerpretaL ion,  p. 40. 
(6) F. PR1Ms,  Geschiedenis van A ntwerpen, V l, 3, 1 937, p. 76-78. 
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Afb.  1 .  Cornelis Bos, Grotesk Masker, Stedelijk P re n tenkabinet, A n twerpen. 
(Copyrigh t Sted. Prentenkabinet, An twerpen .  Cat. nr. l/B. 381 ) . 

N a  de dood van K a re l  de Stoute bij Nancy revolteerden de handwerkers tegen de bour­
geoisie en stadsmagistraten omdat de hogere klassen vrijgesteld waren geweest van belast ing­
beta l ing. Leiders van de opstandbeweging waren gi ldeleden .  Deze onrust duurde voort onder 
Maxim i l iaan van Oostenrij k ,  ech tgenoot van de jonggestorven Maria van Bourgondië .  Maxi-
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m i l iaan werd i n  Brugge geva ngen gezet. H iero p  reageerde deze heftig  door een blokkade van 

Brugge en Slu is .  H ij beval  i n  1 482 en 1 488 de vreemde naties om Brugge te verlaten en z ich i n  
Antwerpen te  vestigen. Koopl ieden u i t  Genua, Spanje, Portugal en  u i t  de H a nzesteden leerden 
daardoor de mogel ij kheden van A ntwerpen kennen en waarderen .  Ook na h u n  terugkeer naar 
B rugge na af loop van de opstand b leef het i ntense contact met Antwerpen bestaa n  (7) .  In 1 500 
was Antwerpen het centrale punt  van de  i mport v a n  E ngels laken en de export daarvan naar 
Centraal-Europa .  De Scheldestad werd voor de Portugezen het begin punt  van hun succes van 

h u n  h andel  i n  Portugese krui den tegen koper en  z ilver u it  Duitslan d .  Ook Fra n krij k werd 

h i erbij betrokken (8) . Bevoeren de Portugezen ron d  1 500 de route naar Ind ië ,  de Spanj aarden 
hadden de Nieuwe Were ld  ontdekt.  Een koortsac htige vergroting van de  hande l  was er het 

gevolg van . Naast de belangrij ke  I ta l iaa nse handel in zijde, fluweel en andere stoffen in A nt­

werpen werd deze stad voor de Zuid-Duitsers het e indpunt van h u n  trans-continentale hande l .  

De expansie van de i nternationa le  h a ndel  bracht A ntwerpen aan het h oofd van de economie i n  

de Nederlanden,  waarbij ook  de geldmarkt van  Brugge naar A ntwerpen werd verplaatst. 

De h andeldrijvende middenklasse bouwde een strakke organ isatie op, beheerst door drie 

gi lden : dat van de meerssen iers, de sch ippers en de textielbewerkers. De gi lden stonden i n  

voor de kwaliteit van  de pro ducten .  Het  St. Lucasgi lde, waari n schi lders en  beeldhouwers 

domineerden, had te veel werk voor te wein ig leden (9). I n  het beg in van de 1 6de eeuw kwa­

men,  naast de traditionele k unstta kken,  ook nieuwe sectoren tot stand ,  zoa ls  de typogra fie, de 

d iamantbewerking, de zij deweverij en  de majol ica-productie. De schi ldersateliers namen in  
aantal en omvang toe n u  er n iet meer a lleen voor de  K erk maar ook  voor particu l iere opdracht­

gevers werd gewerkt. De u i tgeveri jen van  boeken en prenten waren belangrij ke activ iteiten 

geworden .  Deze en andere ni j verheidstakken deden de  Antwerpse bevol k ing stijgen tot 90.000 
personen rond 1 500, terwij l deze rond 1 450 slechts uit tussen de 1 5 .000 tot 22.500 personen 

bestond (10) . 

Maar de welvaart was er n iet voor iedereen : ook i n  Antwerpen was een arme k lasse en een 
gefrustreerde middenklasse. Al vanaf 1 5 1 0  was er a nti-clerica le agitatie, maar pas tij dens de 

hongersnood van 1 52 1 - 1 522 h a d  deze succes. In 1 524 waren de deelnemers aan c landestiene 

b i j eenkomsten voor het grootste deel leden van de  a mbachtsgi lden . H e t  opkomend L u t h era­
n i sme was a nti-clericaal maar wel rel igieus ; het A nabaptisme ging een stap verder en was 

rondu it  anarchistisch . De armoede en e l lende van de laagste k lasse en de verbittering van een 

deel van de middenklasse zouden de l atere oorzaak van de geweldadigheid en het wij dver­
spreide succes van de komende revolte worden .  

Aan de gouden jaren van A ntwerpen kwam echter een e inde.  O mstreeks h et midden van 
de jaren zestig begon de Zu id-Nederlanse economie i n  haar geheel tekenen van verv a l  te  

( 7 )  A .  THvs, Een ongeziene commerciële bloei, i n : A n twerpen, Twaalf  eeuwen geschiedenis en cultu ur, A n twer­
pen, 1 986, p. 93. 

(8) H. VAN DER WEE, op. cit., p .  1 27- 129 .  
(9 )  F. PR1Ms, op .  cit., V l 1 ,  2, p .  2 .  

( 10 )  Fr .  BLOCKMANS, De territoriale en  demografische evolutie in  Antwerpen, i n : Wonen ,  Tijdschrift van het 
Nationaal Inst i tuut  van Volkshu isvesting, october 1 960, p .  1 6 .  
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Arb.  2. Fi l ips G A LLE, Waternimfen, 

titel mei omlijsting, burij ngravure. 
S tedeli j k  Prentenkabinet,  A ntwer­
pen. (Copyright Stad A n twerpen, 
Museum Plantin Moretus en Pren­
tenkabinet, cat .  nr.  1 1/G.  1 23) .  

tonen (11) .  Ook de po l it ieke situatie veroorzaakte grote onrust. Er  ontstond een vic ieuse c ir­
kel : de  hande l  en de i n dustrie k wamen tot sti lstand door de Beeldenstorm en haar gevolgen , 
maar d i t  speelde  de  Ca lv in isten,  met hun  ideeën over soc ia le orde en gerechtigheid,  i n  de kaart .  
De maatregelen van  de  Landvoogdes om het kathol ieke geloof te beschermen en de gewapende 

( 1 1 )  W.  B RULEZ, Cultuur en gelal. A specten van de  relatie economie-maaischappij-culluur in  Europa lussen 1400 en 

1800, Amsterdam.  1 986, p. 22-32. 
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macht van de Calvin isten te doorbreken waren het sein voor de emigratie van vee l Calv i n isti­
sene kooplieden en ambachts l ieden .  

E ngeland verp laatste zij n lakenhande l  naar  Hamburg.  Vanaf 1 572 belegden de  Watergeu­
zen een blokkade van de Schelde,  al werd deze later wat versoepeld .  De Spaanse Furie in 
A ntwerpen in 1 576 kostte het leven aan h o nderden burgers en  verdreef opnieuw veel kooplie­
den naar vei liger oorden.  In 1 577 koos A ntwerpen de kant van de opstande l ingen en de 
Schelde werd weer vrij . Maar  de euforie duurde n iet lang. M eer en meer werd A ntwerpen van 
haar achterland geïsoleerd . In 1 585 moest de stad zich overgeven aan  Alexander Farnese. Er 
begon een n ieuwe periode in de  geschiedenis  van A ntwerpen.  

2 .  De geschieden is van hel Sinl-Lucas-gilde 

I n  het j aar 1 382 werd door Schout en Schepenen van de stad A ntwerpen een Ordonnantie 
opgestel d  waari n stond dat « Goudsmeeden, Sci lders, Ghelaesmakers, B urduerwerkers, l l outen­
beeldensniders ende z i lverborduerders, t 'Antwerpen te sa mene gheord ineert hebben, een 
ambacht te makene » .  H et document wordt bewaard in het Archief van de Stad Antwer­
pen ( 12) . De goedkeuring tot oprichting van  een ambacht werd verleend  door de stadsmagistra­
tuur, die zeer veel zeggenschap over de gang van zaken in een ambacht behie ld . Op hun  beurt 
streefden de ambachten een zekere i nv loed i n  de stadsraden na (13) .  

Al vanaf de aanvang van het bestaan  van d it  ambacht was een van de voornaamste 
bepal ingen dat niemand deze handwerken mocht u itoefenen tenzij h ij poorter was van Antwer­
pen en door deze ambachts-vereniging was aanvaard.  Het inkom-gel d  bedroeg 4 zware gulden .  
Wie bi j  een A ntwerpse meester zij n vak had  geleerd betaalde 2 in  p la ats van 4 gulden .  Zonen 
van meesters werden zonder beta l ing  in het ambacht opgenomen. H et a mbacht bood zij n 
leden bescherming tegen concurrentie van b u iten, een zeker prij sevenwicht en toezicht op de 
kwal iteit van de afgeleverde producten .  

Een tweede verorden ing verscheen op 26  november 1 434 , waaruit b lij kt dat de  beeldende 
kunst de a ndere handwerkers i n  het a mbacht overvleugelt : « goede l ieden ende gesel len 
gemeynl ic  van de sch i lders ende houten beeldsniders neringe ende daeraen cleven » .  Er is  voor 
de eerste maal  sprake van « conste » .  De vereniging wordt nu « Gulde )) genoemd ( 14 ) . 

Een derde verordening verscheen op 22 j ul i  1 4 4 2, waarvan de aanhef  a ls volgt l u idde : « De 
goede mannen ende 't gheselschap gemeyn l i c  van den sch i lders, houtenbeeld-sn ijders, m etsel­

rij-sn i jders, gelaesmaeckers, verl ichters, pr inters ende a l l e  die der Gulden van Si nte L ucas 
aancleven )) . H et Gi lde van Sint Lucas k reeg een eigen kapel in de O .L. Vrouwe-kerk, waar in 
een a ltaar werd opgericht. De eerste bepal ing van deze nieuwe ordonnantie betrof" opnieuw het 
poorterschap.  « H ij en sal  t ierts poorter zij n ,  ofte ter naester v ierschaeren nae dat h ij in  de 
gulde ontfanghen zal  zij n ,  poorter m oeten worden )) etc .  (15) . 

( 1 2) J .  B. VAN DER STRAELEN, Jaerboek der Vermaerde en J<unslrijke Gilde van St. Lucas binnen de stad A ntwer-

pen, 1434-1795 etc.,  Antwerpen, 1 855, p. 2 .  
( 1 3 )  F. J .  VAN DEN BRANDEN, Geschiedenis der A nlwerpsche Schilderschool, A n twerpen, 1 883, p .  10 .  
( 1 4) IDEM, p.  1 1 . 
( 1 5) J .  B. VAN DER STRAELEN, op. cil . ,  p. 7 .  
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O p  4 november 1 470 werden voorsc hri ften gegeven m .b . t . de degel ij k he i d  van de werk e n ,  

o . a .  d e  d ikte v a n  d e  panelen ; a ls  k e u rmerk werd bepaa ld de a f d r u k  v a n  e e n  h a n d  en h et 

stadswapen van A n t werpen .  K e u rmeesters werden benoemd : tege l ij kertij d traden op een 

s c h i l der,  een beeldsnijder en een glass c h i lder. Vermoedelij k vanaf 1 453 werden d e  toegetreden 

vrij meesters en leerl i ngen geregistreerd, zoals bl i jkt  u i t  een latere gereconst r ueerde l e de n l ij st, 

d e  zgn .  Liggere, een d o c u m e n t  d a t  wordt bewaard i n  d e  K o n i n k l i j k e  Academie voor Schone 

K un sten te A ntwerpen (16).  In 1 537 werd door d e  Regeerders van St.  L u cas besloten tot 

oprichting v a n « eene b usse en m in n e l i j k  broedersch a p  o p  te regten o m  d e  a r m en en scha melen 

der v o i rs.  gilde te voorzien en te h u l p  te komen en in z iekte o f  andere k r a n k heden te on derhou­

den en te hel pen ter eere Gods en van St. L u cas » (17) .  Het Bussenboeck i s  een a a n v u l lende bron 

van n a men n a a st d e  Liggere.  Bij  d e  o pkomst van aan het katholicisme v i j a n d i g  beschouwde 

geestel i jke stro m i ngen werd, o p  a a n d ri ngen van Fil ips I I , het l id m a a tsch a p  van St.  Lucas ook 

verp l i c h t  voor a l  d i e  a m b a c h tsl ieden die te maken h a d den met het u i tgeven van boekwerk e n ,  

waardoor de Landsheer e e n  grotere k a n s  k reeg o m  de i nh o u d  van het ged ru k te o n d e r  toezi c h t  

te ste l l e n .  H e t  betro f « boek p re n ters, boekverkoopers, boekbinders, p ri n td r u k kers, lettergieters 

en letterstekers » (18) .  Toch hebben A ntwerpse d ru k kers d e  leerste l l i ngen van L u ther en Calvij n 

h e l pen verspreid e n ,  waarvoor enkelen van hen met h u n  leven hebben moeten boeten (19) .  

A n d ere a m ba c h te n ,  n aast d e  h ie rvoor genoemde,  van St.  Lucas waren « sc h i ld e rs, stoffeerders, 

verl i c h ters, spiegelcasmakers, h o uten beensnyd ers, a ntycksnyders, metselrij snyd ers, backma­

kers, c lauersi m be l m a e kers, bord uerwerkers, ta fereel makers, gelaesmakers, go u tslagers, vergu l ­

ders, f iguersny ders, geleysepotba ckers, cnopmaekers en coffermaeck ers » ( 20 ) .  E r  wa ren d r i e  

groepen van leden b i n n en St. L ucas : d e  leerlingen , d e  vrije gezellen o f  d e  vrije  k n a pen (ond er­

sch e i d e n  van de onvrije) ,  een positie d i e  men verk reeg na het met goed gevolg doorb rengen van 

een leerti j d ,  e n  de vrijmeeslers. Zonen van vrij m eesters waren vrij gesteld va n i ntredege ld en 

van het a flegge n van een m eesterpro e f .  Doorda t d e  zonen van d e  vrij m eesters geen enkele 

beperk i ng werd opgelegd en d e  eisen voor a n d eren verzwaard werd e n ,  zoals  een verhoogde 

b i j d rage bij toetre d i ng,  een moeil ij ker werkst u k ,  verl enging van d e  leert i j d ,  e n z . ,  ontston d  

ongeli j k h e i d .  D a a rdoor werd geleide l i j k  e e n  erfelij k h eid v a n  h e t  ambacht bevorderd : het werd 

steeds meer een fa m i l iezaak ( 21 ) .  

V o o r  de leden van d e  S t .  L u casgi l d e  beston d e n  bepaalde maatsch a p p e l i j k e  verpl ichti ngen, 

zoals a an wezi g h e i d  bij  begra fen issen van medeleden van het ambacht en h u n  vrouwen en 

k i ndere n ,  bij p rocessies en o m m egangen en bij vergaderi ngen van het a mbacht.  

( 1 6) Deze documenten werden voor d e  eerste maal  i n  boekvorm gepubliceerd door  Ph.  R o M BOUTS en Th.  VAN 

L E R I U S ,  op . cil. 

( 1 7) In d i t  Russenboeck ontbreken van een aantal  j aren de gegevens, n l .  van 1 555, 1 556, 1 557, 1 558, 1 560, 1 56 1  
e n  v a n  1 563 t/m 1 57 1 .  

( 1 8) J .  R .  V A N  D E R  STR A E L E N ,  op. cil. , p .  50. 
( 1 9) L. VOET, De Typografische Bedrijvigheid Ie A ntwerpen in de x v i'  eeuw, in : A n twerpen in  de xv 1 '  eeuw, 

A ntwerpen, 1 976, p .  241 . Voetnoot 32 : A. van Berghen ( Lerech lgesteld in  1 542), F. Fraet (terechtgesteld in 
1 557),  J. van Liesvelt (terechtgesteld in  1 545), J .  Roelants (overleden in gevangenis in  1 570) en Chr. van 
R urem unde (overleden i n  de gevangen is  te Londen in  1 53 1 ) . 

(20) J .  R. VAN D E R  STH A E L E N ,  op. cil., p. 56 en 57.  
(2 1 )  Rafael L A U W AEHT, A mbachten en nieuwe nijverheden, i n : A ntwerpen in de xv1 '  eeuw, Antwerpen, 1 976, 

p. 1 47 .  
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Afb. 3. H .  GoLTz 1 us, Portret van 

Gerard de Jode, burij ngrav ure. Ste­
delij k Prente n kabi net, Antwerpen. 
(Copyright Stad A n twerpen ,  M u­
seum Pla nt in  M oret us en Prenten­
kabinet .  cat .  nr .  1 1 /G, 556) .  

Ten opzichte van het stadsbestu u r  hebben de a mbachten a ltij d voor hun positie moeten 

vechten .  H et was vanaf de opricht ing van de ambachten een periode van  strij d en van lang­
zame verovering, terwij l de  weerstand  van de r i jkere k lassen zeer sterk aanwezig bleef (22) .  
Maar tesamen hebben de a mbachten, waaronder het St. Lucasgi lde,  veel betekend voor de 

emancipatie van de middenstandsbevol k ing .  

3 .  Mei naam en toenaam 

Één van de drie categorieën in d i t  onderzoek wordt gevormd door kunstenaars ,  vrij mees­

ters en leerl i ngen, voorkomend in de Liggeren, waarvan de toenaam doet vermoeden dat zij u it  

h et Noorden afkomstig zij n maar waarvan u it de archieven geen bevestiging van dat vermoe­

den b l i jkt .  

(22) F. BLOCKMAN S, Hel vroegste officiële ambachlswezen I e  A ntwerpen, ' s  Graven hage, 1 953, p. 1 6 1 -20 1 .  
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I n  de periode waarop mij n onderzoek teruggaat  spreken we nog niet van fami l i e-namen, 

omdat een fa mi l ienaam een erfe l ij k  geworden toenaam is, maar wel kunnen de n amen inge­

deeld worden i n  vier groepen : 

1 .  Palronymen en M alronymen . Daarbij worden personen vernoemd naar de vader of moeder. 

2. Beroepen-namen . Deze namen geven het beroep aan, b .v .  Rademakers of Smit .  

3 .  Namen naar physische of  psychische eigenaardigheden . Zij n vaak ook spotnamen .  
4 .  Herkomst-namen of topon iemen .  Deze namen gaan vaak terug op de vroegere woonplaats en  

verwijst n iet  naar de h u id ige woonplaats. Het z i jn vaak namen naar  steden, dorpen of  landen.  

« Van den of  « ver » is  een samentrekk ing  die voorafgaat aan de herkomst-naa m .  

B i j  een o n derzoek naar de  geografische verspreid ing van antroponymische v erschij nselen 

zoa ls  dat tot nu toe werd verricht  maakte J. VAN LooN de volgende i nde l ing (23) : extern­

l inguïstisch onderzoek ; onderzoek van n iet strik t  naamkundige l i nguïstische versch ijnselen ; 

zuiver naamkund ig onderzoek . 

Voor m i jn  stud ie  naar de  h erkomst van deze groep van kunstenaars zou een z u iver naam­

kundig onderzoek een belangrij ke  ondersteun i ng zij n .  Helaas ontbreekt voor Antwerpen een 

stud i e  van persoonsnamen zoals dat in en om Kortrij k werd verricht door F. DE BRABANDER en 

in  Ieper door Dr.  W .  BEELE (24) . Volgens deze l aatste auteur wordt van toenamen die op een 

plaatsnaam teruggaan algemeen aanvaard dal ze gegeven werden naar de plaats van herkomst of 

naar de woonplaats van de betrokken naamdragers, al zijn er ook h i er u i tzonderingen. Een 

moe i l ij k heid bij deze h erkomst-namen is dat er soms namen zij n die teruggaan op thans ver­

dwenen steden of dorpen .  Een bekend voorbeeld is  Reymerswaal of  Remmerswaal ,  een 

plaatsj e op Z ui d-Beveland dat in de l 7c eeuw is  ondergegaan (25) .  

Uit  het voorgaande moge b l i jken dat ik  de l i jst van na men van kunstenaars waarvan de 

toenaam doet vermoeden dat ze uit  het Noorden afkomstig zij n met een zeker voorbehoud 

presenteer. De  opmerking van Francine DE  NAVE, sprekende over de Poorterl i jsten van Ant­

werpen ,  dat de  immigrat ie  veel groter moet z i jn geweest dan de l i j sten doen vermoeden en dat 

ze slechts wij zen op een min imum h eeft mijn aanvankel i jk groot voorbehoud en igsz ins  getem­

perd (26) . Naar mij n mening bevatten deze gegevens een bruikbare en interessante indi catie 

(23) J ozef VAN LooN , Bijdrage lol de Morfeeën-geschiedenis en -geografie der Nederlandse toenamen, Proefschrift 
K a thol ieke Un iversi tei t  van Leuven, 3-7-1 979, I n leid ing. 

(24) D r. Frans D E  BnABAND
.
EH, Studie van de Persoonsnamen in de kasselnj Kortrijk, 1350-1 400, H andzame, 

1 970. 
Dr.  Wi l frid B EELE, Studie van de Ieperse Persoonsnamen uil de Stads- en Baljuw-rekeningen 1250-1400, 

Handzame, 1 975, p .  1 0 1 .  
(25) G .  J .  HooGEWERFF, De Noord-Nederlandsche Schilderkunst, op. cil" Deel I V, p .  455. Dat e r  versch i l lende 

andere namen tot dezelfde ca tegorie behoren b l i jkt  uit een door P.  M EERTENS geciteerd aanta l  in zij n studie 
Nederlandse Familienamen in h istorisch perspectief, i n : O nomastica Neerlandica ,  Anthroponymica IV, Brus­

sel, 1 95 1 ,  p. 37.  
(26) Franc ine D E  N AEVE, De oudste A ntwerpse l ijsten van nieuwe poorters (28januari 1390 - 28 december 14 14) i n : 

Handeli ngen van de Koninkl i jke  Commissie voor Geschiedenis, CXXX I X ,  Paleis der Academ ieën, 1 973, 
p. 82. 
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over kunstenaars vanuit  het Noorden te Antwerpen . I k  gebru ik  a l leen de namen waarvan mij 

de veronderstel l i ng rede l ij k  l i j kt dat ze teruggaan op nog bestaande, nu nog in Noord-Neder­

land gelegen p laatsnamen.  M isschien dat een nog te verrichten studie  naar de persoonsnamen 

in  Antwerpen in de toekomst meer d uide l ij k heid kan brengen .  

4 .  Hel Poorterschap van A ntwerpen 

Één van de bronnen d ie  i k  heb nagezocht op namen van inwoners van Antwerpen van 

Noord-Nederlandse afkomst zij n de Poorterboeken , waarin d iegenen werden opgetekend die het 

Poorterschap van de stad Antwerpen verworven hadden.  Dit verwerven van het poorterschap 

van Antwerpen ging gepaard met f inancië le verp l i chtingen .  Al  d iegenen d ie  geboren waren 

binnen de stad waren van rechtswege poorter (27) . Het poorterschap kon ook worden verkregen 

door huwelijk : dit  gold  a l leen voor een vro u w  die een Antwerps poorter h uwde .  De man van 

een Antwerpse poorteres m oest, indien h i j  geen ingezetene van de stad was, d i t  poorterschap 

aanvragen en bij toestemming daarvoor een bepaa lde  som geld beta len .  De weduwe van een 

Antwerps poorter bleef het poorterschap behouden ; koop : dit was het geval voor iedereen die ,  

van buiten komende,  zich in Antwerpen wi lde vestigen ; gratis : de stads-magistratuur kon bi j  

bij zondere beslissing het poorterschap van A ntwerpen aan een bepaalde persoon aanbieden .  

Soms was  dit  het geva l  met  mensen die het stadsbestuur graag a ls  i nwoner van  de stad wi lde 

aantrekken, hetzij voor hun  verdiensten voor de stad ,  hetzij omdat het stadsbestuur voordeel 

zag in  hun  aanwezighei d .  

Wie  eenmaal  a l s  Antwerps b innenpoorter w a s  aangenomen kon n iet tege l ij kertij d in een 

andere stad burgerrechten genieten .  De n ieuwe poorter legde de poorterseed af i n  de V ier­

schaar, een col lege van terechtzittende magistraten ,  wat du idt  op het belang dat aan  de beoor­

del ing van nieuwe poorters werd gehecht. Hoewel de poortersl ij sten belangrij ke gegevens 

bevatten is  h u n  in formatie a l l esbehalve vo l led ig : het is geen waterdicht  admin istratie-sys­

teem. Naar mij gebleken is verbleven velen al geruime t i jd in de stad a lvorens besloten werd 

tot het aanvragen van het poorterschap .  Een du ide l i jk  voorbeeld daarvan is Pieter Aertsen ,  

d ie z ich pas  bij zij n h uwel ij k a l s  poorter l i et inschrij ven.  De inwij k ing moet veel  groter zij n 

geweest dan de l i j sten doen vermoeden .  De  op deze basis berekende totalen geven slechts een 

min imum van de werke l ij ke  geta l len .  Ook het St. Lucasgi lde h ie ld  zich niet steeds aan de 

bepa l ing in de ordonnantie van 26 a ugustus 1 38 1  dat « niemand een ambacht sal hanteren in 

meesterien ofte werc bij hem selven nemen » indien h ij geen poorter is  van Antwerpen hetzij 

door geboorte, hetzij door verwerv ing. 

De gegevens, gebaseerd op Poorterboeken en Liggeren d ie ik h i erna weergeef, hebben dan 

ook niet de pretentie absolu te c i jfers weer te geven maar d ienen slechts om een tendens weer te 

geven. In het voorafgaande heb ik de relat iv iteit van deze gegevens d u ide l ij k aangegeven .  

(27) J DEM, p .  72. 
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A rb.  4. Pieter A ERTSEN, De /{eukenmeid, Konink l i jke M usea voor Schone Ku nsten. (Copyright A . C . L . ,  Brusse l ) .  
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Il. Overzicht van de immigratie vanuit het Noorden 

De onderstaande cij fers geven een i nz icht  in de aantallen van k unstenaars d ie vanuit  het 
Noorden naar Antwerpen kwamen : 

Overzicht van hel totaal aantal namen vanuit de drie verschillende categorieën : 

1 .  I n wi jke l ingen vanuit  het  Noorden waarvan de aanwezigheid i n  Antwerpen 
door documenten bevestigd is 41 

2.  Leden van het St. Lucasgi lde waarvan de naam de herkomst uit h et noor­
den doet vermoeden 
A .  Vrij meesters 79 

B. Leerli ngen 50 

3 .  K unstenaars uit het N oorden, voorkomend in de Poorterboeken 38 

Totaa l aantal  samen 208 

Om een inz icht te krijgen in h et verloop van de inwijking stelde ik een l i j st op van het 
t i jdstip van aankomst van de  onderscheiden groepen, tel kens onderverdeeld  in een periode van 
10 jaar, van 1 453 tot 1 583 .  Na per periode van JO jaar  eerst de aantallen te hebben vermeld 
volgde een specificatie met vermeld i ng van de  namen . Op deze plaats moet i k  volstaan met de 
getotal iseerde l ij st van de inwijkel ingen .  D eze ziet er a l s  volgt u i t : 

Totalen van rubriek « Tijdstip van aankomst van de onderscheiden groepen » :  

Groep 1 :  Groep 2 :  Groep 3 :  Totaal : 

Gedocu- Ongedocumen- Poorterboeken 
menteerd teerd 

Vrijmeeslers : Leer[ . : 

Van 1 453 t/m 1 459 1 3 4 

Van 1 460 t/m 1 469 2 1 1 4 

Van 1 4 70 t/m 1 479 2 3 2 8 

Van 1 480 t/m 1 489 5 3 1 9 

Van 1 490 t/m 1 499 1 8 2 1 1  

Van 1 500 t/m 1 509 2 8 8 1 8  

Van 1 5 10 t/m 1 5 1 9  4 9 8 2 1  

Van 1 520 t/m 1 529 2 1 1  9 22 

Van 1 530 t/m 1 539 8 1 1  4 8 3 1  

Van 1 540 t/m 1 549 5 7 4 6 22 

Van 1 550 t/m 1 559 6 1 0  5 5 26 

Van 1 560 t/m 1 569 4 2 9 1 5  

Van 1 570 t /m 1 579 2 2 1 6 

Van 1 580 t/m 1 585 2 8 1 1  

Totaa l  41  79  50 38 208 
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Conclusie : 

Uit  de cij fers b l i jkt een toeneming van h e t  aan ta l  kunstenaars vanuit het N oorden, voora l 
vanaf de eeuwwisseli ng.  

Het hoogtepunt in de aankomst valt  rond de j a ren 1 530- 1 539, het moment waarop i n  
Antwerpen van  een  u i tbreid ing  van de  bestaande act iv iteiten du idel ij k sprake was. De faa m  
v a n  de  groeiende econom ische moge l ij kheden i s  b l i jkbaar tot ver i n  de omtrek verspreid 
geweest. 

Een da l ing begint in te zetten in de j aren van toenemende pol it ieke onru st en stagnatie 

van de  economische uitbouw, vanaf de j a ren 1 560 tot aan de scheid ing van de Nederlanden .  
De godsd ienstkwestie was voor vele protestanten een reden om weg te t rekken u i t  A ntwer­

pen , maar voor een aanta l  kathol ieken uit het  Noorden j ui st een reden om naar A nt werpen te 
komen.  Van een vol led ige sti lstand van de immigratie vanuit  het Noorden is  dan ook geen 

sprake .  

111. Inwijkelingen vanuit het Noorden waarvan d e  aanwezigheid i n  Antwerpen door 

documenten bevestigd is 

H ieronder volgt een alfabetische lijst met namen van kunstenaars vanuit  het  Noorden 
waarvan de aanwezigheid in A ntwerpen door documenten bevestigd is ( De uit de Liggeren 

afkomstige namen zij n letterl i j k overgenomen zoals door P h .  RoMBOUTS en T h .  V A N  LER I U S  
gepub li ceerd) : 

1 .  Pieter Aertsen, 1 535 Schi lder 
2. R ij ck Aertssone, met de Stelt, 1 520, Sch i lder 
3.  Jan  van A nestel le (van A mste l ) ,  1 526, Schi lder 
4 .  Lenaert van Berghen, 1 46 1 , Beeldsn ij der 
5 .  Bal ten Bos, 1 55 1 ,  Graveur 
6.  Cornel is  Bos, 1 540, Graveur 

7 .  Jan  van den Bossche, 1 474,  zonder opgave van ambacht 
8 .  Gerard David (Meester Gheraet van B rugge), 1 5 1 5, Schi lder 

9 .  Hansken van der E lburcht, 1 536, Schi lder 
1 0. Ph i l i ps Gal le ,  1 570, Gra veur  en u itgever 
1 1 .  Machie l  G heerts, 1 55 1 ,  Sch i lder 
1 2. Mathys van der Goes, 1 487,  Drukker 

13.  Alart du  H ameel ,  1 474,  Bouwmeester en graveur (n iet u it  Liggeren) 

1 4. Bertelmeus van Helmont, 1 469, zonder opgave van ambacht 
1 5. Steven van H erwijck, 1 558, Beeldsn i jder en meda i l leur  
1 6 .  Cornelis de Hol landere, 1 492, boekschrij ver 
1 7 . Jan J anssone, 1 525, Spiegelmaker 
18 .  Gerard de Jade, 1 545, Graveur,  uitgever en kunsthandelaar 
19.  Mich iel  K ey,  1 555, Diamantsnij der 
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1 .  Hel 1Jo"11sr·I 

2. Hel Oliesel 

A fb .  5. Gerard LEEUW, Twee gravures uil Traclael van de seven Sacramenten, 1 484. 
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20. W il lem Adriaensz. Key, 1 542, Schi lder 

2 1 .  Wolter Key,  1 5 1 6, Schi lder 

22.  Gheerit de  Leeu,  1 485, Drukker 
23 . Jacob van Leyen, 1 480, Sch i lder 

24. Jan Mand ij n ,  1 530, Sch i lder 

25. Pauwels M athys, 1 505, Schi lder 

26. Antonius Mor van Dashorst, 1 54 7 ,  Schilder 

27.  Frans Mostaert, 1 553, Sch i l der 

28 . Gi l l i s  M ostaert, 1 554 ,  Schi l der 

29. Jorys Myn Roose, de Ho l landere, 1 458 , Schi l der 

30. Lambert van Noort (van Oort), 1 549 ,  Schi lder 

3 1 .  Ardt Ortkens van Nymm egen , 1 5 1 3, Glassch i lder 

32. Heynderick Peters, 1 536, Boekdrukker 

33.  Jacob Pieterssone, 1 530, Boekdrukker 

34 . Heynrick van Steenwij ck (de  O u de), 1 577,  Schilder 

35. Jacob van Wtrecht ,  1 506, Schilder 

36. K erstiaen van Velthoven, 1 532, Beeldsnijder 

37.  Jan van Vlierden van Nymmegen ,  1 483, Zegelsteker en goudsmid  

38 . Peeter de Vos, 1 5 1 9, Schil der 

39. Hans  Vredeman de  Vries, 1 584, Schi lder (n iet u it  Liggeren) 

40. Dierick Y serinck,  1 536, Sch ilder 

4 1 .  Cornelis de  Zeeuw, 1 489, zonder opgave van ambacht 

In mijn onderzoek heb ik deze k unstenaars indiv id ueel besproken omdat a l leen op die 

w ij ze de over hen gevonden documentatie kon worden vermel d .  Het vormt het meest substan­

tiële onderdeel omdat waar m ogel i j k van ieder van hen,  naast de bestaande  documentatie, ook 

verdere gegevens over leven en  werk werd weergegeven of een bestaande problematiek werd 

besproken (28) . Vervolgens h eb ik een inz icht trachten te verkrijgen in de verdel ing over de 

d iverse ambachten (in de hedendaagse betekenis van deze term, n l .  handwerk) van deze kunste­

naars d . m .v .  de volgende spl its ing : 

Splitsing naar ambacht van de  groep inwi jke l ingen vanu i t  het  Noorden waarvan de aanwe­

zigheid in A ntwerpen door documenten bevestigd is : 

1 .  Zonder vermelding van ambacht : 

Jan van den Bossch e  

3 Bertelmeus van H el mont 

Cornel is  de Zeeuw 

(28) Deze i ndivid uele bespreking beslaat i n  mijn  verhandel i ng 86 pagi na's en laat z ich door de u i tgebreidheid 
van de documenten moei l i jk samenvatten. I n  dit artikel moet i k  volstaan met een aantal van hen in  mijn 
beslu i t  te vermelden .  De verhandel ing is beschikbaar in  de bibliotheek van de  Vrije U niversiteit Brussel : C .  
TEN HoLTER-AN D R I ESSEN, A anwezigheid van kunstenaars uil hel Noorden Ie  A n/werpen lussen 1453 en 1585, 

Verhandel ing ter verkrijging van de graad van Licentiaat in  de K u nstgeschiedenis en A rcheologie, Vrije 
Universi te i t, Brussel, 1 988. 
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2. Schilders : 

Rijkck Aertssone met de  Stelt  

Pieter Aertszen 

Jan van A mstel 

2 1  

Meester Gerard v a n  B rugge ( Gerard 

David) 

Hansken van der E lburcht 

Machie l  Gheerts 

W i l lem Adriaensz. Key 

Wolter Key 

Jacob van Leyen 

Jan Mandyn 

Pauwels Mathys 

Anthonius Mor van Dashorst 

Frans Mostaert 

Gi l l i s  Mostaert 

Jorys Myn Roose 

Lambert van oort 

Heynderick van Steenwij ck 

Jacob van Utrecht  

Peeter de Vos 

Hans Vredeman de Vries 

Dierick Yserinck 

3.  Beeldsn ijders : 

Lenaert van Berghen 

3 

Steven van H erwi jck 

Kerstaen Danen van Velthoven 

4.  Glasschilders : 

Ardt Ortkens van Nymmegen 

5 .  Graveurs : 

Balthasar  van den Bosch 

Cornelis Bos 

Fi l ips Gal le  

Alart d u  H am eel 

Gerard de Jode 

6 .  Boekdrukkers : 

Matthys van  der Goes 

Gheerit de Leeu 

Heynderick Peeters 

Jacob P ieterssone 

7 .  Boekschrijvers : 

Cornelis de I-I ol landere 

8 .  Spiegelmakers : 

Jan Janssone 

9. Diamantsn ijders : 

Michie l  K ey 

1 0 . Goudsmid en zegelslekers : 

Jan van V l i erden van N im megen 

5 

4 

1 

1 

1 

Conclusie mei betrekking lol de groep van inwijkelingen van uit hel Noorden waarvan de aanwezig­

heid in Antwerpen door documenten bevestigd is 

Het meest vol ledig voor het vormen van een oordeel over deze groep van k unstenaars i s  

u iteraard de ind iv iduele bespreking die i k  aan ieder van  hen  heb gewijd maar  d ie door de 

uitgebreidheid ervan h ier n iet kan  worden opgenomen.  I n  h et h i ernavolgende deel  wordt 

geprobeerd om een oordeel te vormen over deze categorie van k unstenaars d . m . v .  de  beant­

woord i ng van de vragen zoals die t .b .v .  het onderzoek zij n geformuleerd . 

Vraag 1 :  Kan inderdaad worden vastgesteld dal veel kunstenaars vanuit hel Noorden naar A ntwer­

pen zijn gekomen ? 

Om een zo j uist moge l ij k inz icht te krijgen i n  het begrip « veel kunstenaars » leek h et mij 

nuttig om een tel l i ng te verrichten van h et totaal aantal vrijmeeslers dat in de periode 1 453 tot 
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A fb.  6. Anthon ic  Moii VAN DAs­
H O BST, Portret van /-luberl Go//zius, 

sch i lderij . (Copy righ t A .C. L.  Brussel) 

1 585 deel  u i tmaakte van he t  St. Lucasgi lde,  a lsmede de berekening van het to/aal uil hel Noor­

den a{komslige kunslenaars, zowel wat de « gedocumenteerde » a ls  de « niet-gedocumen teerde » 

namen betreft. I n  deze berekening z i jn niel begrepen de na men van de leerlingen u i t  de Ligge­

ren en evenmi n  de groep van poorters. 

H e t  gaat h ier  u i tsluitend om het v inden van een indicatie van de verhoud ingen , d ie  hier op 

een verantwoorde basis  kon worden berekend door de besch ikbaarheid van de gegevens van 

St .  Lucas. 

Deze te l l ing ga f het  volgende resultaa t : 

Verhouding van de vrijmeeslers uil hel Noorden op hel Lo/aal van de vrijmeeslers van Sl. Lucas 

lussen 1 453 en 1585 : 
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Periode Totaal aan/al vrijmeeslers : To/aal vanuit hel Noorden : 

1 453- 1 4 59 76 4 5 .2% 

1 460- 1 '1 69 1 1  3 7 .3% 

1 4 70- 1 479 5 1  5 9 .8% 

1 480- 1 4 89 37 8 2 1 .6% 

1 490-1 499 97  9 9 .2% 

1 500- 1 509 1 1 8 1 0  8 .4 % 

1 5 1 0- 1 5 1 9  1 59 1 3  8 . 1 % 

1 520- 1 529 1 57 1 3  8 .2% 

1 530- 1 539 1 9 1  1 9  9 .9% 

1 540- 1 549 1 65 1 2  7 .2% 

1 550- 1 559 3 1 5  1 6  5 .0% 

1 560- 1 569 1 67 1 2.3% 

1 570- 1 579 1 89 3 1 .5 %  

1 580- 1 58'1 1 09 0.9% 

1872 120 6.4% 

Zoals uit  d i t  overzicht  b l ij kt hebben vanaf d e  begi njaren van het  St. Lucasgi lde kunste­
naars vanuit  h e l  Noorden daar deel van u itgemaakt .  Antwerpen heeft een grote aantrekkings­
kracht u i tgeoefend n iet a l leen op aa nkomende kunstenaars, maar ook op d iegenen d ie  e lders al 
naam hadden gemaakt .  A ntwerpen bood hen een verru iming van hun  kring van opdrachtge­
vers. De stad was bovend ien  een ontmoetingspu n t  voor al d i egenen die z ich bezig h ie lden met 
de vernieuwing van de  k u ns t  onder i nv loed van de Renaissan ce .  I n  het Noorden was een 
vergel ij kbaar ontmoetingspunt nog n iet denkbaar. Daarom meen ik dat vraag 1 bevestigend 

moet worden bca n twoord . 

Vraag 2 :  Verliep hun komst naar A nlwerpen door de jaren heen gelijkmatig of waren er opvallende 

verschillen ? 

De aankomst verl iep n iet  steeds gel i jkmatig. Zoals h e t  voorgaande overzich t  aantoont 
kwam tussen 1 480 en  1 4 89 een naar verhoud ing groot aantal  ku nstenaars zich i n  A ntwerpen 
vestigen .  De opkomende boekdrukkunst bood een aanta l  kunstenaars vanuit  he t  Noorden de 
kans om zich h ier te vestigen .  Ook tussen J!l90 en 1 1 99 i s  het « Noordel ij k » aandeel  in  het 
kunstenaarsbesta nd aanzien l ij k .  Uit het totaal-overzicht  van het tij dst ip  van aankomst van de 
onderscheiden groepen van kunstenaars b l ij k t  dat i n  de 1 6de  eeuw de periode van 1 530 t/m 
1 539 het hoogtepun t  i n  de aankomst van kunstenaars u it de  h ier besproken categorie vormde. 
Deze toeneming manifesteert z ich wat later dan in de  categorie van ongedocumen teerde vrij­
meesters en leerl i ngen . 

Vraag 3 :  /{wamen zij als volleerd mees/er van uil hel Noorden of brachten ze hun leertijd door Ie 

An/werpen ? 

Van een groot  aanta l kunstenaars is het niel bekend waar zij h u n  leert ij d  doorbra c h ten .  
Dit geldt voor : 

1 .  Jan van A mste l ,  sch i lder  
2. Lenacrt van Berghen,  beeldsnij der 
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3 .  Cornelis Bos, gra v e u r  

4 .  J a n  van den Bossc he,  z o n d e r  o pgave van a m ba c h t  

5.  M ac h i e l  Geerts, sch i lder 

6.  M a tt hys v a n  der Goes,  b oe k d ru kker 

7 .  A l a rt d u  H a meel,  b o u w m ees ter en graveur 

8 .  Bertel meus v a n  l l e l m o nt, zo nder o pga ve van a m ba c h t  

9.  Cornelis  d e  H o l l a n d ere, boeksc h rij ver 

10. Jan J a nssone,  spiege l m a ker 

11 . M i c h i el K e y ,  d i a m a n t s l ij pe r  

12 .  Wolter K e y ,  s c h i l d e r  

13 .  J a co b  van L e y e n ,  s c h i l d e r  

1 4 .  P a u wels M a tt hys, s c h i ld e r  

1 5 . J orys M y n  H oose, s c h i l de r  

16.  l l ey n derick Peters, boek d r u k ker 

A fb .  ï .  Bulthasa r VAN D E N  

Bosc 1 1 ,  Un liure d e  Grosserie P I  des 

Flacons el des Buîlrs de Poiure. 

t i telpagina, 1 568. Stedel i jk Pren­
tenkabinet  va n Ant werpen.  ( Foto : 
Stcd . Prenten kabinet , An twer­
pen. Ca l .  nr. 1 1/H.  :322). 
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1 7 . Jacob P ieterssone, boekdru kker 
18.  Jacob van Utrecht, sch i lder  
1 9. Kerstiaen van Velthoven, beeldsn ij der 
20. Jan van Vl ierden van N i mmeghen, zegelsteker en goudsmid 
2 1 . Dierick Yserinck,  sch i lder  
22. Cornelis de Zeeuw, zonder opgave van a m bacht .  

De volgende kunstenaars brachten hun leertijd in Antwerpen door : 

1 .  Pieter Aertszen, schi lder 
2. Hans van der Elburcht, sch i lder 
3 .  Frans Mostaert, schi lder 
4.  Gi l l i s  Mostaert, sch i lder 
5 .  Peeter de Vos, schi lder 

De volgende kunstenaa rs leerden waarschijnlijk in Antwerpen : 

1 .  Steven van Herwij ck, beeldsnij der en méda i l leur 
2 .  Wil lem Adriansz. Key,  sch i lder 

1 
De volgende kunstenaars l�erden n iet in A ntwerpen maar elders : 

1 .  Ba lthasar Bos, graveur ( I ta l ië) 
2 .  Meester Gheraet van Brugge ( Gerard David), sch i lder (Oudewater, Gouda,  Brugge) 
3. A nthonius Mor van Dashorst, schi lder ( Utrecht en Ital ië) 
4 .  Lambert van Noort, sch i lder ( Ital ië) 

De volgende kunstenaars k wamen als gevormd kunstenaar naar A ntwerpen : 

1 .  Rij ckaert Aertsen ,  sch i lder  
2. Fil ips Galle, gra veur 
3 .  Gerard de Jode,  graveur 
4 .  Gheerit de  Leeu, boekd ru kker 
5 .  Jan Mandijn, schi lder 
6.  Ardt Ortkens van Nymmegen, glassch i l der 
7 .  Heynderick van Steenwi jck  (de Oude) ,  schi lder 
8.  Hans Vredeman de Vries, sch i lder 

Uit de voorgaande overzichten b l i jkt  dat wat het grootste deel van deze kunstenaars 
betreft geen zekerheid is  over waar ze h un opleid ing hebben genoten .  Van slechts een k lei n deel 
valt met zekerheid te zeggen dat h u n  vorm ing óf i n  Antwerpen óf e lders plaatsvond .  K unste­
naars die bij hun aankomst in A ntwerpen reeds h u n  vorm ing hadden ondergaan en zich daar 
vestigden als vol leerd meester vormden slechts een beperkte groep i n  het gehee l .  

Vraag 4 :  Wal was de  betekenis van hun aanwezigheid in  A ntwerpen ? 

Ook voor de beantwoord i ng van deze vraag is het noodzake l ij k om een onderverde l ing te 
maken binnen deze groep van  42 kunstenaars. Van som m igen weten we zeer wein ig, noch over 
hun persoon noch over h u n  werk . Van a nderen weten we dalt ze 'u i tgroeiden tot soms zeer 
verd ienstel ijke handwerksl ieden .  Enkelen h ebben bijzonder werk n agelaten of  bijgedragen aan 
vernieuwingen b innen hun ambacht .  Deze drie categorieën zu llen h ieronder worden vermel d .  
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TH EATRVM VITE 
H V M ANR. . 

JE, NEISTABVLIS PER IÖÁ PIRYS. 
· EX ARATVM . 

C?f. 6Ïno1 ieftYtz., . flOUl!lf. .f 1mxi t ltt 4rlllJ 
c!]iut;;;en!fenwm ro{�tviu cvÎrlll'uny,. 

A fb. 8. ! l a ns \' R E D E M A N  DE V 11 1 i-:s, Thea/rum \ ' ilae llumanae, t i t elpagi na,  bu rij ngrav u re .  

Stedel i jk  Pren tenkabinet ,  A n t werpe n .  ( Copyright Steel.  Prentenkabinet ,  A n t werpen. Cal nr. 1 1 1 /Y .  284).  

Van de volgende k unstenaa rs i s  geen werk bekend : 

1 .  Lenaert v a n  Berg h e n ,  beeldsnijder 

2 .  J a n  van den Boscsche, z o n d e r  vermelding van a m b a c h t  

3 .  M a c hiel  G heerts, sc h i lder  

4 .  Bertelmeus v a n  l l e l m o n t, zonder o pgave van a m ba cht 

5.  Cornelis d e  H o l l a ndere,  boekschrij ver 

6 .  Jan J a nssone, spiegel m a ke r  

7 .  M i chiel key, d ia m a ntsnij d e r  

8 .  Wol ter Key,  sch i l d e r  

9 .  J a cob v a n  Ley e n ,  sch i ld e r  

10. Pau wels M atthys, sch i l d e r  

1 1 .  J orys M y n  Roose, sch i l d e r  

1 2. l I ey nderick Peters, boe k d ru kker 
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1 3 .  Jacob Pieterssone, boekdrukker 
1 4 .  Kerstiaen van Velthoven ,  beeldsnij der 
1 5  D ierick Yserinck,  schi lder 
16 .  Cornel is  de Zeeuw, zonder  opgave van a mbacht 

Van de volgende kunstenaars i s  zeer weinig werk bekend : 

1 .  Rijckaert Aertsen,  schi lder 
2. H ans van E lburcht, sch i lder 
3 .  Frans Mostaert, sch ilder 

Van de volgende kunstenaars i s  wel werk bekend : 

1 .  Pieter Aertsen,  sch i lder 

2 .  Jan van Amstel, sch i lder 

3 .  Balthasar Bos,  gra veur  

4 .  Cornelis Bos, Schi lder 

5 .  Gerard David, schi lder 

6.  Fil ips Gal le ,  graveur en  u i tge­
ver 

7 .  Matthijs v .  d. Goes, d rukker 

8 .  A llart d u  Hameel, graveur en 
bouwmeester 

9 .  Steven van Herwi jck ,  gra veur 

1 0. Gerard de Jode, graveur 
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Naast zij n zgn .  « kl eine figuursch i lderijen was 
hij de grond legger van een n ieuw genre i n  de 
schi lderk unst : stil levens van eetbare waren .  
Geïdenti fi ceerd met de Bra unschweiger mono­
gramm ist.  
Door z ij n  I ta l i aanse vorming zeer gevraagd als 
graveur. 
Is, samen met Cornelis Flori s  de Vriendt, be­
langrij k i . v . m .  de i ntod uctie van de « groteske » 
in de sch i lderkunst. 
Waarsch ij n l i jk  identiek met de i n  de Liggeren 
vermelde « Meester G heraet van Brugge » uit de 
Liggeren. 
K wam pas op 65 jari ge leeft i jd naar Antwerpen,  
vooral om economische redenen.  De i nvloed 
van zij n kort verb l i j f  is  moeil ijk i n  te schatten, 
maar zij n komst vanu it  Brugge naar Antwerpen 
is op zichzelf a l  veelzeggend  voor het prest ige 
van de Scheldestad .  
Was een goede graveur en  stamvader v a n  een 
geslacht van graveurs en u itgevers van prenten 
in A ntwerpen .  
Heeft als eerste de boekdrukkunst i n  Antwer­
pen geïntro d uceerd . 
Naast zij n bouwmeesterschap bela ngrij k a ls  
graveur e n  vroegste verspreider va n het ceuvre 
va n Hieronym us Bosch .  Afkomstig uit 's  H er­
togenbosch werd h ij al in 1 474  als poorter van 
Antwerpen i ngesch reven.  
Vooral be langrij k door zij n vervaardiging van 
verfi jnd meda i l l eurswerk . 
Belangri j k  ook door zij n boek-uitgaven en 
kunsthandel-activiteite n .  



1 1 .  W illem Adr: K ey ,  sch i lder  

1 2 . Gheerit Leeu ,  drukker 

1 3 .  Jan  Mandij n ,  schi lder 
1 4 .  Anthonie Mor v .  Dashorst, 

schi lder 

1 5 . Gi l l is Mostaert, schi lder 

1 6 .  L. Van Noort, sch i lder 

1 7 . Ardt Ortkens, glassch i lder  

1 8 . H.  van Steenwij ck, sch i lder  

1 9 .  Jacob van Utrecht, sch i lder  

20 .  Jan van Vl ierden, zegelsteker 
en goudsm id 

21 . Peeter de Vos, schi lder 

22. Hans Vredeman de Vries 

Ontwikkelde zich tot belangrij k en veel 
gevraagd meester. 
Was een belangrijke  figu ur in de ontwikke l ing 
en u i tbre id ing van de boekdru k k unst in A nt­
werpen .  
Sch i lderde op de w ij ze van  H ieronymus Bosch .  

Aanwezigheid belangrij k i . v . m .  de ontw ikkel i ng 
van de portretkunst. 
Bij drage aan ontwikkel ing van landschapssch i l ­
deri ng.  Z i jn l i jsten i n  grisa i l l e  zij n origi neel en 
vernieuwen d .  
Was o o k  architect. Liet een omvangrij k CEuvre 
na. 
Deze zeer gerenommeerde glassch i lder heeft het 
emai l-verven i n  de glassch i lderkunst geïntrodu­
ceerd . 
Sch i l derde veel interieurs van kerken, i n  navol­
ging van Hans Vredeman de Vries. 
Signeerde zij n panelen waarsch i jn l i jk  als Jaco­
bus Traiectensis. 

Was zeer goede edelsmid .  Was de graveur van 
de munten van Antwerpen , Mechelen, Oelre, 
Brabant, Hol land en Haarlem. 
Weinig werk van bekend .  Wordt door F .  J .  
VAN DEN BHANDEN beschouwd als een van de 
stam vaders van de sch i lderkunst van de 1 5c en 
de 1 6c eeuw .  
Schi lder v a n  archi tecturen, soms v a n  imagi­
naire aard .  Ontwikkelde daarmee een n ieuw 
genre i n  de sch i lderkunst. 

De aanwezigheid van deze groep van kunstenaars i n  Antwerpen heeft op zichzelf a l  bete­
kenis omda t zij samen met de « A ntwerpse » kunstenaars hebben meegebouwd aan de faam van 
An twerpen a ls  cu l tureel centru m van het  Europa van die dagen. Er zi jn onder hen zeer goede 
handwerkslieden geweest d ie  het aanzien van het ambacht hebben verhoogd . Ze hebben dat 
niet a l leen gedaan door hun wij ze van werken maar ook door hun bestuurl i jke partic i patie in 
het St. Lucasgi lde .  Velen van hen waren leermeesters voor een volgende generatie van k unste­
naars. Lenaert van Berghen en Peeter de Vos bij voorbeeld waren n iet  a l leen Deken van St. 
Lucas maar bovendien leermeester van resp. 8 en 6 leerl ingen . 

Er zij n ook kunstenaars d i e  hebben bijgedragen aan vernieuwi ngen .  Het is opmerke l ij k 
dat d it  n iet  a l leen sch i l ders betro f, al vormen zij de grootste groep. Maar zowel in de boekdruk-
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Afb.  9. Wil lem K E Y ,  /-lel Laatste A vondmaal, Dord rech ts M useum, Dordrecht .  
( Copyrigh t Stij ns, Dord rech t, D.M .-Cat .-97-B) .  

ku nst, de graveerk unst a l s  i n  de kunst van munten,  médai l les en z i lverwerk zij n opval lend 
verdienste l i jke kunstenaars aan te wijzen. Hun aa nwezigheid ,  hoe k le in  ook i n  geta l ,  heeft i n  
h e t  grote Antwerpen een ractor v a n  betekenis u i tgemaakt.  

IV. Leden van het St.  Lucasgilde waarvan de naam de herkomst uit het Noorden doet 

vermoeden, maar waarvan uit de documenten geen bevestiging van dat vermoeden 

blijkt. 

A lfabetische lijst van vrij meesters : 

1 .  Wernart van Aemersvort, 1 540,  geen vermelding van a mbacht 
2 .  Dierick van A melsfoort, 1 55 1 , schi lder 
3 .  Jakob van Amsterdamme, 1 507, sch i lder 
4. Cornelis Andriessone,  1 5 1 1 ,  geen vermeld ing van a m bacht 
5 .  Cornelis van Bergen ,  1 493, geen verme ld ing van a m bacht  
6.  Frans vanden Berghe,  1 523, geen vermelding van a m bacht  
7 .  Florys van  Berghen,  1 5 1 2, sch i lder 
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8. J acob Bevelant, 1 523, geen vermelding van a mbacht  
9 .  M eester Hans  Bos ( Bossus), 1 557, orgelmaker 

10. Gheerken van den Bossche, 1 483, borduurwerker 
1 1 .  Ghysbrecht vanden Bossche, 1 529, geen vermelding van a mbacht 
12 .  H i nderyk van den Bossche,  1 532, sch i lder 

1 3. Jan  van den Bossche, 1 535, glasmaker 
1 4 .  Matys van den Bossche, 1 56 1 ,  geen vermelding van ambacht 

1 5 . Adreiaen van B reda, 1 536, metselrij snijder 
1 6 . G heerardt van Cam pen, 1 560, figuursnijder 

1 7 . Lucas van Campen,  1 527,  geen vermelding van a mbacht 

18.  Wouter van Campen,  1 555, geen vermelding van a mbacht 

1 9 .  Jacop van Delft, 1 557, boekbinder 

20. Jan  van Delrt, 1 508, beeldsnij der 

2 1 . Jan van Doesborgh ,  1 508, verl ichter 

22. Balten van Dort, 1 524, sch i lder 
23. Cornelis van der Dort, 1 555, geen vermeld ing van a mbacht 

24 . J asper van Dort,  1 506, geen vermeld ing van ambacht 

25.  W i l lem van Endhoven,  1 5 1 7, beeldsnijder 
26. Peter Florissone ,  1 498, I-Iol landere, geen vermelding van ambacht 

27 .  Peter Goes, 1 5 1 7, glasmaker 
28. Cornelis van de Gouwe,  1 53 1 ,  glasmaker 
29. Adriaen van Helmont,  1 548,  geen vermelding van a mbacht 

30.  Andries van He lm ont, 1 482, geen vermelding van ambacht 

3 1 . A laert de Hol landere, 1 4 99, schi lder 

32. C laes de Hol landere,  1 483, sch i lder 
33. C laes de I-Iol landere, 1 492, geen vermeld ing van ambacht 
34 .  Cornelys de Ho l lander, 1 540,  geen vermelding van ambacht 

35 .  Cornelys de H o l lander, 1 574 ,  f iguursch i l der 
36. Jakob de Hol lander, 1 5 1 2, schi lder 
37. Jan  de H ol landere, 1 522, sch i lder 
38. Lucas de Hol landere, 1 522, sch i lder 
39. Symon de Ho l landere, 1 502, schi lder 
40 .  Cornelis van H oorne, 1 546 ,  maker van crucif ix 
4 1 .  Cornelis Jacops, 1 558, geen vermeld ing van ambacht 
42 .  Pauwels Jacops, van A msterdam, 1 535, geen vermeld ing van ambacht 

43 .  Laureys van Jaersfelt, 1 534 , geen vermelding van ambacht 
44.  Reynier van Jaersfelt, 1 534 ,  geen vermelding van ambacht 
45 .  Andries Janssone, 1 495, geen vermelding van ambacht 
46 .  Peter Janssone van Breda, 1 53 1 ,  metselrijsnij der 
4 7 .  Cornelis K ey,  1 549 ,  sch i lder  
48.  Jan  van Leyen, 1 503, geen vermelding van a mbacht 
49 .  Aerdt van L imborgh ,  1 4 56 ,  geen vermelding van ambacht 
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50. Nicolaas van Linschoten, 1 55 1 ,  geen vermeld ing van a m bacht  
5 1 . Lenaerdt van Montfort, 1 559, koffermaker 
52. D ierick van N immegen ,  1 52 1 ,  glasmaker 
53. Heynrick van Nymmegen ,  1 5 10 ,  glasmaker 
54 . Wi l lem van Santfoort, 1 540,  sch i lder 
55.  Francoys de Seeu,  1 554 , sch i lder 
56. 1 Ienr ick van Sittaert, 1 560, schrij nwerker 
57. G i l l i s  vander Sl uys, 1 490, beeldsni jder 
58. Jan  Sluys, 1 526, sch i lder  
59. Cornelis de Stichtere, 1 5 1 3, spiegelmaker 
60. A ntonis van Wtrecht, 1 4 93, geen vermeld ing van ambacht 
6 1 .  C laes van Wterech t, 1 4 75, geen vermeld ing van ambacht 
62 .  Cornel is  van Wtrecht ,  1 5 1 9, met selrij snij der 
63. Geraet van W trech t, 1 4 93 ,  geen vermeld ing van am bacht 
64 . Hans Hansken van W trecht ,  1 56 1 ,  schi lder 
65. Heynderick van Wtrecht ,  1 48 1 , geen vermelding van a mbacht 
66. Reynier van Wtrecht ,  1 535, geen vermelding van a mbach t 
67.  Tomas van Wtrecht, 1 552, sch i lder 
68. Heynryc van Velthove, 1 5 1 4 , geen verm eld ing van a mbacht  
69 .  Jan  van Venloo, 1 546 ,  bakmaker 
70.  D ierick de Vriese, 1 5 1 7, geen verme ld ing van ambacht  
7 1 .  G heert de Vriese, 1 5 1 9, beeldsni jder 
72. Jan  de Vriese, 1 530, geen vermeld ing van ambacht  
73 . Kerstiaen de Vriese, 1 52 1 ,  geen vermeld ing van ambacht 
74 . Ysbrant  de Vriese, 1 4 65 ,  sch i lder 
75. Jan  van Wauwe, 1 4 53, boekb inder en schrij ver 
76. Cornelis de Zela ndere, 1 4 74 ,  geen vermeld ing van a mbacht 
77 .  1- l eynderick van Zeyst ,  1 507, geen vermeld ing van a m bacht  
78 .  C laes  van Ziericsee, 1 4 75,  geen vermeld ing van a mbacht 
79. Mauwereys van Zuylen,  1 454 , geen vermeld ing van ambacht 

Van a l  deze namen heb ik  a l l e  bestaande documentat ie i n  een ind iv iduele bespreking 
vermeld .  Omdat bij enkelen van hen een speciale problematiek bestond heb ik daar i n  m ij n  
onderzoek een apart hoofdstuk aan gewi jd .  Het betro f  Jacob van Amsterdamme d ie  door 
enkele auteurs wordt vereenzelvigd met Jacob Cornel isz. van Oostsanen,  Lucas de Hol la ndere 
d ie dezelfde zou zij n a ls  Lucas van Leyen terwij l dezelfde verb ind ing wordt gelegd t ussen J a n  
d e  Cock en J a n  v a n  Leyen.  I n  h e t  bestek v a n  d i t  a rtikel i s  het helaas n iet mogel i jk om h ierop 
u i tgebreider i n  te gaa n .  

De verdeling over de diverse ambachten i s  ook voor deze groep,  evenals de vorige, met  
vermeld ing van de naam van iedere k unstenaar opgeste ld .  K ortheidshalve volsta ik  h ier met 
het  volgende resumé : 

1 .  Zonder vermeld ing van ambacht  
2. Schi lders 

40 

37 
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Afb.  1 0. Steven V A N  HERWIJCK,  Penning mei Joris van /\'gmond, !Jisschop van Ulrechl, 1 558) .  
(Penn ingkabinet, K oninkl i jke Bibl iotheek, Brusse l ) .  

3. Beeldsnijders en metselri jsn i j ders 
4 .  G las-schi lders 

5. G raveurs en verl i c h ters 
6. Boekbinders 

7. Schrijnwerkers 
8. Bord uurders 

9 .  Koffermakers 

1 0. Spiegelmakers 

1 1 . Orgelmaker (c lavecimbelma kers) 

9 
5 

2 

2 

Totaal  79 

Conclusie mei be/rekking lol de leden van hel Si. Lucasgilde waarvan de naam de herkomst uil hel 

Noorden doel vermoeden : 

Vraag 1 :  Kan inderdaad worden vaslgesleld dal veel kunstenaars vanuit hel Noorden naar Antwer­

pen zijn gekomen ? 

De tel l ing d ie  werd verricht over het totaal van ingeschreven vrij meesters van St .  Lucas 
geldt  ook voor deze groep omdat  geen onderscheid werd gemaakt  t ussen kun stenaars waarvan 

d . m . v .  documenten werd aangetoond dat zij i n  Antwerpen verbleven en de groep waar het hier 
om gaat ,  nl .  de ku nstenaars waarvan slec h ts op grond van hun toenaam het vermoeden bestaat 
dat  zij u i t  het  Noorden a fkomstig zij n .  Samen vormden z i j  een constan t  doch bescheiden 
bestanddeel bi nnen het St .  Lucasgilde .  
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De totaa l-tabel van de  versch i l lende groepen op pagi na 26 laat zien dat het aantal vermoe­
del i jk uit het Noorden a fkomstige ku nstenaars bij na de helft groter is  dan het aanta l kunste­
naars waarvan wel vaststaa nde  docu mentatie over hun  herkomst bestaat .  In het begin van d i l  
a rtikel heb i k ,  onder d e  titel « Met naam e n  toenaam » versch i l lende a u teurs geciteerd die 
aannemen dat slec h ts een gedeelte van de van buiten Antwerpen komende inwoners geregis­
treerd werden. Daarom lij kt het mij aanvaardbaar ook deze groep serieus te nemen als indi­

catie voor het u it  het Noorden afkomstige kunstenaars-besta nd b innen Antwerpen.  Deze stad 
bood n iet a l leen werkgelegen heid maar ook een mogel i jk heid tot verru i m i ng van de geest in een 
cultureel k limaat dat op dat  moment in het loorden nog n iet bestond .  

Vraag 2 :  Verliep hun komst naar A nlwerpen door de  jaren heen gelijkmatig of  waren er  opvallende 

verschillen ? 

De totaal-tabel op pagina 26 maakt du idel i jk dat vanaf  het e inde van de 1 5' eeuw ku nste­
naars die val len b innen d éze groep in i ets grotere aanta l len naar  Antwerpen kwamen. H un 
aantal steeg langzaa m  tot de  j aren 1 520- 1 529, om vanaf  1 560- 1 569 af te nemen.  Deze afnemi ng 
l iep para llel met de onrust d i e  in Antwerpen in deze tij d door de politieke ontwikkelingen was 

ontstaan.  Maar ook de economische opkomst van A msterdam en de daarmee gepaard gaande 
cu lturele ontwikkel ing kan  een rol gespeeld h ebben i n  de a fneming van de komst naar Antwer­
pen . 

Vraag 3 :  Kwamen zij als volleerd meester vanuit hel Noorden of brachten ze hun leertijd door in 

Antwerpen ? 

Deze vraag i s  moei l i jker  te beantwoorden voor deze groep dan  voor de vorige, omdat wc 
over veel minder gegevens besch ikken . Van het grootste deel van de k unstenaars weten we niet 

op welk tij dstip van hun ambachtel i j ke leven ze i n  A ntwerpen zij n aangekomen .  
De volgende kunstenaars hebben hun Leertijd te  A ntwerpen ondergaa n : 

1 .  Florys van Bergen,  sch i lder 
2 .  Gil l is van der Sl uys, sch i lder 
3 .  Peter Goes, glassch i lder  
4 .  Willem van  Sa ntfoort, schi lder 
5 .  Heynderick van Zeyst, schi lder 

We weten d it  omdat ze in de Liggeren eerst a ls  leerl ingen voorkwamen en pas daarna a ls  
vrij meester. Voor de mate waar in  de overige groep van kunstenaars gevormd waren b i j  hun 
aankomst i n  Antwerpen tasten we i n  het du ister. Maar als we i n  aanmerking nemen dat bij de 
« gedocumenteerde » ku nstenaars u it  de vorige groep slechts 8 van de in totaal 41  kunstenaars 
als gevormd meester naar  A ntwerpen kwamen l ij kt het mij aanvaardbaar om aan te nemen dat 

van deze groep een zeer groot gedeelte zijn vorming in A ntwerpen heeft ondergaan . 

Vraag 4 :  Wal was de betekenis van hun aanwezigheid in A ntwerpen ? 

Bij de bea ntwoord ing van deze vraag is de belangrij kste graadmeter wat voor werk ze a ls  
kunstenaar hebben achtergelaten .  Maar  helaas is  daar  zeer weinig over bekend .  Maar ook het 
leermeesterschap voor een volgende kunstenaars-generatie of het verv ul len van bestu urlij ke 
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functies binnen het St. Lucasg i lde  zij n belangrij ke elementen .  Deze aspecten zu l len daaro m  
achtereenvolgens worden bez ien .  
Van 3 7  k unstenaars is  het  ambacht n iet bekend, waardoor ook over hun werk geen oordeel kan 
worden gegeven. 
Van 40 kunstenaars is  hel ambacht weliswaar bekend maar we welen n iets over hun werk. 

Van s lechts 2 kunstenaars is iets meer over hun werk bekend. 1 Iet zij n 
1 .  G heeraerdt van Campen,  graveur.  
2 .  Jan van Doesborgh,  verl i chter. 

De  beteken is van de aanwezigheid van deze groep van kunstenaars is door een gebrek aan 
i nzicht over h u n  werk niet i n  te schatten .  Wel hebben 2 1  van de 79 kunstenaars leerlingen 
opgele id ,  variërend i n  aanta l  tussen 1 en 4 .  

Over het bekleden van bestuurl i jke  functies b innen het St. Lucasgilde i s  het volgende 
bekend .  

1 .  Ad riaen van Helmont was Busmeester. 
2. Gi l l i s  van der Sluys was Deken .  
3 .  Jan  van Wauwe was vier maa l  Deken .  
4 .  Heynderick van Zeyst was twee maal  Deken.  

Zowel  h et leermeestersch a p  a ls  de bestuurl i jke functies zij n s lechts op beperkte schaal  
door k unstenaars u it  deze groep vervu ld .  Daardoor bl i j ft het toch  een betrekkel ij k a nonieme 
groep .  De economische betekenis  van Antwerpen en de mogel i jkheden om zich daar i n  hun  
ambacht  verder te  bekwamen zij n misschien de  belangrij kste dri j fveren geweest voor hun  
aanwezigheid .  H u n  verdienste i s  dat  ze  hebben meegewerkt aan  de u itbouw van  de K unsta m­
bachten i n  de stad Antwerpen .  Op deze wijze hebben ze een besche iden bij dra ge vanuit  het 
Noorden aan de b loei van de Scheldestad geleverd . Dat l ij kt me de betekenis van h u n  verb l ij f 
in Antwerpen te zij n geweest. 

A lfabetische lijst met namen van leerlingen waarvan de toenaam doet vermoeden dat zij u it  

het N oorden a fkomstig zij n .  

1 .  Dierick Aertsen, van Bredael ,  1 552 

2. G heerebra n t  van Berghen,  1 535 

3 .  Neelken van Berghen,  1 5 1 2  

4 .  Hansken van den Bosch ,  1 549 

5 .  Hennen van den Bossche, 1 5 1 2  

6 .  W i l leke van den Bossche,  1 522 

7. Hennen van Brabant, 1 5 1 8  

8 .  Meeus van Breda , 1 525 

9. Symon van Breda, 1 532 

10. W i l lem van Breda ,  1 529 

1 1 . Samson van den Briele,  1 56 1  

1 2. H ansken v a n  Campen, 1 556 .  

13 .  Moryn Claessone, 1 509 

1 4 .  Everaert Delfs, 1 555 

1 5 .  Henneken van Delft, 1 504 
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1 6 .  Hubrecht van Delft ,  1 5 1 0  

1 7 . Henneken van Dort, 1 503 

1 8. Henrick van Dort, 1 498 

1 9. Henrick van Dort, 1 573 

20. Heynken van Dort, 1 499 

2 1 . Neel van Dort, 1 508 

22. Hanneken van der Elst, 1 539 

23 .  Stoffel u it  Gelderc, 1 5 1 7  

24 . Symon van Geldere, 1 528 

25. Bertele Goes, 1 54 0  

26. Jan Piersen van der  Goes, 1 4 7'1 

27. Tysken van der Goes, 1 5 1 3  

28. Herman van Grave,  1 5 1 6  

29. Frans de I-Io l landere, 1 506 

30. Hans de Hol lander, 1 560 

3 1 .  Robbert H u ls, 1 584 

32. Peerken van H u lst ,  1 482 

33. Peeter van H u lst ,  1 584 

34 . Sandere van H ulst, 1 469 

35. Jan van Leyden, 1 579  

36 .  Coppen van Leyen, 1 522 

37 .  Joris van Leyen, 1 552 

38. Gielken van L imburgh ,  1 503 

39. Frans van Middelburgh ,  1 526 

40. Daneel  van Rommerswale, 1 472 

4 1 .  Coppen de Seeuw, 1 552 

42 .  Jan van Se lek,  1 530* 

43. Broesken van Seyst, 1 521  

44 .  Neelken de Stichtere, 1 505 

45 .  Frans van Velthovcn, 1 504 

46.  Zeghere van Venloo, 1 5 1 2  

4 7 .  Wolf Wolfkens, 1 540** 

48.  Ariaen van Ysselste in ,  1 522 

49 .  Neele Zeeuken,  1 540 

50 .  Antonis van Ziericzee, 1 520 

* Volgens voetnoot 3, p.  1 1 5 van de Liggeren mogelij k a fkomstig u i t  U trecht 
* *  I dem voetnoot 7, p.  1 40 :  « Wolrganck Wolffaerl,  Aerssone,  geboren te A ern hem werd burger dezer stad op 

vrijd ag 1 7  october 1 556 » .  Bevestigd in  Poorterboeken . 

Ook voor deze groep van  leerlingen werd i n  een nadere besprek ing per persoon de aange­
troffen documentatie vermeld . Ook deze is helaas te omvangri j k  voor d it artikel . B ij Moryn 
Claessone b .v .  heb ik de  d i scussie beschreven waar in sprake i s  van een vereenzelviging met 
Mari nus van Reymerswaa l .  Van de  overige leerl ingen i s  weinig bekend .  
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Ook van deze groep leerlingen is een splilsing naar ambachlen gemaa kt .  Voor het a mbacht 
werd het  ambachl van de leermeesler, voor zover dat  bekend was,  aangehouden : 

1 .  Zonder vermeld ing van a m bacht  12  
2. Sch i lders 1 8  
3.  Beeldsnij ders en metsel rij  sn ij ders 5 

4 .  Glassch i lders ( = ghelaesma kere) 8 
5 .  Glasschrij ver  
6.  Graveur 
7 .  Beelden verver 
8. Goudslager 
9 .  Stoffeerder 

1 0. Spiegelmaker 

1 1 .  Antyksnij der (29) 

Totaal 50 

Conclusie mei be/rekking lol de groep van leerlingen, waarvan de loenaam doel vermoeden dal zij uil 

hel Noorden a{komslig z ijn 

Ook voor deze groep van i n  totaal 50 leerlingen geldt  dat  er onvoldoende gegevens bekend 
zij n .  Van 12 van de leerlingen is  zelfs n iet bekend i n  welk a mbacht zij z ich bekwaamden . Ook 
i n  deze groep b l ij k t  het sch i ldersvak een grote aan trekk ingskracht  u it  te oefenen op de aanko­
mende k unstenaars vanu i t  h et Noorden . Maar ook het aantal  aankomende glassch i lders is 
groot .  M issch ien da t de  aanwezigheid i n  A n twerpen van grote glazen iers zoa ls Dirck Felaert en 
Ard t  Ortkens van N i mmeghen daar een rol in heeft gespeeld .  

Opval lend is  dat slechts een zeer k le in  gedee lte van deze aankomende ku nstenaars na h u n  
opleid ing o p  h u n  beurt a l s  vrij meester voorkomen i n  de Liggeren v a n  h e t  S t .  Lucasgi lde .  M e n  
moet h ierbij n ie t  vergeten dat  met de toenemende welvaart en d e  daardoor mede veroorzaa kte 
vraag naar ambachtel i j ke prod u cties ook gezel len,  die in d ienst van een meesterwerkplaats h u n  
a mbacht u itoefenden,  v a n  een redel ij k bestaan verzekerd waren .  Bovendien werd het S t. Lu­
casgi lde, zoa ls eerder u iteengezet, steeds minder toegankel ij k voor mensen die « van bu i ten » 
kwamen .  Het  is ook mogel i jk d a t  na volbrachte leertij d veel leerl i ngen weer terugkeerden naar 
het  Noorden, lang vóór de toenemende spanningen i n  en om A ntwerpen veel kunstenaars 
daartoe dwongen .  

Het  is  opval lend dat de toponiemen, d ie als naam d ienen, verspreid zij n over a l l e  de len  
van het gebied dat  we als het N oorden delïn iëerden . Zowel Zee land,  Hol land,  het  St icht  a ls  
Gelre zij n daarbij vertegenwoord igd . 

Deze groep van leerl ingen heb ik minder u itvoerig gea na lyseerd dan de twee vorige groe­
pen omdat de u itkomst van de beantwoord ing van de vier onderzoeksvragen niet gel ij kaard ig 
kan zij n .  De aanwezigheid van deze leerl ingen onderstreept voora l de posi tie van An twerpen 

(29) A n tieksnij ders werk ten met a lbast, marmer of  andere edele steensoorten .  A .  T 1 1 vs, op. cil" p .  96. 
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Afb .  1 1 .  l lans \' A ;-.;  D E H  

E L B U H G l lT, De Wonderbare 

Visvangst. schilderij . Onze 
Lieve Vrouwe-ka lhedraal,  
An lwerpen. (Copyright 
A . C . L. Brusse l ) .  

als  ople id ingsstad voor n ieuw ta lent .  Daar in moet i n  hoofdzaak het belang van hun  aanwezig­
he id worden gezien.  

V. Kunstenaars uit het Noorden waarvan uit de Poortersboeken blijkt dat zij het 

poorterschap van Antwerpen verwierven (3°) . 

A lf abelische lijst mei namen : 

Naam : 

1 .  Adriaensen, Ch ristoffel 
2 .  Aertssone,  Roel 

Herkomst : 

Meppel  
Assen-Del ft 

A mbacht : 

Dia mantsni jder 
Sch rij nwerker 

Inschrijving : 

3 1 - 1 2- 1 582 
25-7- 1 539 

(30) Een aanta l  ku nslenaars koml  voor zowel in  de Poorlerboeken als in de Liggeren . In d a l  geva l word l hun 
naam vermeld in d e  lijst van groep 1 ,  ku nstenaars waarvan d . m . v .  docu mentatie kan worden aangeloond 
dal  zij  afkomslig z i jn uil  hel Noorden .  
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3 .  Bernaerts, Cornel is  
4 .  Beusecom, Jan van 
5 .  Bock , Jan 
6 .  Boeman, Joost 
7. Capel lemans, Hans  
8 .  Claessone, Mattheus 
9 .  Cornelis, Jacob 

1 0. Donck, Aert van der 
1 1 . E l inx,  Joris 
1 2 .  Galen,  Hans van 
1 3 . Geeraetssone,  Mich ie l  
1 4 .  G heer, Thomas van 
1 5 . Golde, Hans  van de 
1 6 . Gij sbrechts, Hans 
1 7 . Hederrij ck,  Steven 
1 8. Hel le, Hans van de 
1 9. Herder, D irk 
20. Hessel ,  Gij sbrecht van 
2 1 . Ho l la nder, Jan de 
22.  Janssen, Jan 
23.  Jonghe, Jan de 
24 . Leeuw, Reynier de 
25. Marcus, J a n  
26. Marem, Hendr ik van der 
27. Middelgeest, Simon 
28 . Moffendorp, Wolf  van 
29.  Nyl ,  Adriaen van der 
30. Peters, Peter 
3 1 .  Roelandts, H endrik 
32. R ij ck hout, Andries 
33. Schenkel ,  Jan 
34 . To l ,  Jan van 
35. U t recht, Jan van 
36. Vosbergen ,  Adriaan van 
37.  Wi l ricx, Hendrik 
38 .  Zusters, Hendrik  

Leiden 
's  Hertogenbosch 
's  Hertogenbosch 
Elburg 
Deventer 
Harderwij k 
Bergen op zoom 
's  Hertogenbosch 
Breda 
Breda 
Utrecht 
Utrecht 
Doesburg 
Bergeyk 
Zutphen 
Halsteren 
Wij k 
Utrecht 

Schrijn werker 
Schrijn werker 
Schri jnwerker 
Z i lversmi d  
Z i lversmid 
Goudsmid 
Z i lversmid 
Diama nts l ij per 
Zi lversmid 
Zi lversmid  
Schi lder 
Goudsmid  
Sch rij nwerker 
Goudsmid 
Goudsmi d  
Goudsmi d  
Sch i lder 
Sch i lder 

zonder verdere gegevens 
Reimerswa le Schi lder 
A msterdam Schrij n werker 
Arnhem Dia mantsni jder 
Breda Goudsm i d  
's  Hertogenbosch 
Leiden 
Breda 
Breda 
' s  Hertogenbosch 
A msterdam 
Breda 
Utrecht 
Leiden 
Haarlem 
Gorinchem 
Breda 
Sittard 

Diamantsni j der 
D iamantsl i j per 
Goudsmid 
Diama ntsni j der 
Zi lversmid  
Schi lder 
D iama ntslij per 
Sch rij n werker 
Goudsmid 
Schi lder 
Sch rij nwerker 
Diamantsni j der 
Schrijn werker 

22-4- 1 575 
25-7- 1 539 
1 8-8- 1 536 
1 8- 1 - 1 544  
2-6- 1 559 

1 6-6-1 542 
9- 10- 1 55 1  
7- 1 2- 1 582 
26-9- 1 56 1  
1 9-4- 1 566 
1 4-6- 1 558 
3-6- 1 552 

1 8-8- 1 536 
4-7- 1 56 1  

2- 1 1 - 1 565 
28-3- 1 560 
25-7- 1 539 

30- 1 2- 1 569 
1 4 74/ 1 475 
23-4- 1 540 
1 8-8- 1 536 
1 7-2- 1 58 1  
2 1 -6- 1 549 

1 4- 1 2- 1 582 
23- 1 1 - 1 582 

1 6-5- 1 56 1  
3 1 - 1 2- 1 582 

3-10-1 533 
9-1 1 - 1 565 

23- 1 1 - 1 582 
25-7- 1 539 
1 5- 1 - 1 560 
27-6- 1 549 

22- 1 1 - 1 538 
7- 1 2- 1 582 
26-5- 1 542 

Ook voor deze groep werd een splitsing naar ambachten opgestel d  : 

1 .  Zonder vermeld ing van a m bacht 1 
2. Schi lders 6 
3 .  Edelsmeden 1 4  
4 .  Diama ntbewerkers 8 
5. Schrijnwerkers 9 

Totaal 38 
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Conclusie mei betrekking tot de kunstenaars uil hel Noorden waarvan uil de Poorterboeken blij ki dat 

::ij hel poorterschap uan A nlwerpen verwierven 

Uit de splitsing naar a m bachlen b l i jkt  d a l  hier een afwijkend patroon bestaat  in vergel i j­
k ing mel  groep 1,  bestaande u it  kunstenaars waarvan d . m .v .  documentatie kan worden aa nge­
toond dat zij afkomstig zij n u i t  het Noorden en groep 2, bestaande u i t  kunslenaars waarvan de 
toenaam doet vermoeden dat zij uit het Noorden a fkomstig z ij n .  I n  de  beide laa tste groepen 
hadden de schi lders de boven ha n e l .  

Opval lend is  he l  relatief  grote aanta l  edelsmeden t .o . v .  de andere groepen . Ze  kwa men 
aan in Antwerpen in de  periode 1 542 en 1 566. O pval lend is dat 8 van de 14 edelsmeden 
afkomstig zij n uit het Hertogdom Brabant .  

D e  groep van 8 d iamantbewerkers (s l i j pers e n  snij ders) vestigden z ich i n  Antwerpen tussen 
1 58 1  en 1 582 D. Sc 1 1 L U G L E J TT wij t deze toev loed aan een verbetering van de situatie in Ant­
werpen na een crisis ten gevolge van de berocrlen (31 ) . Aan  het  e inde van 1 582 werd er een 
apart Ambacht van Diamant- en Hobijns l i j pcrs opgerich t  waarom a l  vanaf 1 577 was ge­
vraagd . De meeste sch rij nwerkers k wamen aan in de j aren tussen 1 536 en 1 542, som migen zelfs 
in groepjes van 3 .  

I l e laas kunnen wc ons  over het werk van deze poort ers van A ntwerpen geen oordeel 
vormen door het on tbreken van gegevens.  l l un komst naar de Scheldestad bevestigt s lechts de 
aantrekkingskracht van A n t werpe n .  

Vl. Namen van kunstenaars e n  leerlingen uit d e  kunsthistorische literatuur 

In de kunsthistorische l iteratu ur  wordt een groot aanta l  namen van kunstenaars en leer­
l ingen genoemd die in Antwerpen hun verbl ij f zouden hebben gehad (32) . I k  heb getracht een 
gedocumenteerde bevestigi ng daarvan te kri jgen in de arch ieven van Antwerpen .  Een deel van 
de namen werd inderdaad daarin teruggevonden en zij n i n  het voora fgaande deel van dit 
artikel a l  genoemd .  Van een a nder deel i s  dat  j ammer genoeg niet het geva l .  Zo noemt C. VA:-; 

M A N D E H  een aantal leerl ingen d ie  door de An twerpse sch i lder Frans FL0 H 1 s D E  V H I E N DT 

werden opgeleid . C. VAN M A N D F. H  heeft z i jn  in l i chtingen daarover van één van de u it  het 
Noorden a fkomstige leerl i ngen, Fra ns M E N TO N  u i t  A lkmaar, bekend a l s  graveur (33 ) . 1 l ij noemt 
naast deze leerling ook nog Thomas V A N  Z 1 E H I CZEE (34 ) en Symon V A N  A M ST E H D A M ,  die  door F.  

J .  VAN DEN B H A N D E N  Simon Ja nszoon K 1Es wordt genoemd (35) . Isaac CLA ESSEN CLOECJ< van 
Leiden is volgens 1 l ooGEWEHFF dezelfde a l s  I saac C laessoon van Swanenburgh,  leermeester 

(31 ) D .  SCH LUGLEIT, Geschiedenis van hel A ntwerpse diamanlslijpersambachl, 1582- 1 796, A n l werpen , 1 985. 
(32) D i l betrof vooral de werken van C .  VAN YIA D E B ,  F. J. VAN DEN R n A N D E  • en G . .J . l looGEWERFF. 

(33) Care! VAN MAN DEB, op. cil . ,  p .  3 1 8-322. L. DE PA uw-DE VEEN, IJe Graveerkunst, i n : A ntwerpen in de s. r t' 
eeuw, A ntwerpen, 1 976, p. 447-483. 

(34) G.  J. HooGEWEB FF, op. cil., deel I V ,  p.  478. H ij ziel in de schilder Gijsbrecht  Thomasz. van een « Laalste 
Oordeel » voor het Raadsh uis  van Midde lburg een aanwijzing dal dil Thomas van Ziericzee zou kunnen zij n .  

(35) F . .J . V A N  D E N  R H A N D E N ,  o p .  cil . . p .  1 84 .  
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v a n  O tto van V een en J a n  v a n  Goyen (36 ) .  Joos DE BEER werd na zij n leert i jd  deken van het 

U trech tse sc h i l d ersgi l d e  en leerm eester van A b ra h a m  B l oemaert en J oa c h i m  Wtewael . 1 l ij was 

een bela ngri j k e  sch a k e l  tussen F ra n s  FLOR I S  en het U t rechtse m a n i ërisme (37) .  Een zekere 

« s tomme sch i ld e r  van Nij mege n », i s  volgens F .  J .  VAN D EN B H A N D E N  Thomas VAN CoE­

LEN ( 38) .  Verder vermeldt VAN M A N D E R  A pert FRA NCEN van D e l ft ,  Evert VAN A M E RS FOORT, 

l l erman VAN D E R  M A ST van D e l ft,  D a miaen VAN DER Go u D E  (39), Steeven C ROON E N BORG I I  u i t  

Den H a a g  en D i rc k  V A N  D E R  L A E N  v a n  H aarlem (40 ) .  O o k  A ntonie  V A N  M ONTFOORT, gezegd 

B LOC K L A N DT werkte 2 j a a r  b ij Frans FLORI S  en werd, terug in D e l ft, de leermeeste r van o . a .  

A b ra h a m  BLOEMAERT,  Corn e l i s  K ETEL, M i c h iel J a n sen M 1 E R EVELT e n  A d riaen C L U YT (41 ) .  

I n  d e  k u nsth istorische l i te ra t u u r  wordt van d e  volge n d e  k u nste n a a rs een korter o f  een 

la nger verbl ij f in A n twerpen a a ngenomen : 

Cornelis C o R N E LI S Z . ,  sch i l d e r  v a n  l l a a rlem : h ij was vanaf  1 579 en ige tij d leerling van G i l l i s  

C o 1 G N ET, m a a r  keerde w e e r  terug n a a r  Haarlem (42 ) .  

Gebroeders J a n  en L u c a s  V A N  D o ETEC H U M : Z i j  gra veerd en o . a .  n a a r  H a n s  V R E D E M A N  D E  

V R I ESE en H iero n y m u s  C o c 1< ( d ie n s  P a m pa F u nebris v a n  K a re l  V (43 ) .  

L u cas V A N  LE Y D E N  m o e t  o mstreeks 1 52 1  enige t i j d  i n  A n twerpen geweest z i j n  waar h ij 

A l b rech t D ü R E H  ontmoette,  m a a r  het is onbewijsbaar d a t  h ij z i c h  heeft aangemeld a ls l id  

van h et St.  Lucasg i l d e  o f  z ich i n  A n twerpen vestigde. Wel iswa a r  k o m t  i n  het j a a r  1 522 i n  

d e  Liggeren een « Lucas d e  H o l l a n dere,  sci ldere » voor, d o o r  H o M BOUTS en V A :-;  L E R u s  

vereenzelvigd met Lucas v a n  Ley d e n ,  m a a r  d i t  is n i e t  waa rsch ij n l ij k  o m d a t  kunstenaars d i e  

a l  e e n  zeker a a n z i e n  h a d d e n  verworven m e t  h e t  a dj ec t i ef « Meeste r »  werden ingesc hreven i n  

de Liggeren (44 ) .  

l l e r m a n  M u LLER : Deze ca 1 540 geboren graveur werk te v o o r  l l i eron y m u s  Coc 1< , P h i l i ps 

GA LLE, Gera rd D E  J o D E  en H a n s  L rn FE R I N C I< maar vertro k  weer n a a r  A msterd a m  in 1 566. 

! l et is onbekend hoe lang h ij i n  A n t werpen werkte (45).  

Jan NAG I I E L : Deze u i t  Noord - H o l la n d  afkomstige sc h i lder zou een leerl i n g  geweest zij n van 

Cornelis MoLE N A A H  va n A n twerpen (46 ) .  

( 3 6 )  G. J .  l looGEWF.R FF, op .  ei/" p .  6 1 5. 

(37) C. V A N  DE VELDE,  Frans Floris ( 15 19/20- 1570, Leven en Werken, Brusse l, 1 975, deel 1, p. 1 1 5 .  

(:�8) F. J .  V A N  DEN B R A N DE N ,  op. e i /"  p.  298. 

(:�9) C.  VAN DE V ELDE, op. eil" d eel  1, p. 1 1 7- 1 1 8 . 1-1 ij meen l d a l  d i l  D::i rniaen Or lel rnans is cl ie in  1 534 leerde bij 
l lans Zielcns en d ie in  1 545 als « doeckschi lder » in de Liggeren op p. 1 52 voorkomt. 

(40) Care! VAN M A N D E B ,  op. cil" p. :l26 : voegt bij zijn naarn toe dal  h ij ook in de leer was bij i\'l aarlen v<i n Cleef. 
( 4 1 )  I D E�t. p. 322. G .  J .  l l ooG EW ER F F, op. ei!" deel I V, p. 1 65. 

(42) Carel VAN M A ND E B ,  op. ei/" p .  537. G . .  J .  HooGF.WEB FF, op. ei!" deel I V ,  p.  622. C. J.  GoN N ET, Oud-

1/olland, XL,  1 922. p. 1 75- 1 8 1 .  

(43) L. D E  VEEN-DE P A  uw, op. ei!" p .  454-455. 

( 4 4 )  N. BEETS, Lucas van Leyden, i n : Niederländische Malerei im x 1· und x 1·1 Jahrlwnderl, Amslerdam-Leipzig, 
1 94 1 ,  p.  246. De Liggeren, op. ei/" p .  99 en voetnoot 4, p.  99. 

(45)  L.  D E  PA uw-DE V EE N ,  op. ei!" p. 462. 

(46) C.  VAN M A N D ER,  op. eil" p. 363. 
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Afb. 1 2 .  Penning mei 1-Jendrick Barck, Baljuw van de Ridders uan de Orde van Malta, Maastricht ,  1 562. 
(Copyrig h t  Penningkabinet,  Kon. Bib i .  Brussel ,  n°. 978/88/F).  

Jacob Cornel isz .  VAN OosTSA N E N : Van deze sch i lder wordt door som mige auteurs aangeno­

men dat hij vanaf 1 507 een t ienta l  j a ren i n  Antwerpen verbleef. Zij gaa n er van uit dat h ij 

vereenzelvigd mag worden met de i n  1 507 i n  de Liggeren voorkomende Jacob V A N  A M STER­

D A M M E  maar h iervoor heb i k  geen bewij zen gevonden (47) .  

Hans SoEN S : Volgens C. VAN M A N DE R  l eerde deze schi lder in A ntwerpen bij G i l l is en Frans 

Mostaert maar i n  de a rc h ieven komt h ij niet voor (48) .  

Jan  SwART V A N  GRON I N G E N : Van deze graveur word t  aangenomen dat  h i j  in de t weede 

he l ft van de j aren 1 520 i n  An twerpen woonde maar ik  h eb geen documen ten gevonden die 

dat bevestigen (49) .  

Er bestaat ook een problemat iek rond de in de Liggeren i n  het  jaar  1 503 voorkomende 

meester Jan VAN LEVEN .  Door 1- I ooGEWERFF wordt h ij vereenzelv igd met Jan D E  CocK, d ie  in 

het jaar  1 506 als leermeester van Lod uwijck in de Liggeren wordt vermel d .  Jan de Cock is  de 

vader van Matthi js  en H ieronymus Cock .  Ook FRI E D L Ä N DER voelt wel voor deze vereenzelvi­

ging. H ij ziet dan i n  Jan D E  Coc1</Jan VAN LEVEN een van de  grond leggers van het M a nië­

risme, waarvan ook karakteristieken voorkomen in  het werk van Cornel i s  ENGEBRECI- ITS van 

Leiden .  Ik heb in de arch ieven geen enkele gedocumenteerde aanwijz ing  kunnen vinden voor 

de verbi nding tussen deze twee namen .  Aan deze kwestie heb i k  in m i jn  verhandel ing een 

hoofdstuk gewijd (5o) .  

(47) 1-1 .  V LI EGHE,  An/werpen, 1 2  Eeuwen geschieden is en wetenschap, Antwerpen ,  1 986, p .  1 46. L. DE VEEN-DE 

PA u w ,  op .  ei/ . ,  p. 449. De Liggeren, op. ei/ . ,  p .  66. 

(48) C.  VAN MANDER, op. cil. ,  p. 5 1 5 . 

(49) Catalogus Kunst voor de Beeldenstorm , 's Graven hage, 1 986, deel 1 ,  p. 78 en deel 1 1 , p. 1 74 .  

(50) C .  TEN I-loLTER-A NoR 1 ESSEN, op. cil . ,  p.  206-2 10 .  
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VII. B esluit 

A l  vanaf de  1 7c eeuw l eeft de  idee dat veel kunstenaars vanuit het Noorden naar Antwer­
pen zij n getrokken . 1 Iet doel van  mij n onderzoek was om deze vermeende aanwezigheid wat 
nader te concretiseren .  Als voornaamste bron voor het bijeenbrengen van het namenbesta nd 
d iende het vanaf 1 543 bestaande  ledenregister van het St. Lucasambacht, de Liggeren . Veel 
namen leverden associaties op m et steden en dorpen in het Noorden ; slechts een k le in  deel 

ervan b leek in de documenten van de stad A ntwerpen terug te v inden .  Van iedere naam werd 

nagegaa n  of deze in de Poortersboeken, het meest zekere uitslu itsel over immigratie biedend, 
werd teruggevonden . Op dezel fde  wijze werd iedere naam nagegaa n  in de aa nteken ingen van 

Ridder L. DE B u R B U H E ,  de grote navorser van de Antwerpse archieven. Daaruit resulteerde 

het volgende namenbestand : 

1 .  4 1  ku nstenaars waarva n de vestigi ng, hetzij kort of lang, i n  Antwerpen door docu mentatie 

kon worden vastgesteld . 

2. 79 vrij meesters en 50 leerl i ngen waarvan de toenaam een herkomst uit het Noorden deed 

vermoeden, als leden i ngesch reven in de Liggeren van het St. Lucasgi lde .  
3 .  38 poorters van An twerpen waarvan de h erkomst uit het Noorden kon worden vastgesteld . 

Een zeer k le in  deel h iervan kwam zowel i n  de Poorterboeken als in de Liggeren voor. Waar 

dit  het geval  was werden deze poorters gevoegd bij groep, 1 .  

De verhoud ing van de vrij meesters uit het Noorden op h et totaa l  van de vrij meesters van 
St .  Lucas bedroeg tussen 1 4 53 en 1 585 gemiddeld 6.4%.  Maar tussen 1 480 en 1 489 bedroeg dat 

gemiddelde ze l fs 2 1 . 6% . I n  de 1 6c eeuw viel het hoogste aanwezigheids-percentage tussen 1 530 

en 1 539, n l .  9 .9% . Hoewel deze verhouding op een niet te verwaarlozen aantal i m migranten 
vanuit het Noorden wij st is  er  toch geen sprake van de « implantation massive » waarover A .  
C 1 1 krnLET spreekt (51 ) .  

Van het grootste deel van deze kunstenaars is n iet bekend waa r z i j  hun  leertijd doorbrach­

ten.  S lechts 8 van de 41  gedocumenteerde k unstenaars kwamen a ls  gevormd kunstenaar naar 

Antwerpen, hetzij rechtstreeks u it  het  Noorden, hetzij via een leertij d e lders. Van 20 kunste­

naars van deze zelfde groep was  er niets of zeer weinig over hun  werk bekend .  U it  het werk van 

10 kunstenaars kon worden geconcludeerd dat z i j  goede tot zeer goede ambachtsl ieden zij n 

geweest . Een aanta l belangrij ke kunst enaars u i t  het Noorden die opvallend en vern ieuwend 

werk hebben nagelaten hebben i n  Antwerpen hun verbl i jf  gehad : Pieter Aertsen was de 

« inventor » van sti l levens van eetbare waren .  Jan Ma ndyn was een voorganger van Pieter 
Bruegel als schi lder die het werk van H ieronymus Bosch als eerste in Antwerpen verspreidde, 

zoa ls Alart du H ameel dat a l  via zij n gra vures had gedaan.  De statige en fij nzi n n ige portretten 

van Anthonie Mor hadden grote inv loed op de portretkunst. Hans  Vredeman de V ries was de 

geestel i jke erfgenaam van Pieter Coecke van Aelst .  Zij n geï l lustreerde stud ies over de perspec­

tief hebben ten grondslag gelegen aan het a utonome genre van het architectu ur-stuk dat zich 

(5 1 ) A lbert CHÀTELET, Les Primili(s hollandais. La peinlure dans les Pays-Bas du Nord au x v'  siècle, Fribourg, 
1 980, p. 1 74 .  
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omstreeks 1 600 in de Noorde l i jke  Nederlanden zou ontwi kkelen (52) .  Cornel is Bos mag dan niel  
de bela ngrij kste geweest zij n a ls  ontwerper van de « groteske » omdat deze eer aan Cornel is 
Floris de Vriendt Loekomt,  h ij h eeft bela ngrij k bi jgedragen aan de  verspre id ing ervan .  M a l­
thys van der Goes l iet het  eerste in A ntwerpen ged ru kte boek i n  A n twerpen versch ij nen in 
1 48 1 . Andere steden waren al  voorgegaan in de boekcl rukkuns l .  Ook Gheerit Leeu droeg bi j  
aan de ui tbouw daarvan i n  A ntwerpen .  Zoals a l  vermeld bij Jan M andyn da nken we aan de u i t  
's Hertogenbosch afkomst ige A lart d u  Ha meel  waarsch i jn l i jk  de vroegste verspreid ing via 
prenten van het cruvre van Jeroen Bosch .  1 l i j was a l  i n  1 4 7 4  i n  A ntwerpen gevestigd, 25 jaar 
eerder clan  tot nog toe werd aangenomen . I n  de Poorterboeken heb i k  deze vroegere vermel­
d ing in 1 4 74 gevonden, vóór de a l  bekende vermeld ing i n  het jaar 1 500 (53) . Naast Dirc Vel lert 
heeft Arclt Ortkens van T im megen de glassch i lclerkunst in Antwerpen een grote naam bezorgd, 
mede door zij n u i tv inding van  het emai l -verven.  Na het  versche iden van H ieronymus Cock 
was Filips Galle de grootste naam in dit vak en sta mvader van een u i tgebre id geslacht van 

graveurs en u itgevers i n  A n twerpen .  Jan van Vl ierden van N i m megen was een grootmeester in 
de edelsmeedkunst en  de belangrij kste graveur van zij n tij d .  Ook zi jn va kgenoot Steven van 
Herwij ck maakte verfij nd meda i l leurswerk . H un aanwezigheid i n  Antwerpen mag belangrij k 
worden geacht . 

Veel minder vie l  te zeggen over de 70 vrij meesters van groep  2 :  gegevens over ambacht, 
opleid ing of werk ontbraken goeddeels .  I k  meen te mogen aannemen dat  een goed eicel van hen 
in Antwerpen werd opge le id .  Door hun aa nwezigheid hebben ze de economische en cu l turele 
opgang van Antwerpen ondersteund .  

De 50 leerjongens bevestigen de aantrekkingskracht  van A nt werpen ook op aa nkomende 
kunstenaars. Het waren veelal sch i ldersleerli ngen d ie  op de faa m  van grote meesters a ls  Quin­
ten Metsys, Pieter Bruege l ,  Pieter Coecke van Aelst en Frans  Floris afkwamen.  Frans Floris 
heeft zeer veel leerlingen van Noordel i jke herkomst opgele id .  C. Van de Velde heeft dat kun­
nen aantonen, waarbij h ij tevens vaststelde dat slech ts één van al  zij n leerlingen werd geregis­
treerd in de Liggeren ! (54) .  Ook de glassch i lderkunst trok veel leerl ingen aan waarvan de aan­
wezigheid van Arclt  Ortkens van N i mmegen naast Dirc Vel lert n iet  vreemd zal zij n geweest. 
Weinig leerlingen bl i jken later vrij meester van St. Lucas te  zij n geworden.  

De kunstenaars u it  de  Poorterboeken vormen een moei l i jke  groep : we kennen hun  her­
komst en hun  ambacht  maar  van hun  werk weten wc n iets.  Het  wat  schokgewijs voorkomen 
van hun namen in de Poorterboeken roept meer v ragen op dan oplossingen. Hun aantal  is 
echter aanzienl i jk en versterkt de aanwezigheid van kunstenaars uit het Noorden in Antwer­
pen. 

Dat er bovendien nog een aanta l  Noord-Nederlandse k u nstenaars voor kortere of langere 
tij d temidden van hun  A ntwerpse collega's hebben gewerkt word t  du ide l ij k  u i t  de bestaande 

(52) J .  BR IELS, op. cil., p .  270. 
(53) D i t  werd vermeld in het Poortersboek der Stad A ntwerpen : « Naastgaa nde l ijst van Poorters der Stad Ant­

werpen opgemaakt ten jare 1 865, is getrokken u i l  de Rekeningen berustende i n  de A lgemene A rchieven des 
Rijks te Brussel f .o. 55 v .o . : « bynnen porters : A lart du Ha meel ».  L. DE BuRBURE, V I I  f.o. 401 ,  S., 1 474 : 

« Ala rt d u  Ha meel ,  architecte ». 
(54) c. VAN DE V ELDE, op. cit., deel 1, p.  99- 1 22.  
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kunsthi storisch e  l i teratuur  a l  heb i k  deze t i jdel i jke aanwezigheid n iet door documenten beves­
tigd gevonden .  

H oewel h i ermee de  aanwezigheid van kunstenaars u i t  het Noorden n iet u i tp uttend i s  
behandeld kan  er m . i .  een  tendentie u i t  worden opgemaakt .  Onopgelost is  nog steeds de p ro­
blematiek van de kracht l ij nen van de onderlinge beïnvloed ing in de ontwikkel ing van de k unst, 
met name van het Maniërisme .  M issch ien dat deze bi j drage daartoe een vertrekpunt kan  
bieden.  Hoewel de aanwezighe id van  kunstenaars vanu i t  het  Noorden n iet zeer omvangrijk i s  
geweest is  deze toch een  n iet te verwaarlozen factor geweest i n  de u i tbouw i n  deze periode van  
Antwerpen's faam a ls culturele h oofdstad van  Europa.  

ABSTRACT : The presence of artists from the North in Antwerp hetween 1453 and 1 585. 

This report of a study into the presence in A ntwerp of artists from the North between 
1 453 and 1 585 confirm s this presence. Documentary evidence concerning 4 1  artists has esta­
b l ished that they resided indeed in  Antwerp . For a group of artists, masters and a pprentices, 
w hose name s uggested the ir  Northern origin,  this supposition cou ld  not be confirmed through 
documents. For another grou p  of Northern artists, who acquired citizensh ip of Antwerp, 
hardly any of their work cou l d  be found .  A number of art ists, spread over d ifferent crafts, have  
contributed to innovations with in their craft. C. T.  H . -A . 
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LES MAJOLIQUES A NVERSOISES « À  LA FAÇON DE VENISE » 

D E  LA P REMIÈRE MOITIÉ D U  XVI" SIÈCLE 

Angeli ca ALVERÀ BoRTOLOTTO et Claire D uMORTIER (*) 

À la f in d u  xve siècle, les guerres d ' Ital ie affaib l i rent la stabilité économique de plusieurs 

grandes v il les de la Péninsule .  Les artisans cherchèrent d u  travai l  à Venise, restée i ndépen­

dante et activ e  sur Ie p lan du commerce maritime ( 1 ) .  Ainsi les fabriques de majol iques accuei l­

l irent des faïenciers entre a utres de Pesaro, Faenza et Castel D urante. Mais la Sérénissim e  

devai t  se protéger. Les i mportations d e  céramique étaient interdites à Venise, comme Ie  con­

signent de nombreux décrets. Le premier, édicté Ie 20 ju in  1 426, a promulgué une ordonnance 
qui stipu la it  q u 'à Venise on ne  pouvait introduire de poterie émaillée ou non comme celles de 

Maj orque « terre colle velriale e non velriale lranne quelle di Maiorca ».  Ces décrets législatifs 

destinés à protéger l ' a rtisanat ont eu cours j usqu 'au  2 1  mars 1 665, date à laquel le  Ie Sénat 
autorisa pour la première fois l ' importation de majol iqu es étrangères (2) .  Parallèlement, des 
vénitiens émigrèrent vers d ' au tres contrées af in d 'y  trouver de  nouveaux débouchés pour leurs 

industries. Ceci permit la d i ffusion de ces techn iques de fabrication . Des faïenciers vénitiens se 

sont i nstallés notamment à Anvers vers 1 508, et plus tard à Gênes, à Faenza et à Lyon (3) . 

Venise, centre de production de majoliques 

Fortement éclipsée par l a  prééminence concédée a u  centre faïencier de Faenza, la produc­

tion de  majol iqu es vénitiennes du  début du  xv 1 '  siècle a été m éconnue j usqu ' à  il y a peu . Bien 

heureusement, les recherches récentes dans les archives et les fou i l les archéologiques ont permis  
de mieux documenter tant  la production vénitienne que ce l le  d 'autres centres i tal iens et de  

revoir certaines attributions .  La céramique vernissée e t  i ncisée « a sgraffiato » attribuée a ux 

( * )  Cet article n ' aura i t  pu être écrit sans la généreuse contribution de la Fondation N ationale Princesse Marie­
José qu i  nous a permis de séj ourner en !talie, et prin cipalement à Venise, en 1 987 et 1 988. Que cette 
publ i cation soit a ussi Ie témoignage de notre gratitude au  British Counci l  qui  nous accorda un séjour  en 
A ngleterre en  1 988. 

( 1 )  F. C .  LANE, Ven ise, une républi-que marilime, Saint-Amand-Montrond, 1 988, p. 4 1 4. 
(2) A .  ALVERÀ BoRTOLOTTO, Storia della Ceramica a Venezia dagli albori alla fine della Repubblica, Florence, 

1 98 1 , p .  1 8, notes 52, 54 et 55. 
(3) Ibidem, p. 2 1 -22. 
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atel iers vénitiens est conservée en p lus  grand  nombre q ue la majol ique (4) . C 'est l a  raison pour 
laquel le la  majol ique vénitienne a fait figure de parent pauvre. En réal ité,  la  production de 
maj oliques vénitiennes dut être p lus  étendue que cel le connue aujourd ' h u i  car les a utorités de  

l a  Républ ique,  en  1 927, ont  i n terdit a u  professeur L .  Conton de récolter une  grande  quantité de  
tessons  en majo l iques dans  l a  lagune, a lors qu 'el les avaient permis  d ' y  reti rer l e s  céramiques 
vern i ssées (5) . De plus, des documents pub l iés il y a peu prouvent que des fou rs gra nds et petits 
étaient en activ ité à Ven ise (6) . Dès 1 507,  M aestro Jacomo da Pesaro est cité dans les textes et 
ce j usqu'à son décès en 1 546 (7) . Des mentions de boccaleri (bocaleri) ou faïenciers, sont p lus  
nombreuses que celles de sculeleri (scolelari - scudeleri), et  pignaleri (potiers de terre (8) . La 

menlion de boccaleri est souvent accompagnée de da Le  magiolice qui  précise encore Ie type de 
fabrication, comme ce fut I e  cas pour Pasqua l ino  de Zorzi dans l a  première moit ié du  xv 1 e  

siècle (9) . Le testament, daté  1 535, de  l a  veuve d u  maître Hyeronimus Picior maiolicarum 

confirme combien la majol ique éta i t  popu l ai re à Venise ,  même avant cette date, révélant a vec 
précision I e  métier de son mari .  Elle nous relate que peindre des m ajo l iq ues éta i t  devenu une 

spécia l i té des maîtres peintres (10) . 

Récemment, R .  Lightbown et A .  Caiger-Smith  ont publ ié  une  traduction commentée d u  

traité de majol iques J lre Libri dell 'Arle del Vasaio, édité par C ipriano P iccolpasso vers 1 558. 

l is  y reconnaissent l 'admirat ion que ce dernier portait à la techn ique,  aux décors et au styl e  des 
maj ol iques fabriquées à Venise (1 1) . P iccolpasso passa sous s i lence la majol ique florentin e  et 

présenta d 'autre part Venise comme u n  centre de production de majo l iques plus i mportant  que 

( 4 )  Ib idem, p .  29-3 1 .  
(5) L .  CoNTON, Ceramiche ueneziane dei secoli x t v  e x v pescale di recente in Laguna, dans A nnuario del R .  L iceo­

Ginnasio 'Marco Foscarin i '  in Venezia, V ,  1 927-1 928 ; I DEM, Le anliche ceramiche ueneziane scoperle nella 

Laguna, Venise, 1 940 ; A. ALVERÀ BoRTOLOTTO, op. cil" p. 29-3 1 .  Cependant ,  T. W 1 LSON reste très prudent 
face à ! 'avis du  Professeur Con ton.  Voir  Ceram ic Art of the H.enaissance (Ca t .  d 'expos. ) ,  Bri tish M useum, 
Londres, 1 987, p .  1 08. 

(6) A. ALVERÀ BoRTOLOTTO, Casa, (ornace e o{{icina del Maestro maiolicaro Jacomo da Pesaro, a San Barnaba, a 

Venezia, agli inizi del '500, dans A rie Venela, X X X V I I , Venise, 1 983, p. 1 88 ;  I DEM , Maiolica a Venezia nel 

Rinascimenlo, Bergame, 1 988, p. 3 1 -33, avec n o tes. 
(7) I D EM , Maiolica a Venezia . . " p .  1 7-23. 
(8) D 'après les statuts (ARCHIVIO D l  STA TO VENETO, B usta 1 1 , Arti, fol .  64), il y avait  trois catégories de 

potiers, les Boccaleri et Sculeleri qui étaient p lus  q ua l i fiés q ue les pignaleri : « L 'andara parle che de cetera 

impiaza di San Marco alii mercadi & egni uolla che si va in essa piaza con robe li Pignaleri star debino desollo li 

Boccaleri & Scudeleri impena de lire. " » . 

(9) Ibidem, p. 1 03, document n° 5. 
( 1 0) I bidem, p .  16 et  note 9. Le  texte original mentionne Hyeronimi Picloris maiolicarum. 

( 1 1 ) C. P 1ccoLPASSO, I lre Libri dell'Arle del Vasaio (The Three books of the Potter's Art .  A facsimile of the 
Manuscript in  the V ictoria and A lbert M useum, London translated and introduced by R.  Lightbown and A .  

Caiger-Smith) ,  Londres, 1 980, vol .  I I , p .  x x 1 1 1-xx1v .  L e  texte est I e  su ivan t : « This i s  perhaps n o t  strange i n  
view of t h e  city's trad ing connections, especially with the  Middle East, which l e d  the importat ion of ideas, 
as wel! as materials such as zaffre and levant ash.  More remarkable Piccolpasso' s  evidence admirat ion of 
Venice, for her technica! methods, for the style of her designs, and for the mode of  l ife. Venice has no t  
usually been considered by historians of ceramica as one of the  most i mport a n t  centres for  the development  
of maiol ica " .  I t  is str ik ing that  P iccolpasso does not  refer a t  a l l  to Florent ine  maiol ica and evidently 
considered Venice m uch more i mportan t  than Faenza » .  
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Faenza . I l  est vrai  que  nous possédons encore des reu vres prestigieuses, d 'une haute qual ité ,  
provenant des ate l iers vénit iens de la première moitiè du  xv 1 °  siècle ( 12) .  Cette prod uction 
vénitienne devait répondre au goüt de commandita i res renommés. 

La d iffusion de l a  majo l ique  vénitienne est tradu i te entre autres dans l 'expression alla 

veneziana (( à la façon de Venise » .  Cette (( curiosité l inguistique » désigne notamment des maj ol i ­
ques et  des verres, et q ua l i fie  une reuvre ou une production, exécutée ou non par des artisans  
vénitiens, mais dont les  matières premières, l es  formes et les  décors sont d i rectement i n f luencés 
par la fabrication vénit ienne .  Déj à au xv 1 e  siècle, des documents relatifs à la production des 
faïenciers vénitiens instal lés à Gênes et à Faenza, consignent Ie  vocable alla veneziana et façon 

de Venise, respectivement en 1 546  et 1 574 (13) .  En revanche,  il faut attendre la fin du siècle 
dernier pour voir  réappara ître cette expression dans les écrits de E .  Mol in ier  (14) .  

L'origine vénitienne des faïenciers anversois 

L' inf luence vénit ienne sur la majol ique anversoise dans la première moitié du xv 1 °  siècle 
n 'a pas fait l 'objet d 'une  étude particul ière. E n  revanche,  N .  Ottema, J. Chompret ( 15) et 1-l .  
Nicaise ( 16) comparent les décors vénitiens du  traité d e  Piccolpasso et des moti fs décorat i fs 
semblables qu i  ornent les maj o l iq ues des Pays-Bas de la f in du  xv 1 •  et du  début du  x v 1 1• siècle.  
l is en dédu isent une i n fl uence vénitienne sur cette prod uction. 

Dans un trava i l  de  p ionn ier, H. N icaise établ it  que q uatre faïenciers ital iens ont dévcloppé 
la fabrication de la  majo l ique dans la métropole anversoise a u  début du xv1• siècle : Janne 

Maria de Capua, qui retourne en ! ta l i e  vers 1 5 1 2, Guido d i  Savino a l ias Andries, Jan Francisco 

de Bresse, q ue nous a ppel lerons Jan  Frans, et Peter Frans van Venedigen (17) . Néanmoins, la  
présence de ce dernier à An vers n ' a  pas i ncité ! ' auteur à poursu ivre des recherches plus précises 
relatives à l ' in f luence de la fabrication vénitienne sur les atel iers anversois. 

Nous savons cependant depuis  peu que ce Peter Frans n 'était pas faïencier mais teinturier 
en écarlate et q u ' i l  était Ie frère de Jan Frans, tous deux origi na ires de Brescia (18), vi l le q u i  à 

( 1 2)  G. M .  URBAN I  DE GH ELTOF, Sludi inlorno alla ceramica veneziana, Yenise, 1 876 ; I D EM, Les arts induslriels à 

\!enise au Moyen A ge el à la Renaissance, Yenise, 1 885 ; A .  A LVERÀ BoRTOLOTTO, Sloria de/la Ceramica . . . , 

p. 5 1 - 1 05, p l .  X X X-CX X Y I ; T. W 1 LSON, Maiolica in Renaissance \!enice, dans A pollo, CXXY,  30 1 ,  mars 
1 987, p. 1 84- 1 89. 

( 1 3) A .  A LVF.RÀ BoHTOLOTTO, Sloria de/la Ceramica . .  " p. 2 1 ; T. W1 1.soN, Maiolica in Renaissance . . . , p .  1 88 .  

( 1 4) E. MouN 1ER, \!enise, ses arts, ses musées, ses colleclions, Paris, 1 889, p.  1 50. 

( 1 5) J. C1 10M PRF.T, Les faïences primiliues des Pays-Bas, dans Cahiers de la Céramique el des A rts du Feu, 1 956, 3, 

p.  1 2- 1 5 ; N. ÜTTEMA, De opkomst van hel Majolika-Bedrijf in de Noordelijke Nederlanden, clans Oud /-lol/and, 

X L I I ,  1 925, p . 249. 

( 1 6) H .  N 1CAISE, Les modèles ilaliens des {aïences néerlandaises au x v !' el au débul du x v 11' siècle, clans Bulletin de 

/' lnslilul hislorique beige de Rome, X Y 1 1 , 1 936, p .  1 28- 1 30. 

( 1 7 ) 1-1. N 1CAI SE, Noles sur les {aïenciers ilaliens élablis à A nuers dans Ie premier Liers du x v t' siècle, dans Revue 

beige de Philologie el d 'hisloire, X Y 1, 1 937, p.  1 89-202. 

( 1 8)  C. ÜuMORTIER,  Les {aïenciers ilaliens à A nvers au X V I' siècle. A specls hisloriques, dans Faenza, L X X  1 1 1 , 
1 987, 4-6, p. 1 6 1 - 1 72 .  
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! ' époque faisait partie de l a  Vénétie (19) . Nat i f  de Castel Durante,  Guido Andries éta i t  réputé à 

Anvers comme potier vénitien ; i l  est cité comme veneelsienpolbacker, polbacker van Venegien et 

eerdenpolbacker van Venegien (20). Du reste, Margriete Bollekens, sa femme, posséda i t  en 1 5 1 3  

des terres à Venise e t  aux environs d e  Ven ise (21 ) .  D e  plus, les contacts de  Guido Andries avec 

La Sérénissime sont encore attestés en 1 526 lorsqu ' i l  envoie une  somme d 'argent à son père, 

résident à Castel D urante, par l ' intermédia ire de Giacobo da Pesaro, très probablement 

Maestro Jacomo da Pesaro, I e  faïencier vénit ien bien connu (22 ) .  C ité de  1 507 à 1 546, ce 

dernier eut un atel ier à San Barnaba, dont ! ' emplacement a pu être déterminé  (23). Deux plats 

prestigieux portant les dates 1 542 et 1 543, ont été signés par Maestro J acomo da  Pesaro (24). 

lis sont conservés respectivement à l a  W a llace Col lection et au V ictoria and A lbert M useum à 

Londres. Les l iens entre Gu ido  Andries et ce faïencier vénitien présument q u ' i ls ont pu travai l­

ler dans Ie même atel ier à Venise .  Dès lors, on comprend mieux que Guido Andries et Jan 

Frans aient p u  introduire à An  vers « la façon de Venise » pour l a  fabri cation des majol iques. 

Les contacts entre Venise et Anvers se sont maintenus au n iveau de la seconde génération 

de faïenciers anversois .  Entre I e  décès de Jan Frans, survenu avant 1 53 1  et celui  de  Guido 

Andri es en 1 54 1  (25), un autre faïencier vénit ien,  Antoine Motel ,  f i l s  de Bernaart (26), plus con nu 

sous Ie  nom de Anthonis Beernaerts (27) ,  acquit I e  droit de bourgeois ie  de l a  vi l le  d 'Anvers en 

1 537.  Comme ses prédécesseu rs, i l  épousa une anversoise qui  posséda i t  q uelq ues biens (28) .  En 

1 54 1 ,  i l est mentionné comme Veneelciaen dans des opérations f inancières (29) . Comme faïen­

cier, i l  part icipe en 1 549, de concert avec q uatre a utres faïenciers, à une  importante commande 

( 1 9) R .  FuuN, Breve sommario di  Sloria Venela. Breve sloria di Venezia, Venise, 1 972, p .  32 .  
(20)  Nous u t ilisons les abréviations su ivantes : SAA,  pour Stadsarchief A ntwerpen ; SR pour Schepenregister. 

SAA, SR 1 53 : 1 5 1 8  (G .C . )  fol. 1 8v0, 24v0• Vo ir  C.  D u MORTI ER, op. cil . ,  p. 1 64 .  On peu t identifier Guido 
A ndries au fabricant de pots d 'apothicaire vénit ien c i té dans un  connaissement de Bordea ux en 1532. Voir 
pour l ' in terprétation de ce texte, C .  DuMORTIER, op. cil . ,  p.  1 67-1 68. 

(21 )  Ibidem. 

(22) H. ICA ISE, Les origines ilaliennes des f aïenceries d' A nvers el des Pays-Bas au x \/ 1' siècle, dans Bulletin de 

/ '  I nslilut hislorique beige de Rome, X 1 V, 1 934, p .  1 1 6 ;  A. ALVERÀ BonTOLOTTO, U n pavimento maiolicalo 

ordinato a un veneziano nelle Fiandre nel 1532, dans Faenza, L X X  1 1 1 , 1 987, 1 -3,  p. 25 ; C. DuMORTIER,  op. 

cil . ,  p.  1 64 ; A. ALVERÀ BonTOLOTTO, Maiolica a Venezia . . .  , p .  38. 
(23) A. A LVERÀ BonTOLOTTO, Casa, fornace . . . , p .  2 1 9-221 . 
(24) A .  V. B. NoRMAN,  Wal/ace Colleclion, Calalogue of Ceramics I, 1 976, p. 293-295, C 1 48 ; B .  R A C K H A M ,  

Calalogue of Ilalian maiolica and olher pollery, Lond res, 1 903, n°  966. 
(25) C .  DuMORTIER, Les faïenciers ilaliens . . . , p. 1 6 1 - 1 72. 
(26) SAA, V ierschaar 142, 1 533-1 538. Le 25 avril  1 537. I l  est mentionné comme gleis polbakker ou fabricant  de 

majoliques. 
(27) I l  est c i té sous Ie nom de  A n thonis Beernaerts entre 1 541  e t  1 552. Voir  notes 26 et  28. 
(28) Il épousa A n na Kegeleers et  en  1541  il acq u i t  avec elle la maison Den Morisschen dans si tuée au Nieuwe 

Veemercl à A nvers, qu ' i l  revend à son frère Cornelis. En 1 55 1 ,  ils sont copropriétai res de la ma ison Den 

Keerscorff au Klapdorp à Anvers. Vo ir  SAA,  S R  20 1 : 1 54 1  (W.G. J ) ,  fol .  230r0, 230v0, et C. D uMORTIER, Les 

ateliers de majolique à A nvers ( 1508-1585), dans Bullelin van de Antwerpse Vereniging voor Bodem- en Groton­

derzoek, 1 988, 1 ,  p. 24. 

(29) Ibidem. 
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de p lus  de v ingt m i l le pots, destinée a u  marchand anversois Thomas van M i nden (30) . Un 
témoin de son act iv ité de  faïencier à Anvers est son accession à la maîtrise de  l a  Gi lde de Sa int­
Luc en 1 552 (31) .  

E n  1 543, I e  faïencier Franchois Frans épouse l a  veuve d e  Guido Andries.  I l  étai t  I e  neveu 
de Peter Frans et trés p robablement a ussi du faïencier Jan Frans (32) . On peut en dédui re que 
son pére étai t  originai re de Brescia et l 'on peut penser qu ' i l  f it son apprentissage à Den Salm, 

! ' atel ier de Guido Andries  à An vers. Les l iens de Franchois Frans avec les vénit iens sont encore 
attestés dans une  procuration de 1 554 que l u i  remi t  Ie  court ier vénitien Bernardyn Dandrianis 
af in de Ie représenter dans ses affaires à An vers (33) .  

L'influence vénitienne sur les procédés de fabrication anversois 

L'origine vénit ienne de p lusieurs faïenciers anversoi s  eut vraisemblablement pour consé­
quence l ' i ntroduction à Anvers des procédés vénitiens de fabrication des maj ol iques .  D isposant 
d 'un  capita! sol ide ,  entre autres gräce aux a l l iances contractées avec des anversoises (34), ces 
faïenciers ont dû exercer leur m étier dans un atelier dont Ie  fonctionnement s ' inspirait de celu i  
des ateli ers vénitiens.  Gu ido  A ndries achète e n  1 520 l a  maison Den Salm dans l a  Cammerslrale 

à Anvers et des docum ents postérieurs précisent que  cette bätisse ètai t  pourvue d ' u ne poterie 
et d 'un  four, dest iné à la fabrication des majol iques (35) . Le plan et les d imensions de ce four ne 
sont pas connus mais i l  est permis de croire q u ' i l  servi t  de modèle au four que Guido 1 1  Andries, 
f i l s  de Guido,  avait  construi t  dans la maison lCasleel van Emaüs à Anvers vers 1 563 (36) .  U n  
document mentionne l e s  mesures de c e  second four.  De forme quasi cubique,  son p lan était 
apparenté à celui des fours i ta liens décrits par P iccolpasso, et plus particu l ièrement à cel u i  en 
usage dans ! 'atel ier de  Jacomo da Pesaro à Vehise (37). 

Dans les premières années d ' i nsta llat ion des faienciers à Anvers, une partie des compo­
sants q u i  entra ient dans la fabrication des majol iques anversoises ont pu être d 'origine véni­
tienne. Dans son tra i té ,  P iccolpasso souligne que les faïenciers vénitiens du xv i° siècle ut i l i sent 

(30) SA A ,  N 2074, Nol.  S.  H erloghen (Sr), 1 549, fol . 83,  84. Acte du  17 j uil let 1 549. Publ ié par J .  Srn 1EDER, A us 

A nlwerpener Nolarialarchieven, Berlin, 1 930, p. 235-236, n' 421 ; L. J .  M. PH1L1PPEN, De Oud-A nlwerpsche 

Majolica, Bruxelles, s .d . ,  p. 1 1 .  
(3 1 )  Ph .  RoMBOUTS et Th.  VAN LERIUS, De L iggeren en andere historische A rchieven der A nlwerpsche Sinl-Lucas­

gilde. Les L iggeren el aulres archives hisloriques de la Gilde anversoise de Saint-Luc, 1, Anvers, 1 872, p. 1 8 1 .  
(32) C .  Ü UMORTIER, Hel atelier van de A ntwerpse geleyerspolbacker Franchois Frans ( 16de eeuw), dans Mededelin­

genblad Nederlandse Vereniging van Vrienden van de Ceramiek, 1 25, 1 986/5, p. 4-6 ; I DEM , Les faïenciers 

ilaliens . . . , p .  1 62-1 64 .  
(33) SAA,  Cerlificalieboek 9 ,  1 554, fo l .  329r'. Acte  d u  24 septembre 1 554. 
(34) C .  D uMORTIER, Les faïenciers ilaliens . . . , p .  1 6 1 - 1 72. 
(35) Ib idem. 

(36) C. D uMORTIER, Description d'un atelier de majoliques à A nvers au x v i' et début x v 1 1' siècle, dans llalian 

Renaissance Ceramics (Col loqu i u m  British M useum London 2-5 september 1 987) (sous presse) ; I D EM , Les 

ateliers de majoliques . . . , p .  27-38. 
(37) Ibidem. 
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des matières premières comme Ie Kali ou cenere di Levanle et l ' oxyde de coba lt za{{ara et 

appl iq uent des procédés techn iques part icu l iers (38) . Le Ka l i  éta it  une  pla nte sa l ine  qu i  ètait 

importée de Syrie. Après avoir èté pu lvèrisée, e l le  èta it introduite au l i eu  de cendre de l ie de 

vin ou {eccia dans la  composition du marzacollo. La za{{ara éta it  probablement i m portèe d irec­

tement de l 'Orient et les vèn itiens en conserva ient j a lousement Ie secret. Par broyage du 

minéral ,  on obtena it  l ' oxyde de cobalt q u i  s'est révélè un excel lent colorant  b leu .  

I l  est concevable que les faïenciers a nversois d 'origine vènit ienne soient parvenus à conser­

ver leurs sources d 'approvis ionnement.  Comme Peter Frans servi t  d ' i n termédia ire dans une 

commande de majol iques à Den Salm et qu ' i l  rac heta à Guido Andries  la  maison De Wille 

Lelye, une  teinturerie et peut-être fabri q ue de couleurs (39) , on peut suggérer q ue les produ its 

vènitiens nècessai res à la fabri cation ont ètè i m  portés par ce courtier. 

À Venise ,  l ' oxyde de cobal t  ( za{{ara) i ntervenait dans la  peinture des maj o l iques en 

camaïeu bleu et dans la com posit ion de l ' èmai l  b leutè dit  a berellino, comme Ie précise P iccol­

passo (40) . L 'usage de eet émai l  apparait dans de nombreuses maj o l iques vénitiennes issues de 

d i fférents atel iers de la  première mo itié du xvi" siècle (41) .  L'achat et Ie  transport de l 'oxyde de 

coba lt  étant  coûteux, les faïenciers anversois  appl iq uèrent l ' oxyde de cobalt plus parci monieu­

sement que les vénitiens, principalement pour Ie contour des f igures, plus rarement pour les 

fonds .  Le trait  est tantöt èpais tan töt d ' u ne f inesse d igne des majol iques h i storièes ital iennes. 

L 'èmai l  stann ifère mèlangè à l 'oxyde de cobalt permettait  d 'obten ir  des effets d 'ombres ou une 

coloration bleutée dont quelq ues exemples en  majo l ique anversoise m èritent d 'être relevès. U n  

carreau de pavement en  maj o l ique de  l a  chapel le d u  chateau d e  The Vyne dans Ie  Hampshire 

(Angleterre) que  B .  Rackham a rattaché à l a  production de Guido Andries des années 1 520 (42) , 

témoigne p lus d irectement de l ' i n fl uence vènit ienne sur la fabrication des èmaux anversois .  Le 

peintre a reprèsentè sur un carreau un bouffon avec l ' inscription SOTG E .  L'èmai l  d u  fond de 

ce même carreau est teintè en b leu ,  d ' u n  bleu très proche de l ' èma i l  a berellino .  De la même 

manière, les deux pavements du  chateau de Rameyen (43) , que l 'on date vers 1 530- 1 540, mon­

trent l ' appl ication de eet èma i l  b l euté.  Dans chaque ensemble,  un b lason est peint au  centre 

d 'un  paysage, ceinturè d 'une  couronne de fruits, f leurs et rubans (f ig .  1 5) .  H .  Nica ise a sou l igné 

Ie  caractère étrange de ces paysages peints en camaïeu bleu et de « la technique du bleu 

pale )) (44) . Cette coloration b leue s 'apparente à l a  fabrication vénit ienne.  

(38) C.  P ICCOLPASSO, op.  cil" vol . 1 ,  fol .  46r0, 46v0• 

(39) C. DuMORTIER,  Les {aïenciers ilaliens""  p. 1 6 1 - 1 72. 

(40) P iccolpasso donne la recette du  berlino ( beret t ino) qui  est com posé du « marzacollo l ibbre 25, stagno l ibbre 5 e 
za{{ara (oxyde de cobalt) once 1 e Y2 » qu i  entre dans les couleurs de Venise ( i  colori di V inegia). 

(4 1 )  A .  A LVERÀ BoRTOLOTTO, Maiolica a Venezia"" p. 2 1 -22. 

(42) 13. RACKH A M ,  Early Nelherlands Majolica, Londres, 1 926, p. 53-7 1 .  Ces carreaux ont  été découverts entassés 
dans les j ardins du chateau de The Vyne.  Leur instal lat ion dans la chapelle actuel le date du mil ieu du x1x' 
siècle. On peut supposer q u ' i ls  ont  été commandés par Lord Wi l l ia m  Sandys lors de la construction de la 
demeure entre 1 500 et 1 520, ou plus  précisément lorsqu ' i l  f it bätir la  chapel le entre 1 5 1 8  et  1 527.  

(43) H. N 1cA1SE,  Un pavemenl en {aïence anversoise du x v 1' siècle, dans Oud Holland, 56, 1 939, p.  247-260. 

(44) ibidem. 
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Fig. 1 :  Chevret le anversoise, da lée 1 546. Sèvres, 
M usée Na tional de Céram ique, inv .  22670. (Publ ié dans 
R . E .A .  DnEv, Apothecary Jars, Lond res, 1 978, p.  1 1 9) .  

Fig.  2. Chevrelle véni tienne. Collection parlicul ière. 

Les formes vénitiennes et les majoliques anversoises 

Les fal"enciers an versois se sont inspirés des rormes de maj oliques véni tiennes. Les pots à 
s irop ou  chevre ttes que  l 'on peut  rattacher à la product ion d ' A nvers présentent fréquemment  
une pa nse ovol"de ,  I e  p ied  légérement évasé e t  Ic bec  verseur  court .  Deux cxemples du  m i l ieu  du  

xv1 c  s iéc le son t  probants : une chevrette  portan t  la date  1 546, conservée au  M usée Nat iona l  de 
la Céra mique à Sèvres (45) (f ig.  1 )  e t  une autrc, de rorm e  semblable, sur laq uel le est pci n tc la 

(45 )  ! nv .  MNC 22670 ( Legs Chompre l ) .  Le  bec verseur a été  restauré. Voir H .-P.  Foun EsT, La céramique 

européenne, Paris, 1 983, fig. 77. Les analogies slyl ist iques e n t re celle chevrelle el Ie pavemen t d ' l  l erken­
rod e  permeltenl de l 'attr ibuer à ! ' a telier Den Salm, d i rigé en  1 546 par Franchois Frans (Pour J ' h istoire de 
eet a telier vo ir  note 32) .  On peu t  y ra ttacher deux chevrettes de même formc, conservées a u  M u se u m  
Vleeshu i s  à Anvers ( l nv.  55. 1 . 1 7 ) et une au tre d u  Musée Boymans-van Beu n ingen de Rotterdam.  Voir  
respectivement ,  Van A ntwerps Plaleel lol Delftse Keramiek (cal. d 'expos.), Deurne-An vers, 1 962 ; D .  KonF 

et 1-1.  J .  l-1 1JMEBSMA ,  A ntwerps Plateel (ca t .  d'expos.) ,  dans Mededelingenblad Vrienden van de  Nederlandse 

Ceramiek, 62-63, 1 97 1 ,  p. 26, n" 4 .  
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date 1 550, fait partie des col lections d u  Muséc de Douai  (46 ) .  Cc type de poterie s 'apparente aux 

chevrettes véniticn ncs bien que  des variantes appa raissent dans l ' exécution des déta i l s .  Ainsi 

l ' ansc des chevrettes vén itien ncs (47) présen tc une surracc l isse a lors que ccllc des chevrcttes 

anversoises est creuséc de deux cannelures, rel iant  trois arêtcs (f ig. 2) .  Cc type de façon nage en 

maj ol ique anversoise rappel le  la fabrication des cruches et pots en  grès exécu tés à Cologne et 

Raeren (48) . D'autre part, Ie bcc verseur  des chcvrettes anvcrsoises s 'achève par un cordon 

inc lus  dans la pàtc, plus prononcé que Ie rebord des chevrettes vénitiennes (49) ou des pots à 

si rop exécutés par Masséot A baq ucsne à Roucn au  m i l ieu du xv1 e  siècle (50) . 

Un deuxième groupe de chevrettes comportc des pots à panse plus globu la ire, s 'appuyant 

sur un  pied surélevé et p lus  épaté . Leur rorme s 'apparente à ce l le  des vases que propose 

Piccol passo (fig. 3) et il est ra ison nable de les dater de la deuxième moitié du xv 1 °  siècle (51 ) . 

Les décors vénitiens en majolique anversoise 

L'étude des majol iques vénit iennes tout comme Ie tra i té de Piccolpasso permet d ' isoler 

plusieurs types de décors, caractérist iques de  la production vén it ienne : I e  décor alla porcellana, 

Ie décor a rabesche, Ie décor a frulli, Ie décor a {oglie, Ie décor a paesi .  Au cours du xv 1 e  siècle, l es 

faïenciers anversois  s ' inspirèrent de l 'ensemble d 'entre eux .  

(46) l nv .  A .  1 057. Voir F .  R A L I G A N D  avec la col i .  de S .  lü;RUHEL, L a  majolique ilalienne dans les Musées du 

Nord-Pas-de-Calais (ca l .  d ' expos . ) ,  Douai  / Sai n t-A mand-les-Eaux / Sa i n t-Omer, 1 986- 1 987, p. 1 6 1 ,  n° 1 04 .  

(47)  Nous prenons pour  exem ple une chevrette véni l iennc c l ' une  collection particul ière, publ iée dans A .  ALV EHÀ 

RoHTOLOTTO, Sloria de/la Ceramica . . . , p l .  69 ; u n e  au lre chevrette du même type el da tée 1 568 est conservée 
au Museo i nternazionale d el le Ceramiche de Faenza, ! n v .  n. 2 1 2 1 6/c ; (537/2). P u bl iéc dans G. J. RoJ A N I ,  C. 

R AVANELLI Gu1 00-rn el  A. FANFA N 1 ,  La donazione Galeazzo Cora ceramiche del Medioevo al XIX secolo, vol .  

1 ,  Mi lan,  1 985, p. 3 1 7 , n° 8 1 9 . 

(48) On constate que bien souvenl l 'a nse cannelée serva i l  de monture deslinée à fixer un couvercle en métal.  

Sou l ignons que ce façonnage de  l 'anse avec can nelures apparaît c lans les peti tes cruches c l i les Mailing Juqs, 

que la plupart des a u teurs al lribuent  à un a tel ier an versois du mi l ieu du x v 1' siècle cl  conservées en 

A ngleterre (F.-1-J. GAHNER el M .  A RCH ER, English Del(lware, Londres, 1 972, p .  4 ;  F. Rn 1TTON,  London 

Delf/ware, Londres, 1 986, p. 24 ; J .  D. VAN DAM (Zesliende-eeuwse majolica uil de Nederlanden, dans Medede­

lingenblad Nederlandse Vereniging van Vrienden van de Ceramiek, 1 30/ 1 3 1 ,  1 988, 2, p. 1 3- 1 8  et p. 36) a bien 

mon tré la  parenté en tre une  petite cruche retrouvée dans des fou i l les à Utrecht,  une a u lre du M useu m  Hel 

Princessehof à Leeuwa rden  et  les Ma i l i ng J ugs. Cel élémen t se retrouve dans la grande cru che  anversoise 

avec scènes de l ' H isloire de Tobie et grotesques, conservée aux Musées royaux c l ' A rl et d ' H isloire de 

Bruxelles (C. DuMOHTI ER, /-Iel atelier . . .  , p .  23-32 avec b ib l iograph ie) .  

(49) Voir  note 47. 

(50) A. FA1J-l-IALLE, Faïences (rançaises x v 11'-X \ï l l' siècles (cat .  c l ' expos.) ,  Galeries Nal iona les d u  Grand Palais, 

Paris, 1 980, p .  1 99, n° 276. 
(5 1 )  C .  P1ccoLPAsso, op . cil., vol. 1 ,  fol .  6v0, 7r0 ; voir  pour des exemplcs des Pays-Bas D. K onF, Nederlandse 

Majolica, Bussu m, 1 98 1 ,  p. 1 60- 1 6 1 .  
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Pig. 3. C. Piccol passo, I lre Libri dell'A rte 

del \lasaio, vers 1 558. 

Le décor alla porcellana 

Fig. 4 .  C .  Picco l p: i sso, 1 lre Libri dell 'Arle 

del \ !  asaio, vers 1 558. 

Ce décor éléga nt  est formé de t iges, feu i l les et fleurs en camaïeu bleu, agencé en souples 
ri nceaux ou en véritables guirla ndes. Les fabriques vénit iennes privi légièrent ce motif  décora­
tif empru nté très probablement aux porcelaines chi noises de  ! 'époq ue M ing, qui étaient impor­
tées à Ven ise (52) . Des maj ol iques vénit ien nes prestigieuses de la première moitié du xv 1 •  siècle 
arborent  ce décor, et  P iccol passo en donne un bon exem ple dans son traité ( fig. 4) (53) . Des 
majo l iq ues anversoises ont  éga lemcnt reçu ce décor alla porcellana mais i l  est bea ucoup moins 
fréquent qu 'à  Venise .  Dans Ie pavement de The Vyne, l 'ornementat ion offre une variété déco­
rative de bustes de personnagc, a n i maux ,  oiseaux et  mot i fs végétaux (54) . Un témoin du décor 
alla porcellana appara î t  sur un ca rrea u de forme hexagonale ( fig. 5) .  Le peintre a représenté u n  
médaillon cerné d 'une bande com parti mentée avec feui lles bleues s u r  fond j a u n e  et vert . A u  
centre de la composi t ion , des t iges et  feu i l les e n  camaïeu bleu ,  pein tes d ' u n  trait f i n  e t  léger 
formaient  des gu irlandes dont il ne reste que q uelq ues éléme n ts .  Cette  décora tion monochrome 
bleue peut être comparée aux mot i fs alla porcellana pein ts sur des ca rrea ux du pavemcnt de la 

(52)  A .  A L  VERA BoRTOLOTTO, Sloria de/la Ceramica . . . , p.  63-84 ; l o . ,  A proposito dei Pialli veneziani con decoro 

• alla porcellana », c lans Faenza, L X I X ,  1 983, 3-4, p. 3 1 0-3 1 2 . 
(53) C. P1ccoLPAsso, op. cil . ,  vol .  1 1 , p. 1 1 8 .  
(54) R.  RACJ( J IAM,  op. cil . ,  p.  53-ï l .  
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Fig. 5.  Pavemcnl anversois  du 
Chàlcau de The Vyne ( 1- l a mp­
shire). Décor alla porcellana 

pei n l  sur un carreau hexagonal 
situé à d ro i le (Pholo de ! 'au Leur ) .  

Fig. 6.  Pavemenl vén i li en ,  c lalé 
1 5 1 0 .  Ven ise, Chapcl le Lando 

de l 'églisc San Scbast iano ( P holo 
de l 'au lcur) .  

Fig.  7 .  Pavemcnl  a nversois du Chàteau de  
The  Vyne ( l-l am pshire)  (Pholo de l ' au lcur) .  



Chapel le  Lando de l 'égl ise San Sebast iano de Ven ise (f ig .  6 )  (55 ) .  Ces majol iques qu i  porten t  la  

date 1 5 1 0, inscrite sur u n  carreau,  peuvent ê tre raisonna blement attribuées à un a te l i er vén i ­

t ien .  Des  rinceaux b leus à feu i l les bleues sont pe ints sur  d 'au tres carreaux  hexagonaux du  

pavement de The Vyne  ( fig. 7 ) .  Un au t re type de rincea ux bleus a é té  reprodu i t  sommairemen t 

sur des petits gobe le ts, peut-être des pots à moutarde, probablement d 'origine anversoise (56 ) .  

Les faïenciers a nversois ont  pu em pru nter ce motif  aux  majol iq ues vénit iennes alla porcellana.  

À t i tre de com paraison, on peut citer les p lats exécutés dans ! ' a tel ier de Maestro Lodovico vers 

1 520 (57) et en part icu l i er  au revers de ces majo l iques, ornés de guirlandes bleues peintes très 

rapidement .  

Le décor a rabesche 

D ' a près Piccolpasso, les arabesq ues étaient part i cu l i èrement à l ' honneur dans les a te l iers 

vén i t i ens et gênois (f ig.  8) (58) .  Ceci semble assez naturel  lorsque l 'on songe aux �uvres d 'ori­

gine i s lamique q u i  c ircu la ient  à Ven ise et  dont s ' inspirèrent  les concepteurs de modèles. L'ate­

l ier a n versois  de  Guido Andries a reprodui t  des arabesq ues dans Ie paveme n t  de The Vyne et 

dans ce l u i  de l 'a nc ienne abbaye d ' Herkenrode (f ig.  10) (59 ) .  Ce sont des rinceaux e t  feu i l l ages 

forteme n t  styl isés, pe ints en bleu sur fond blanc.  La sou rce d ' inspira t ion n'est pas connue mais  

on peut ra pprocher ces  ornemen ts de ceux signés par Ie « maître f »,  dessinateur origina i re 

d' [ ta l ie du Nord , e t  peut-être même de Ven ise (60) .  Ses a rabesques, marq uées par l ' i n fl uence 

islamique ,  ont  été gravées sur bois et publ iées à Venise dans  Corona di Racammi par G iova n n i  

(55) Pour  l 'attr ibut ion de c e  pavcmcnl à un a tel ier véni t icn,  vo ir  A .  A LVER,\ BoRTOLOTTO, Sloria de/la Cera­

mica . . .  , p. 54-55 ; 1 o . ,  Il pavimenlo maiolicalo de/la Cappella /,ando ne/la chiesa di San Sebasliano, dans A r/e 

Venela, X X X V I ,  1 982, p. 1 88- 1 9 1 ; T. W 1 LSON, Maiolica in Renaissance Venice, dans A pollo, C X X V, 30 1 ,  
1 987.  p .  1 84- 1 89 e t  e n  particu lier p .  1 8!1 .  

(56)  On peut c i ter deux exem plaircs conservés à l 'abbaye des D u nes de Koksijde e l  à la maison R ockox à 
An vers. Pour l ' usage de ces réc ipienls,  voir D. F. LuNSJ NGH Sc1 1 EUHLEEB, Schepbekertjes of mosterdpotjes uil 

de tweede hel{/ van de 16de eeuw en de eersle hel{l van de 1 7de eeuw (Nederlandse kunstn ijverheid en inlerieur­

kunsl (opgedragen aan pro{. Th. /-/. Lunsingh Scheur/eer) ,  dans Nederlands l<unslhislorisch Jaarboek, 3 1 ,  1 980, 

p. 1 54-1 60. 
(57) A. A LVEÛ BoHTOLOTTO, Sloria de/la Ceramica . . .  , pl. X L V I ,  X L V I  1 .  
(58) C. P1ccoLPAsso, op. cil . ,  vol . 1 1 , p .  1 1 1 . 
(59) Pou r  Ie pavement de The Vyne voir note 42. Pour celui  d ' l- l crkcnrodc, voir 1-1 .  N 1cA1SE,  Les carreaux en 

{aïence de l 'ancienne A bbaye d 'l l erckenrode, dans Bulletin des M usées Royaux d 'A rl el d '/-lisloire, 4, 1 935, 
p. 93- 1 04 el p. 1 07- 1 27 ; pour l ' a ttribu t ion d u  pavement d ' H erkenrodc, B .  HACKHAM,  op. cil . ,  p .  39 ; 1 1 . 
N1cA 1SE,  Noles sur les {aïenciers ilaliens élablis à A nvers dans Ie premier liers du x v 1' siècle, dans Hevue Beige 

de Ph ilologie el d '/-l isloire, X V I ,  1 937, p. 1 96-202 ; C. D u MOHTIEH,  Les {aienciers ilaliens . . . , p. 1 67-1 69. G .  

L 1 v E H A N 1 ,  L 'in{lusso de/la maiolica ilaliana s u  que/la d 'O/Lre A lpe ( Da/Ie communicazione a l  I X  Corso di 

Storia e di Lecnica de/la ceramica de/l ' lstilulo l nleruniversilario l /aliano, presso il Musea delle ceramiche di 

Faenza, Luglio 1936-X l \ 1 ), dans Rassegna de/la lslruzione arlislica, L, 1 937, 2, p. 19. L 'auteur  voil dans Ie 

décor à arabesq ues u n  rappel d u  mo t i r  alla porcellana. 

(60) J. S .  BYHNE,  Pallerns by Master {, dans Melropolitan Museum Journal, 1 4 ,  1 979, p .  1 03- 1 38.  
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Fig. 8. C. Piccolpasso, I lre Libri dell 'A rle 

del Vasaio, vers 1 558. 
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Fig. 9. C .  P iccolpasso, 1 lre Libri dell 'Arle 

del Vasaio, vers 1 558. 

A ndrea Vavassore vers 1 530 (61). D 'autres éditions  u ltérieures ont contribué à d i ffuser ces 

modèles (62) . 

Le décor a (ru lli 

Les représentations aux  gros fru its, souvent assemblés en gra ppes ou tressés dans des 

gu irl andes, conn urent une grande vogue à la Rena issa nce.  S' inspirant  du  monde a ntique, i ls  

évoq uent fréq uemment ! 'abondance et son t  parfois associ és au  cu lte de Priape (63) . En  faience 

sculptée, des fru its au naturel ont été ! 'apa nage des Del la Robbia à Florence à la fin du xv0 et 

au début du  xv 1 °  siècle (64) . Selon P iccolpasso, les faïenciers vénitiens ont b ien souvent pei nt Ie 

( 6 1 ) Ibidem. 

(62) Ibidem. On retrouve Ie même lype de motifs à arabesq ues dans Lhonesto essempio del verluoso desiderio che 

hanno Ie donne di nobil ingegno, circa Lo imparare : punli ragliali a (ogliami ( in Vrnelia per Mallhio pagan in 

Frezaria al segno de/la Fede M . D . L. )  publ ié à Venise en 1 550. Voir A .  A LVERÀ BoHTOLOTTO, Un pavimenlo 

maiolicalo . . . , pl. X V .  
( 6 3 )  Ph .  MoHEL, Priape à l a  Renaissance. Les guirlandes d e  Giovanni d a  Udine à l a  Farnésine, d a n s  Revue de 

l 'A rl, 69, 1 985, p. 1 3- 18 .  L 'auteur expl ique Ie con traste entre « la fro ideur archéologique des fru ils man lé­
gnesques » el  Ie caractère na lural iste d es gu irla ndes d e  la Parnésine (p. 1 4, nole 2) .  

(64)  J .  GtACOMOTTt ,  Calalogue des majoliques des Musées nalionaux, Paris, 1 9ï4, p .  94-96. 
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Fig. 1 0 . Pavemenl 
anversois d ' Herkenrode, 

1 532-33. Bruxelles, 
M u sées royaux d ' A rt e t  

d ' H istoire, inv .  2878 
(Copyright ACL,  

Bruxelles). 

Fig. 1 1 .  Pavement vénit ien ,  d a té 1 5 1 0. Yen ise, Chapelle Lando de l 'église 
San Sebastiano (Photo de  l ' a u leur) .  

Fig.  12 .  Pavemenl  anversois 
du Chäteau de The Yyne 
( 1-lampshire)  ( Photo de l 'au­
teu r) .  
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décor a frulli (fig. 9) (65) . Para l lè lement, ce décor s'est répandu en maj ol ique a nvcrsoise (66) . 

P l us tardivement, i l  a été exploité par des fabriques de majol iques insta l l ées à Rotterdam (67) et 
à Deventer (68) . 

Le décor a ux fru its isolés ou j u xtaposés a pparaît dans des majo li ques vén itiennes et a nver­
soises de l a  première moitié d u  xv1 e  s iècle .  Des ca rrea ux de pavement de l a  Chapel le  Lando de 
l ' ég l ise San Sebastiano à Venise, daté 1 5 1 0, sont ornés de gros fruits b icolores j aunes et oranges 
(fig. 1 1 ) (69) . Des exempla ires apparentés ont été peints dans Ie  pavement anversois  de The 
Vyne ( fig .  1 2) ( 7°) . On y trouve a ussi une  vari été dans  la  composit ion q u i  est part icu l ièrement 
attrayante : des fru i ts mûrs jonchent I e  sol ,  d ' autres petits fru its ronds et b ico lores sont agencés 
en  bouquets, dont les tiges sont l iées e ntre e lles par des tra its para llè les.  Des grenades colorent 
I e  sommet d 'une  tige feu i l lue ,  s'étalant  aux coins de  carreaux hexagonaux .  Sur u n  carreau d u  
pavement d 'Herkenrode, des gros fruits, proches des majol iques vénitiennes, sont d isposés cöte 
à cóte ( fig. 1 3) ( 7 1 ) .  

Des petits fruits rehaussent une couronne de l auriers pei nte sur u n  carrea u en  maj o l ique 
anversoise, conservé à l ' abbaye des Dunes de  Koksij de (72) . Des frui ts peints, i ntégrés dans une 
couronne de lauri ers, sont reprodu its sur des carreaux du  pavement d ' H erkenrode,  l ivré par 
Peter Frans van Venedigen mais très probablement exécuté dans ! 'atel ier anversois de Guido 
Andries en  1 532-33 ( f ig .  1 4 ) (73) . Quelq ues années a uparavant, une couronne de lauriers « a Joye 

a l 'anlique » formait un médai l lon centra ! ,  brodé sur ! ' antepend ium que Math i lde  de Lexhy 
avait commandé pour cette même abbaye.  L'origine, très probablement vénit ienne, du  mot 
joye est un ind ice supplémentaire de  l ' inf luence de la  Républ ique sur les arts décoratifs des 

(65) C .  P1ccoLPASSO, op. cil" vol .  I J , p .  1 1 5 .  
(66)  H.  N 1cAISE ( Les modèles ilaliens des (aïences néerlandaises au x v 1' el  au débul du X VI I' siècle, dans Bulletin de 

l 'lnslilul hislorique beige de Rome, X V I I , 1 936, p .  1 30) est d 'avis que Ie décor aux gros frui ts, probablement 
connu à Venise dans la première moit ié du xvi' s iècle ,  a é té copié à Faenza e t  ensuite a été empru n té par les 
faïenciers des Pays-Bas à partir du dernier q uart du  xv1 '  siècle. 
J. CHOMPRET, Les {aïences primilives des Pays-Bas, dans Cahiers de la Céramique el des A ris du feu ,  3, 1 956, 
p .  1 2- 15 .  Pour attri buer des majo l iques aux décors de gros frui ts aux atel iers a nversois, ! ' auteur avance 
comme argument la couleur verte d es r inceaux qui se déploient sur ces albarell i ,  inconnu sur des majol iques 
i ta l iennes (p. 1 4) .  Tou tefois, j usqu'à présent ,  nous avons conslalé q ue les majol iques véni tiennes et a nver­
soises étaient décorées de ri nceaux bleus. 

(67) A. HovNCK VAN PAPENDRECHT, De Rollerdamsche Plateel- en Tegelbakkers en hun producl 1590- 1851,  Rotter­
dam,  1 920, p. 36-37.  L'auteur publ ia  des rebu ts de fabricalion de maj ol iq ues retrouvés à Rotterdam en 
1 9 1 4 . 

(68) D. KoRF, De Deventer Majolica-Oven. Beschrijving van de vondsten, dans Mededelingenblad Nederlandse 

Vereniging van Vrienden van de Ceram iek, 1 1 9/ 1 20, 1 985, p. 20-29. 
(69) Voir  note 55. 
(70) H .  N1CAISE ( Les modèles ilaliens" "  p. 1 30)  mentionne la représentation de gros fru i ts sur un carreau d u  

pavement de The Vyne. E n  réa l i té, p lusieurs carreaux o n t  reçu c e  décor. Pour Ie  pavement de The Vyne,  
voir  note 42.  

(7 1 )  A.  A LVEfü\ BoRTOLOTTO, Un pavimenlo maiolicalo ordinalo a un veneziano nelle Fiandre nel  1532, dans 
Faenza, L X X I I I , 1 987, 1 -3, p. 22-3 1 .  

(72) A .  GRONEMAN,  Spaanse en A ntwerpse majolica u il de Duinenabdij, dans Bulletin van hel Wetenschappelijk en 

Kulluree/ centrum van de Duinenabdij en de Westhoek, 3, 1 96 1 ,  p. 1 3-24. 
(73) Voir  note 59. 
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Fig. 1 3 .  Pavcmen t  a n versois d ' l  l c rkcnrode, 1 532-33. 
Bruxelles, Musées roya u x  d ' A r l  cl d ' l  l is l o i re, i n v .  2878 

(Copyright A C L, Bruxel les).  

Fig. l fi .  Pave1 1 1c n L a n vcrsoi s c lu  C : h Meau c l l' H a 1 1 1l'y e 1 1 .  

Fig. 1 4 .  Pavemc n L  a nversois d ' l l erkcnrodc, 1 fi:l2-
33. Bruxel les, M u sées roy a u x  d " A r l  eL d ' l  l i s l o i rc,  

inv.  2878 (Copyright A C L, Bru xel les).  

Fig. tö. Plat  vén i t ie n .  Lonc lres, \' i c L oria 

and A lbert M u se u m .  

6 9  



régions du  Nord dans la première moitié du  xv 1 c  siècle (74) . Sur ces carreaux de forme hexago­
nale de ce même pavement, Ie faïenc ier a dessiné  une cucurbitacée l iée à une  couronne de 
lauriers, dont les feu i l l es sont apparentées à cel les des couronnes du pavement de  The Vyne 
(fig. 5) .  Une d i fférence apparaît toutefois dans la man ière p lus natura l iste de représenter les 
fruits. Dans Ie pavement d 'Herkenrode, Ie fru it peint est pourvu d 'excroi ssances a ppare ntes, 
ce q u i  tui confère une  i mpression de p l us grande réa l ité .  Le pavement du c hateau de Rameyen 
comporte au centre de deux compositions de grotesques des paysages et a rmoiries encerclés 
d 'une  couronne de l auriers, de fruits et de f leurs (fig. 1 5) .  On peut penser ici au décor vénitien a 

{rulli et a fiori (f ig.  1 0) (75) . 
Des motifs aux frui ts mûrs et éclatés ont été exploités pour décorer des maj o l iques véni­

tiennes. Un  grand  p lat vénitien des années 1 530-40, conservé au V ictoria and A lbert M useum 
de Londres (76) présente un masque d ' homme,  portant sur la  tête un panier chargé de fruits 
(fig. 1 6) (77) . Cette représentation dans  une profusion de fru its m ûrs parmi  lesquels des coings, 
grenades éclatées et grappes de rais i ns, témoigne du goût des peintres vénitiens pour ces 
composit ions a frulli. Faut-i l rappeler Ie développement priv i légié de ce thème dans les Loges 
de Raphaël oû. exce l la  Jean d ' U d i ne q u i  s ' i n itia au métier de peintre , probab lement à Venise 
dans ! ' entourage de Giorgione (78) . La composition de la maj ol ique q u i  en  va h i t  toute la surface 
de ce plat vénitien est teintée en b leu a berellino. La qua lité du tra it  et Ie dégradé subti l des 
coloris, bien que l i mités, p lacent cette représentation au niveau d 'un  tableau .  D ' autres majol i­
ques vénitiennes reprennent part ie ll ement ce décor a frulli, tout en Ie  s impl i fiant .  En majo­
l ique anversoise, les peintres ont repris les motifs de  grenades. Ce l les-e i ,  part ie l lement éclatées, 
ornent Ie pavement a nversois  de The Vyne.  On retrouve également ces décors a frulli sur deux 
a lbare l l i  et un vase à panse globula i re (fig. 1 7) ,  conservés aux Musées royaux d 'Art et d ' H is­
toire de Bruxelles (79) . B ien  qu 'un  de ces pots à p harmacie a it  été attribué  à un atel ier des 
Pays-Bas du Nord de la fin du xv1e s iècle (80), leur origine semble encore i n certa ine .  La forme 
droite des albarel l i  est comparable à celle des pots à pharmacie exécutés dans  d ifférents centres 
ital iens du début du xv 1 c  siècle ou à ceux de ! 'ate l ier vénitien de Maestro Domenico vers 
1 560 (81) .  Les faïenciers anversois ont fabriqué des a lbarel l i  de ce type mais  i l s  s 'en d i fféren-

(74) G. DELMARCEL, Hel antependium van Herkenrade. Antwerps borduurwerk uil 1528-1529, dans Bulletin des 

Musées royaux d 'Art el d 'Hisloire, 55, 1 984, 1 ,  p. 55-7 1 .  Le mo t joye est vraisernblablernent ernpru n té au 
vénit ien zoia, une forrne d ialectale de  gioia. 

(75) c.  PICCOLPASSO, op. cil" vol. 1 1 , p .  1 1 5. 
(76) B. RACKHAM,  Victoria and A lbert Museum . Calalogue of 1 talian Maiolica, Londres, 1 940, n° 970 ; A. A LVERÀ 

BoRTOLOTTO, Sloria delta Ceramica""  p .  85-86 ; T. W 1 LSON, Ceramic A rt of lhe flalian Renaissance . .  " p .  1 10-
1 1 1 , n° 1 78 (avec cornplérnent de b ib l iograph ie).  

(77) Des visages barbus à élérnents végétaux sont f igurés dans Hypnerolomachia Poliphili de Francesco Colonna, 
pub l ié à Venise en  1 499 chez A ide.  Des visages barbus casqués de fruits dorninent  l 'axe centra! de p i lastres 
sculptés de l 'église Santa Maria dei M i racoli  à Venise, attr ibués à l 'école de Pietro Lornbardo. Voir N .  

DA cos, L a  découverle d e  l a  Domus A urea el l a  forma/ion des grolesques à l a  Renaissance (Studies o f  the 

Warburg lnslilule, vol .  3 1  ) ,  Londres-Leiden, 1 969, p. 57, p l .  X L I , p .  59, p l .  X LI I .  
(78) N .  DAcos, ' I l  Traslullo d i  Raffaello', dans Paragone A rie, 39, 1 9 6 1 ,  2 1 9, p .  5-29. L'auteur nuance les a pports 

vénitiens et padouans dans l 'reuvre de Jean d ' Udine .  
(79)  [ nv .  6086 A et  B.  H. 25 cm. L'albarel lo  lnv .  6068 B est en  bon état, l 'au tre est endornrnagé. Le n° !nv.  6086 

B est publ ié  dans H. N1cA 1SE, Les modèles ilaliens" "  p. 1 30, p l .  X, fig. 1 9 .  
(80) Ib idem. 
(81 )  R. E.  A. DREY, A polhecary Jars, Londres, 1 978 ; pour Maestro Dornenico voir A .  A LVERÀ BoRTOLOTTO, 

Sloria della Ceramica" "  pl .  XC.  
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Fig. 1 7 . Vase globu la i re. Bruxel les, M usées royaux 
d 'Art et  d ' H istoire, inv .  6087 
(Copyright ACL, Bruxelles) .  

Fig. 18. Vase vénit ien a bombola. 

Florence, M usea del Bargel lo .  

cien t  par une paro i  généra lemcnt  plus concave (82) . La formc globula ire d u  tro is ième vase (83), 
s 'a pparente étroitement à ce l le  des vases dit a palla ou a bombola, souven t  a ttri bués à la 
fa bricat ion vén i t ienne ( fig. 1 8 )  (84 ) .  De plus, sur l es tro is  majol iques des M usées royaux d 'Art et 
d ' I  l istoire, la bande ornementale aux frui ts est ce inturée de motifs aux batons croi sés, qui est 
un caractèrc commun aux majol iq ues faentines et vén i t icnncs. Sur la paroi de ces trois vases, 
des rinceaux de gros fru its et de tiges qu i  s 'entremêlent présentent des émaux cara ctérist iques 
des majo l iques t an t  vén it iennes que anversoises. Cette même facture rend d i ff ic i le la d i stinc­
tion entre la production de ces deux een tres (85) .  Soul ignons cependa n t  que les vases exécutés à 

(82) Vair  les a lbarel l i  reproduits  dans les études suiva n tes : H .  N 1cA 1SE , Les origines ilaliennes des {aïenceries 

d 'A nuers el des Pays-Bas au x v 1' siècle, dans Bulletin de l ' lnslilul hislorique beige de Rome, X I V, 1 9:�4.  p l .  1 e l  
I V ;  H .-P. FouREST, À propos d 'une majolique anuersoise nouuellemenl acquise par I e  Musée Nalional de 

Céramique de Sèvres, dans Faen:a, L X V ,  1 979, 6, p. 350-35 1 ,  pl. C X l  1 .  

(83) l nv .  6087.  
(84) On peut c i ter comme exemplc Je vase conservé au M usea azionale del Bargello à Florence. 
(85) La q uestion a été éludiée par T.  HAUSM ANN , Majolika : Spanische und llalienische Keramik uom 14 .  bis zum 

18. J ahrhunderl ( ffolaloge des K unslgewerbemuseums Berlin \ f  /), Berl in ,  1 972, p. 330-332, n° 245-246. A ux 
exem pla ires c ités, on peut ajou ter Ie vase conservé au M u sée d 'Arras ( La Majolique ilalienne dans IPs Musèes 

du Nord-Pas-de-Calais . . . ), p. 85, n° 44 el ceux de la collection Cora (G.  C. RoJAN J ,  C. RAVANELLJ G u 1 DOTT1 

et A .  FANFANJ ,  La donalione Galeazzo Cara . . .  , p .  3 1 5-3 1 6) .  Vair aussi pour J 'attr ibution à Venise el à An vers, 
G. B iscoNTJ N I  UGOLJ N 1 ,  Un uaso {also o solo imilalo, dans Rassegna di Sludi e di Nolizie, X, 1 982, p. 207-208. 
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Ycnise présentent un éma i l  p lus fin ,  généra lcmcnt app l iqué sur une terre moins grasse qu 'à  
Anvers. De p lus, Ic peintrc vénitien a mieux  maitrisé l 'appl i cation des  oxydcs méta l l iq ues. La 
main a tracé un tra it ra pidc, formant des courbcs harmonieuses. Les tro is  vases préscn tent un 
tra it plus épais et lourd ,  man i festement p l u s  app l iqué .  Notons a ussi que ce tra i t  b leu large 
rappel le  les contours des grosses fleurs styl isées du pavcmcnt d ' I- lcrkenrode .  Malgré ces aspects 
sty listiques nettement anversois, il est probablcment prématuré de rattacher ces majo l iques à 
un ate l ier de l a  métropole.  On  peut trouver unc exp l i cation à cc mélange de caractère anversois 
et  vénitien dans la  présence du  faïencier véniticn A nthonis Beernaerts à A nvers en 1 537 .  Cel le­
ci ouvre des poss ib i l i tés nouvel les pour rattacher ces vases à un ate l ier  anversois dans lequel  
trava i l l a ient des vénitiens. 

Le décor a f oglie 

Dans Ie pavement de l 'égl ise San Sebastiano de Yenise et dans les deux pavements anver­
sois de  The Yyne et d ' Herkenrode, les peintres sur maj ol ique ont  aussi conçu la b icoloration des 
feu i l l es, mi-verte, m i-bleue, qui s 'associe à la double  coloration des frui ts ( fig.  1 1 ) .  Comme Ic 
montre Piccolpasso, ce décor a ux feu i l les, typique des majol iq ues vénitien nes du début du xvi° 
siècle, connut u n  développement considérab le  dans les atel iers travai l l ant  alla veneziana (86) .  
Cette empreinte vénitiennc se mani feste par  l ' a l terna nce des couleurs bleue et verte sur les 
vases d its a palla vénitiens datés vers 1 540. E l le évoluc c lans les centres i n fl uencés par Yenise 
par l ' app l i cation de deux couleurs sur la même feu i l le ,  comme on peut Ie voir sur des a lbare l l i  
fabriqués à Lyon et  à An vers (87 ) .  Cette tradit ion se  poursui t par la tra nspos i tion de cc 
contraste coloré en une appl ication des tons sur tons bleu et blanc ou camaïeu,  f'ortement 
développé à Yen ise (fig. 1 9) (88) et qui envahit  les majo l iques f'abriq uées notamment à Gênes et 
dans les Pays-Bas à la fin du xv1 c  siècle (89) .  

Les décors a paesi 

Les types de décors vénitiens i l l u strés par Piccolpasso comprennent aussi Ie genre a paesi, 

aux paysages (90) .  L ' in fluence vénitienne est encore présente dans l ' i conograph ie  et Ie style de 
deux paysages peints sur Ie  pavement de Rameyen (f ig.  1 5) (91 ) .  I l  s 'agit  de paysages lagunaires 
à fonds montagneux avec tours d 'ég l ises et ma isons. La f'antaisie de  la représentat ion s'a l l i e  à 
des détai l s  très précis, a l lusion frap pa nte à la Sérén issime : tro is  gondo les couvertes du felze 

voguent sur la lagune. Le cara ctère i magina i re et la te in te bleutée d e  cette compos i tion rappel-

(86) C .  P 1 cCOLPASSO, op. cil" vol .  1 1 , p .  1 1 4 .  
(87) Pour Lyon, voir  A .  FA1J-l-IALLE, Faïences (rançaises""  p. 80, 11° 64 ; pour  A nvers, vo i r  nolc 8 1 .  
(88) A . A LVERÀ BoRTO LOTTO, Storia de/la ceramica" "  pl .  LX I X-LXX V I .  
(89) Pour Gênes, voir G .  MoRAZZO N I ,  La maiolica antico ligure. Milan ,  1 95 1 ; pour les Pays-Bas, voir N .  ÜTTF. M A ,  

op.  cit" p .  249, 253 ; H.  N 1 c A 1 SE, Les modèles ilaliens" "  p. 1 28- 1 30 ;  D .  KORF, Hel a (oglie-ornamenl op 

Nederlandse majolica, dans A ntiek, 9, 1 975, 7 ,  p. 693-7 1 1 .  
(90) C .  PICCOLPASSO, op. cil" vol.  1 1 , p .  1 1 7 .  
(9 1 )  Voir note 43. 
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Fig. 1 9 .  Plat vénit ien au décor a foglie. Florence, Museo del Bargello. 

!ent des paysages peints sur des plats vénitiens, tels cel u i  du Kunstgewerbem useum de Berl i n  
ou celu i  d u  M useo del  Bargello à Florence (92 ) .  On peut estimer qu 'à  Venise Ie décor a paesi 

devint un genre en soi . 

Conclusion 

Les apports vén itiens en majol ique anversoise son t  nombreux. Ce sont des faïenciers 
vén itiens qu i  ont impla nté les procédés de [abrication et les décors connus à Venise. Ceux-ci 
regrou pés dans les deux fa mi l ies Andries et Frans, ont poursuivi  leur art, probablement dans Ie 
même atel ier j usqu'en 1 54 1 ; la  présence à Anvers, en 1 537,  d 'Anthonis Beernaerts, l u i  a ussi 
d 'origine vénitienne, est un témoignage supplémenta i re de l ' empreinte de la Sérénissime sur la 
production de maj ol iq ues anversoises. La compa ra i son entre les ceuvres anversoises et les 
majo l iq ues vénit iennes a montré l ' i n fluence de Venise sur la fabrication et l es décors exécutés à 

(92) T. 1-l A U S M A N N ,  op. cil. ,  p. 323, 11° 237 ; A .  ALVERÀ BoRTOLOTTO, Maioliche ueneziane. Musea Nazionale del 

Bargello, Florence, 1 987, p. 1 8-20. lnv .  n° 93. 
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A nvers, principa lement dans les pavements de The Vyne, d ' Herkenrode et de Hameyen et sur 
certa i nes formes des albare l l i  et vases globula ires. 

Cependant, i l  faut rappeler des d ifférences de  qua l ité qu i  existent entre les majol iques 
vén itiennes et cel l es d 'Anvers. Dans les pavements de The Vyne,  d ' I- I erkenrode et de 
H a meyen , on  recon naît p lusieurs mains  de pei ntres de  qual i té inégale .  Des représentations de 
person nages, portra its, oiseaux relèvent d ' u ne facture comparable à cel le des majo l iques véni­
t iennes .  E n  revanche,  des décors « à  l a  pa lm  ette persane » ,  ou formés de r inceaux sont bien 
souvent d 'une exécution p lus  grossière. Ce sty le p lus  empäté se retrouve dans les décors aux 
gros frui ts peints sur des a lbarel l i  o u  sur des vases que ! 'on  pourrai t  attribuer à l 'un ou l 'a utre 
centre de production .  De toute manière, l ' i n fl uence vénitienne sur la pro d u ction a nversoise de 
la première moitié du xv1 e  siècle fut tel le que  cel le-ci mérite bien le qua l i lïcatif  alla veneziana .  

A B STRACT : Antwerps Majolica " alla veneziana" in the first half of  the Sixteenth Cen­

tury 

Hecent work on documents from arc h ives and study of sites i n  the lagoon ,  p lace Venice as  

one of the main  production centres of  Henaissance maiol ica i n  the f irst ha lf of the  sixteenth 
century. Venetian maiol ica wh ich  took a lot from the ls lamic  world has deeply in f luenced the 
factories i n  I ta ly and abroad . Several facts related to h i story , techn ique and style prove that 
d uring the f irst ha l f  of the sixteenth  century maiol i ca alla veneziana has been prod uced i n  
A ntwerp. Several l ta l ian potters, settled i n  A ntwerp, had  a Venet ian origin o r  have worked i n  
Ven ice prior to their immigration . The fabrication technique o f  the  A ntwerps maio l i ca agrees 

with the one used in Venice and described by C ipriano Piccolpasso in I lre Libri dell 'A rle del 

Vasaio around 1 558. A s imi larity i n  the forms of a pothecary jars produ ced in A ntwerp a n d  
Veni ce have been singled out.  T h e  Venet ian ornementations alla porcellana, a rabesche, a frulli, 

a foglie and a paesi have been pa inted on pavements and pottery i n  A ntwerp . C . D .  
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LUC LANGE « MOLLEUR EN PLATTRE » ACTIF EN HAINAUT 

ENTRE 1550 ET 1553 

Jacques D E B ERGH 

Nous devons à Robert Hed icke, a u teur d'une substantie l le  monographie déd iée à Jacques 

Du Brooucq (1) ,  d'avoir rassemblé  ! 'ensemble des sources concernant  les act iv ités de cette per­

sonnal ité éminente de la Rena issa nce aux Pays-Bas. Ces documents, pour ! 'essentie!  des 

contra ts et des comptes (2) , q u i  permettent de suivre les principales étapes de la ca rrière du 

Maître, font également connaître les noms de maints artistes, artisans, ouvriers impl iq ués d 'une  

man ière ou  d 'une autre dans l es  travaux dont i l  fut  chargé. 

L 'cxposit ion naguère consacrée à Du Brooucq en la col légia le Sa inte-Waudru à Mons (3) a 

été ! 'occasion de rel i re ces textes. Apparaî t  à diverses reprises un certa in Luc Lange (4) ,  à qui  

Marie de Hongrie fa isait a ppel lorsq u ' i l  éta i t  question de statues à l 'ant ique ou de copies 

d 'ant iq ues, de préférence à Du Brooucq lu i-même (5) dont ! ' ouverture à l ' ant iqu ité romainc 

( 1 )  R .  H E D IC K E ,  Jacques Dubrceucq von Mons, ein niederländischer Meisler aus der Frühzeil des ilalien ischen 

Ein(lusses (Zur Kunslgeschichle des A uslandes, 26), Strasbourg, 1 904 = Jacques Dubrceucq de Mons, trad .  E .  
D o N v ,  Bruxel les, 1 9 1 1 ( n o u s  n o u s  référons à cette dernière éd it ion) .  

(2) Ibidem, p. 356-434. Les pièces qui  nous in tércssent ici  font  parlic d ' unc série de onze cornptes rendus par 
Phi l ippe du Terne, rela t i fs aux travaux exécu tés aux chäteaux de Binche et de Mariernont, du 1" janvier 
1 546 ( 1 547 n .st . )  a u  31  d écernbre 1 560, savoir les  n"' 27307 à 273 1 0, qu i  cou vrent les années 1 550 à 1 553. 
Elles sont conservées aux  A rc hives Générales du Royaurne, à Bruxelles, Chambre des Compies. Jnv.  

« Binche ». 1 -!edicke y aj o u le d es extrails de A. P 1NCHART, No/es manuscriles sur la sculplure conservées à la 
Bibl iothèqu e  Royale A l bert 1", carton 1 2. Nous renvoyons à la numérolalion d ' H ed icke sous la forme : doe . 
. . .  (p . . . .  ) ;  les textes concernant d i recternent notre propos sont donnés en appendice, d 'a près lu i .  Ce q u i  
concerne Mariemont a é t é  vu o u  revu p a r  R.  WELLENS, L e  domaine d e  Mariemonl a u  x vt' siècle ( 1546- 1598), 

dans A nna/es du Cercle A rchéologique de Mons, 64 ( 1 958- 1 96 1 )  (publ .  1 962), p. 79- 1 72 :  voir spécialement 

l ' i n trod uction, p .  79-83, e t  l ' inventaire des docu ments d 'arch ives, p .  1 64- 1 67. 
(3) Jacques Du Brceucq, sculpteur el architecte de la Renaissance. Recueil d 'éludes publié en 'commémoralion du 

qualrième centenaire du décès de l 'arlisle, Mons, 1 985, constituanl Ie ca ta logue de l 'exposi t ion organisée dans 
Ie  cadre d 'Europalia 85 Espaiia, du I" octobre a u  24 novembre 1 985. 

(4) Donl Ie nom est d iversement orthographié  dans les sources : Luc(q) Lange, Lucque Lanche, Luc La nee, 
Lucas Lancia .  Une brève not ice l u i  a été réservée dans l 'A llgemeines Lexikon der bildenden K ünsller von der 

A nlike bis zur Gegenwar/ : M .  ÜEVIGNE,  Lange, Luc, dans Thieme-Becker, XX I l  ( 1 928), p. 327. 
(5) La Gouvernante des Pays-Bas chargea toutefois Du Brceucq d'a l ler  expertiser à Bruxelles u n  Mercure en 

cuivre (bronze ?) prétendumcnt a n lique, dont l 'évêque de Slrasbourg lui avait· fa i t  cadea u : doe. C 55 
(p.  4 1 5) .  

75 



Fig. 1 .  B i nche, Vieux c imel ière près la chapelle Sa int-André .  
Monumenl  fu néraire de Luc  Lange, 1 553 (pholo  . J . D.) .  
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semble somme toute l i mitée (6) .  I l  n 'est peut-être pas inuti le  de refa ire Ie point sur ce person­
nage (7) . 

Luc Lange arriva à B inche  Ie 23 j u i l let 1 550 (8) et demeura en Hainaut j usqu'à sa mort, en 
1 553. La double i nscri ption, la tine et fra nçaise, qui orne son monument funéra i re, un  obél isque 
quelque pcu trapu reposant  sur une base para l lé l i p ipédique (9) (fig. 1 ) ,  fournit, outre la date de 
son décés ( 1 0) , quelq ues i nd ices qui  autorisent à préciser la terre d 'origine de l 'artiste ( 1 1) . Sur 
une face, on voit ,  réd igée en grandes capita les romai nes (avec la date en ch i ffres ara bes), une  
bréve form ule à la saveur antiq u isante ( 12) (f ig. 2) : « LV CAS QV I E SC I T  / LÄC IA H IC  N EA/ 
POL JTES · PACEM / P R EC A R E  LECTOR / E I VS M A N IBVS · 1 553 » ,  « l e i  repose Luca 
Lancia,  napol ita in .  Toi q u i  l is (ces mots), i nvoq ue la paix pour ses mänes. 1 553 » .  L'autre face 
porte un texte plus ci rconstancié ,  en écriture goth ique (avec les dates en ch i ffres romains) (13) : 
« Cy gist Luc Lance com me h u  ma in / qu i  fut nati f  de St Germain / d u reau lme de Naple  venu / 
par gentz notab les ch ier tenu  I lequel  passa Ie grand  destrois  / l 'an x vcLI [ 1 [ en . . .  I e ]  x 1 1 1 1c 
jour  / Priez pour [son äme]  sans secour » (f ig. 3) .  

Saint-Germain ,  Sa n Germano,  au  royaume de Nap les, c 'est Cassino, au  pied du Mont­
Cassin : fondé en 856, San Germano remplaça la romaine Casinum, alors quasiment aban­
donnée ; en 1 863, la v i l le  fut débaptisée au profit d ' un  nom dérivant de cel ui du  centre 
antique ( 14) . Nous conna issons a insi la patrie et Ie patronyme ita l ien de Luc : Lancia trad u it  

(6 )  J .  DEBF.RGH, Échos de  l 'anliquilé romaine dans l 'ceuvre de  Du Brceucq, dans Jacques Du Brceucq ( voir n .  3 ) ,  
p .  1 25-1 44. 

(7)  Les l ignes que nous lui avions réservécs dans Échos (voir n .  6),  p .  1 35, 1 37, 1 39 et 1 4 1 ,  dépourvues des 
nécessaires renvois aux sou rees, étaien t particulièrement condensées ; en oulre, faute d 'épreuves, plusieurs 
coqu i l les déparent  l 'art ic le .  

(8) Doe . C 47 ( p .  4 1 3) : cf. appendi ce, p .  88. 
(9) C'est en 1 920 seulemen t, au  cours d ' u ne excursion du  Cercle A rchéologique de Mons à Binche, que  M .  Sail ly, 

mem bre du  Cercle, effectua Ie ra p prochemenl entre cel u i  qu i  reposa i t  au vieux cimetière, dans Ie jard i n  de  la 
chapelle Saint-André, e t  Ie scu l p teur au  talent duq uel Marie ava i l  eu recours : ce nous est rappelé par E. 
DF.RBAIX,  Binche, Mons-Fra merie, 1 928, p .  29 avec la n .  2 [étude pub liée également,  avec la même pagina­
tion, au  sein d'une plaquette i n l i tu lée Binche, éd i lée à ! 'occasion d u  Congrès archéologique et  h islorique de 
Mons, 1 928 p uis, toujours avec la même pagination,  dans A nnales du Cercle A rchéologique de Mons, 54 ( 1 935) 
(publ .  1 936) ] ; P . C .  M EURISSE, Les chûleaux el pa/ais de Binche, dans A nna/es de la Sociélé d 'A rchéologie de 

Binche, 3 ( 1 924), p. 50-65, i nd ique,  p. 55, qu 'un  « scul pteur na pol i la i n  v int  aider Jacques Dubr�ucq », mais 
néglige de ci ter sa source, en l 'occurrence l 'épitaphe ; aussi W ELLENS, Domaine (voir n .  2),  p .  106,  n .  3 ;  lo . ,  
Jacques Du Brceucq, sculpteur et  archilecle de la Renaissance ( 1505-1584) (No/re Passé), Bruxel les, 1 962, 
p. 1 04 .  

( 1 0) La  version Fra nça ise précisa i t  Ie jour, un quatorze, e t  Ie mois, aujourd 'hu i  perdu ,  de sa  mort. 
( 1 1 )  Un document d 'archive ment ionnai t  « M' Lucq i tal ien » :  doe. C 60 (p. 4 1 6) ; cf .  appendice, p .  89. Mais  

Hedicke, qu i  ne sait r ien de l ' i nscription, frappe cette mention d 'un  poi n t  d ' i nterroga tion. De mème, M .  

DEVIGNE, Lange (voir n .  4 ) ,  ignore ! 'origine i ta l ienne d u  sculpteur.  
( 1 2) A insi l 'évoca tion des mànes ; l ' i nscription qu i  in terpelle Ie passa n t. 
( 1 3)  Je remercie encore M ademoisel l e  Christiane Pierard qui ,  en 1 985, m'a procuré cettc lecture. 
( 1 4) La vi lle relève aujourd 'hu i  de la Regione Lazio. Cf. Lazio ( Guida d 'flalia del Touring Club flaliano), 3' éd . ,  

M i l an ,  1 964, p .  477, qu i  s itue à torl Ie changement de nom en 1 87 1 .  Je  dois au  Professeur A n tonio Pisl i l l i ,  de  
Cassino, que j e  remercie vivement ,  l es  i n forma tions rela t ives à eet épisode : c irculaire du  Préfet de Terra d i  
Lavoro ( 1 "  j u il let 1 862) ; d él ibérat ion du  Conseil com munal  (23 mai  1 863) ; Décret Royal donné à Turin Ie 
26 j u i l let  1 863, par V ictor Emma nuel 1 1 . 
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Fig. 2. Monumen l funéra i re de Luc 
Lange. Ép i laphe latine (p hoto J . D . ) .  

Fig. 3. Monument funéra i re de Luc  Lange. Épitaphe fra nçaise ( photo J . D . ) .  



Fig. 4. Monumen t fu néraire de Luc Lange. A rmes parlantes (photo J . D . ) .  

l i ttéra lement par Lance, - et les  armes parlantes d u  défunt, un  écu à trois fers de lance 
renversés en pa l  e t  rangés en fasce (fig. 4) ,  en apportent la confirmation .  Cherchant  a lors s i  
d 'aventure sont a ttestés d 'a utres Lancia dans l '  ! ta l i e  de la fin d u  x vc et du début d u  x v 1c siècle, 
nous rencontrons  une fami l i e  de  sculpteurs acti fs à Carrare, dans Ie roya ume de Nap les et à 
Venise .  Luca, origina ire soit de Carrare, soit de Na ples, trava i l l a  à Na p ies en 1 4 74,  à Carrare en  
1 490 ( 1 5 ) .  Son f i ls  Bernard ino ,  né  à « S.  El ia ne l l ' abbazia d i  San Germano » ( 16), se trouvait  
également à Carrare en 1 490 ( 1 7) . Un autre Luca enfin,  peut-être un f i l s  de Bernard ino (1B), est 

( 1 5) G. CAMPOR 1 ,  Memorie biogra(iche degli scultori, archilelli, pillori ec. nalivi di Carrara e di allri /uoghi de/la 

provincia di Massa, con cenni  relalivi agli arlisli ilaliani ed esleri che in essa dimorarono ed operarono, e un 

saggio bibliogra(ico, Modène, 1 873, p .  328 (« napoletano scu l tore » ) ; G. CEc1,  Lancia (De Lanciis), Luca, dans  
Thieme-Recker, XX 1 1  ( 1 928), p .  285 (« carrareser Bi ldhauer i n  N eapel ») ; Chr. KLAP 1sc1-1-Z uBER,  Les matlres 

du marbre. Carrare, 1300- 1600 ( École Pra tique des H a u tes É tudes, V I' section. Cen tre de Recherches 
H isloriques, Porls. Roules. Tra(ics, X X V), Paris, 1 969, p. 1 26, n. 1 05 à la p. 1 25. 

( 1 6) A ujourd ' h u i  S .  El ia Piumerap ido : cf. Lazio (voir n .  1 4 ), p .  486. 
( 1 7) CAMPORI ,  Memorie (voir n .  1 5) ,  ibid. ; la mention du  lieu de naissance prov icn l de clépouil lemenls cl 'arch i ves 

dus à un certa in  Fred ian i : cf. p .  395, n .  1 06 ;  G. CEc1 ,  Lancia ( De Lanciis), Bemardino, clans Thieme-Becker 

(voir n .  1 5) , ibid. ; J .  DuvERGER,  M .  J .  ÛNGHENA et P. K .  VAN DAA LEN, Nieuwe gegevens aangaande x v i'  
eeuwse beeldhouwers i n  Brabant e n  Vlaanderen ( Mededelingen van d e  l<oninklijke Vlaamse A kademie voor 

Welenschappen, Le/leren en Schone f{unslen van België, K 1 .  der Schone K u nsten, X V ,  2), Bru xelles, 1 953, 
p .  45. 

( 1 8) CAMPORI ,  Memorie (voir  n. 1 5) ,  ibid. ; Lancia, Luca, clans Thieme-Becker ( voir n .  1 5) ,  Ibid. ( notice non 
signée, cl ue à G .  Ceci  ou à A .  Moschetti  q u i  signe l 'article suivant ?) .  
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signalé au  nombrc des élèvcs du Sansovino par Vasari (19) c l  un document de 1 537 mcn t ionnc 

dans ! 'atel ier du Maltre u n  « Lucha scultor » (20) . Je sera i s  Lout d isposé à ra l lachcr notrc Luc 

La nge à cette l ignée (21) ,  hypothèse que  scm blcn l confortcr les coïncidcnccs géogra phiq ues c l  

chronologiques. Est-cc I c  d isc ip le  d e  Jacopo Sansovino ? R ien ne s 'y opposc e n  véri té ,  mais les 

prcuves manquent .  Sculcs des recherches dans les arch ives pourra ient,  Ic cas échéa n t  (ma is  que 

reslc-t-il de cel les de Cass ino ?), apporter q uelque confirma tion à cette conjecturc. I l  sera i t  

aventureux d ' in férer des  i ndéniab les rap prochemcnts que l ' on  a pu noter entre la gra nde Résur­

reclion de Du Brreucq ( jubé de Sa inte-Waudru à M ons) et cel le ,  contem pora ine, du Sa nsovino 

( porte de la sacristie de Sain t-Marc à Venise) (22), que  Du Brreucq séjourna à Vcnise au  cours de 

son voyage d ' l ta lie  (vers 1 530- 1 535), v isita ! ' a te l ier du Sansovino et y remarqua Luc Lange. 

En  tout état de cause, c ' est donc Ie  23 j u i l let 1 550 que Luc La nge arriva à Binche ,  à 

l ' i nvitation de Marie de 1- Iongrie (23), et i l  demeura à son service j usq u 'à  sa mort, si cc n 'est qu ' i l  

consacra Ie second semestrc de 1 552 à reproduirc, à la  demande de  Jean  de Henni n-Liétard, 

seigneur de Boussu, les bustes de certa ines des sta tues réa l isées pour la Gouvernante des Pays­

Bas (24). Notre hom me a q ua l i té de « mol leur en platt re de figu res d 'a n ticqua iges )) ; i l  ava it  à 

( 1 9) G. VASARI ,  Le uite de' piu eccellenli pillori, scullori ed archilellori, é d .  G. M t LA 'ESI ,  V I I , Florence, 1 88 1 ,  

lacopo Sansovino scullore ed archilello, p .  405-424 : « a l levo mol l i  discipol i  . . .  fra 'qua l i . Luca Lancia da 

Napoli  >) ( p .  5 1 0) ; /,es vies des meilleurs peinlres, sculpteurs el  archilecles, éd.  commentée sous la d i r. d " A .  

CHA STEL, 1 0, P a  ris, 1 986, fa co p o  Sansovino, intr .  par .J . G u 1  LLA U M  E ,  t ra d .  par I e  mème e t  G .  H EPACl­

Couwr o 1 s ,  p .  73- 1 1 5  ( p .  94 ) .  

(20) 1-1 .  R .  WEIH HAUCH,  Sludien zum bildnerischen Werke des Jacopo Sansovino (Zur /{ unslgeschichle des A uslan­

des, 1 35), S lrasbourg, 1 935, p . 90, doe. I l , 3, b en d a lc du 12 décembre 1 537 (d 'après Ü N G A N I A ,  Documenli 

per la sloria de/la basilica duca/e di S. Marco, Venise, 1 886, doe. n° 2 1 6 ) .  Ce Luca l ravai l la i l  Ie marbre 

(p. 84) ; son nom n'a ppara î l  plus dans les documenls poslérieurs. 

(2 1 )  Qui remonte peu l-êlre à un Simon da Lancia,  génois, à Carrare en 1 428 : K LAP 1sc 1 1-Zusi-:n, Maîtres du 

marbre ( voir  n. 1 5),  p.  86 ; à Carrare toujours, des actes nolariés de 1 525, 1 529 el 1 532 concernent u n  

marbrier nommé A n lonio de Novo d e  Lanzo ou di  Novo d a  Lancia : c f .  C A M POn 1 ,  Memorie (voir  n .  1 5 ), 

p. 269 ; K LAP ISCll-ZUBEH, p. 205, n .  1 1 1  et doe .  38, p. 289-29 1 .  

(22) R .  D 1 0 1 En ,  Les ceuvres du sculpteur Jacques Du Brceucq, dans Jacques Du Brceucq ( voir  n . :3) ,  p. 3 1 - 1 02, 1 1° 
C 44 R,  p. 77-79 el 8 1 ; R . . J ESTAZ, comp t e  ren d u ,  dans Bulletin Monumenlal, 1 44 ( 1 986), p.  77 .  

(23) D o e .  C 47 ( p .  4 1 3 ) ; cf. appendicc, p .  88. A .  P1NCHAHT apud l I E 0 1cKE,  Dubrceucq ( c i lé n .  1 ), d o e .  C 63, 

p.  4 1 6, attribue à Luc Lange les slatues d e  p là tre qui  ornaienl l ' a t L ique de l 'arc de lriomphe érigé à l ' en l rée 

du palais de B inche à ! 'occasion de la visi te de C harles Q u i n l  et  du pri nce P h i l ippe en 1 549. Ni Hed icke, n i  

E. DEVHEU X ,  Les cháleaux de  Binche, Mons-Fra meries, 1 930 j opuscule reprena n t ,  a v e c  la m ê m e  pagination,  

l 'étude publ iée dans la plaq uetLe Binche édi tée à ! 'occasion d u  Congrès archéologiq u e  e l  h islorique de Mons, 

1 928, et repro d u i le encore, louj o u rs avec l a  même paginal ion,  dans A nna/es du Cercle A rchéologique de Mons 

54 ( 1 935) ( p u b l .  1 936) ] ,  p. 1 7, ni S .  GLOTZ, Les « lriomphes • de Binche, en aoûl 1549, dans Jacques Du Brceucq 

( voir  n. 3),  p. 1 9 1 -204, p. 1 97, n'y voient d ' i n convénienL.  Mais L u c  Lange est absen t des documents compla­

bles rel a t i fs à cet te période et  rien ne permet d e  supposer que l 'a rc survécut a u x  fêtes e t  reç u t  par la s u i te 

une parure complémentaire .  

(24)  Doe. C 47 ( p .  4 1 3) ; C 52 ( p .  4 1 4) ; C 60 (p .  4 1 6) ; cf.  appendice, p .  88 e t  89. Mais  lorsque l- I E01cKE,  Dubrceucq 

(vair  n. 1 ) , p. 289-290, suivi  par WELLENS, Domaine (vair  n. 2), p.  1 06, n. 3, suggére d ' a L tribuer à Luc Lange 

les statues de Charles Q u i n t  et d e  François I" conservées de son temps à Boussu,  il va bien au-delà des 

données de sa source [ l ire C 52 a u  l ieu de C 54] .  
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exécuter, en ce plàtre ou ce stuc qu i  imitaient si bien Ie marbre (25), des créations à l ' antiq ue  
dont  i l  éta it  peut-être l ui -même ! ' auteur (26) et ,  surtout, des  copies d 'antiq ues dont  les  origi­
naux, conservés à Rome, a va ient fait l 'obj et d ' un surmoulage. Aucune de ces muvres n ' a  
malheureusement survécu .  Les  i nformations à d isposit ion sont m uettes quant à l eur  nombre et 
à leurs suj ets, à l ' exception,  majeure assurément, du Nil et de la Cléopó.lre sur l esquels nous  
reviendrons dans u n  instant .  

Nous  ne savons rien des « q uelques petits travaux (statues en p làtre, à l ' antiq ue) » (27) n i  
des « statues anti cques tant  pour  Binch comme Maryemont » dont  Jean de Henn in-Liétard 
obtint t irages des têtes (28) . J 'avais émis l ' h ypothèse (29), assurément fragile j ' en conviens, que  
douze des  treize statues à l ' a ntique destinées à « la sal l ette h a  uite de l a  royne de France » au  
chàteau de Mariemont, dont l ' une  aurait figuré Vénus  (30) , étaient peut-être chargées de rappe­
ler à Éléonore, veuve de François Ic', ces douze dieux, commandés à Benvenuto Ce l l in i ,  q u i  
eussent dû  éc la irer l e s  festin s  de  Fontainebleau (31) . Même s i  cette suggestion  frólait la  vérité, 

(25) Cf. La sculplure. Mélhode el vocabulaire ( lnvenlaire Général des Monumenls el des Richesses A rlisliques de la 

France. Principes d 'A nalyse Scienli{ique), Paris, 1 978, p .  96-97 et  569 : « certa ins  plàtres subissent au cours 
de leur fabrication el a u  moment  du gàchage, u ne préparation particul ière (adjonction d 'a lun ou de sulfa te 
de zine neutre) q u i  leur fa i t  acquérir  de nouvelles propriétés : accroissement de la résistance aux i n tempéries, 
poli approchant cel ui du marbre . . .  1) ;  les stucs « étaient composés généralement de deux ou lrois couches 
successives de matériau, l ' u n e  de plàtre l ' a utre d'un mortier de chaux et de sable et la troisième d ' u n  
rnélange de poudre de calca i re o u  de marbre et de chaux éte inte (une  portion d e  chaux avec trois portions d e  
rnarbre en poudre, pétri et  l i é  a vec de l 'hui le  d e  l in ,  p a r  exemple) 1) ;  les « stucs polis ressemblent à certa ins  
moulages en  plà tre satiné ma is  i ls s ' en  distinguent par  l eur  poids plus considérable el par l eur  d ureté 1) .  En 
imbibanl I e  plà lre d 'eau chaude savonneuse, on lu i  donnait  ! 'éclat du marbre, i ndique Pomponius GAuR1-
cus,  De sculplura ( 1504), éd .  ann.  et trad. par A.  C 1 1ASTEL et  R. K LE I N ,  Genève, 1 969, p .  240-241 .  
Le travail des sculpteurs et  cel u i  des « molleurs 1) paraissen t avoir été assez semblablement considérés par 
leurs commandita ires, si pas par  les artistes eux-mêmes. A i nsi, rela tan t  les rival ités qu i  l 'opposaient au  
Primatice, Benvenu to Cel l i n i  note-t-i l : « n'ayant pas  osé entrer en concurence avec mo i ,  i l  eut recours à eet 
expédient lombard et chercha à déprécier mes ouvrages en se fa isant mouleur d 'antiq ues ... 1) (Mémoires, 

Livre V I ,  chap .  l i l  dans (Euvres complèles de Henvenulo Cellini, or{èvre el sculpteur {lorenlin , trad . L. 
LECLANCHÉ, nou  v .  éd . ,  Paris,  s .d .  l ca 1 8461 ,  T l ,  p. 40). 

(26) f- IEDICKE,  Dubrceucq (voir n .  1 ) , p .  285 et 286, se demande si « plusieurs des lïgures antiq ues que Luc Lange 
exécuta ensui te en plàtre 1) ne  furent point modelées d 'abord par Du Broeucq . La perte tant des modèles que 
des  plätres i n terd i t  < l ' en  décider, mais  les  documen ts ne semblent pas  a l ler  dans ce  sens. 

(27) Doe. C 48 ( p .  4 1 3 ) ; cf .  appendice, p .  88-89. 1- !edicke paraphrase sa source. 
(28) Doe. C 52 e t  53 (p. 4 1 4) ; D 5 e t  6 (p. 426) ; cf .  appendice, p .  89. Le document D 6 date de 1 552 : Ie  róle 

qu'y j oue Du Broeucq m' inc i te à si tuer l ' instal lation des statues en la « sallette de la royne de France 1) et la 
réparation des dégats q u 'el les a vaient subis, au cours du second sernestre, alors que Luc Lange, qui eût d û  
s'en charger, s e  trouvai t a uprès de Monseigneur d e  Boussu . 

(29) DEBERGH,  Échos (voir n .  6),  p .  1 37 .  
(30) WELLENS, Domaine (voir n .  2),  p .  107,  n .  1 :  ! ' information provient soit du compte CC n° 273 1 1 fol . 57v0 

(qu ' l- IE01cKE,  Dubrceucq (voir  n. 1 ) , doe D 10 (p. 427) cite d 'après Pinchart ,  qui a abrégé sa source ? ;  cf. 
appendice, p. 89), soit des A cquils de la Chambre des Compies de Lille, Portefeui l le 11° 1 620 bis (Bruxel les, 
Archives Générales du R oyau me), qu ' Hed icke ne semble pas avoir dépou i l lés. 

(3 1 )  CF.LI. . I N I ,  Mémoires, Livrc V,  chap .  IV et V ( trad .  LECLANCH I� (c ité n. 25), 1, p. 386-387 et 392-393). Fra n­
çois !" désira it  « 1 2  sta tues d 'a rgent destinées à être employées en guise de candélabre au  tour de sa table .  I l  
voulait . . .  q u 'elles fussent exac temen l de sa ta i lle, qui éta i t  à peu près de quatre brasses 1) .  Cel l in i  ne  
s'acquitta po int  de sa tàche, lo in  s ' en  fau t : i l  réalisa quatre petits modèles en c ire (Jupiter, J u  non ,  Apol lon,  
Vulcain),  lrois rnodèlcs en terre à l 'échelle 1 : 1  (Jup i ter, Mars, Vu lcain) ,  et Ie seul  J u piter en argent .  
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on ne pourra it  pour a utant d éterm iner dans q uel le mesure i l  s 'agissait de créations de Lange ou 
de copies basées partie sur les c inq modèles confectionnés par Ce l l in i ,  p artie sur d 'a utres 
« patrons » .  On ne peut, d 'autre part, songer a vec Hedicke  (32) aux reproductions des moulages 
romains  d u  Primatice (33) : les  d imensions de la « sal lette » s 'y  opposent (34) . 

Avec Ie Nil et l a  Cléopàlre dest inés a u « nouveau jardin » du pala is  de  B inche (35) nous nous 
trouvons cette fois  en  pays de connaissance. Bien que les deux sculptures a ient d isparu (36), 
nous sommes à même de retrouver leurs modèles et de su ivre de façon assez précise leur 
h istoire. Le nom de l a  Cléopàlre fournit  l a  c lé  de l ' én igme. A insi fut appelée, j usqu 'à  l a  f in  du  
xv 1 1 1 e  siècle, une  A riane endormie conservée au pa lais d u  Vatican : I e  bracelet en forme de 
serpent qui  l u i  enserre Ie bras gauche est cause de cette première i dentif ication .  La sculp­

ture (37), copie romaine du d euxième quart du  l l e  s ièc le p .  Chr.  ( à  l a  charnière des règnes 
d 'Hadrien et d 'Antonin  Ie P i eux) d ' u n  origin a l  pergaménien du 1 1° siècle a.  Chr. ,  avait été 
découverte à Rome, on ignore ou exactement, au début du xvi°  siècle (38) . E l le  passa de l a  

col lection Maffei au  Vatican ,  et J ules I I  l ' in tégra à une  fonta ine  décorative  adossée, dans  l a  
cour du  Be lvédère (39), laque l le  accue i l la i t  également le  grand  Nil aux pulli trouvé en  1 5 1 3  près 

de l ' ég l ise romaine de Santa Maria sopra M in erva (40) ; cette copie d ' u n  origina l  a lexandrin du  

(32) H EDICKE, Dubrceucq (voir n .  1 ), p .  295, n .  2 .  
(33) Cf. S .  P nEssouvRE, Les fontes d u  Primatice à Fontainebleau, dans Bulletin Monumenlal, 1 27 ( 1 969), p .  223-

239. 
(34) Ellviroll 7 m 60 x 5 m 60 : W ELLEN S , Domaine (voir ll. 2), p. 106 et plan recollstitué, p. 108, sub D .  
(35) Doe. C 54 (p. 4 1 4-4 1 5) ; et  a ussi C 4 9  ( p .  4 1 3) ; cf. appendice, p .  89. 
(36) Mais el les avaiellt survécu au sac du palais par les troupes d 'Hellri I I , fin j u i l let 1 554, p uisque l ' a llllée 

suivallte, Jacques Du Brceucq fut payé pour avoir « racoustré l ' ung des cassiz de bois des deux statues de  
plattre d u  jardill derrière la  conchergerie, effoudré aussi desdicts Frallchois » : doe. C 67 (p .  4 1 8) .  I l  ll'est pas 
questioll des sculptures. 

(37) M usée d u  Vatican, inv. 548 (Gal leria delle Statue). Cf. W. HELBIG, Führer durch die öf{enllichen Sammlun­
gen k/assischer A llertümer in Rom, 4' éd. ell t ièrement refondue sous la d ir .  d ' H .  SPEIER, 1, Die päpsllichen 
Sammlungen im Vatikan und Lateran, Tübingen, 1 963, ll0 1 44, p. 109- 1 1 0  ( W .  Fuc1-1s) ; Ph .  PRAY BoBEH et 
R .  R u B I N STEI N, Renaissance A rlists and A n tique Sculptures. A Handbook of Sources, New York-Londres, 
1 986, n"  79, p .  1 1 3-1 1 4  avec fig. 79 ; i l lustration dans DEBERGH , Échos (voir n. 6), p .  1 33 .  

(38) R .  LANC 1 A N 1 ,  Sloria degli scavi di Roma e nolizie intorno Ie  collezion i romane di antichilà, I (A . 1000-1530), 

Rome, 1 902 (rééd. anast. Bo logne, 1 975), p .  1 55 .  
(39) Sur les antiques de la  cour  d u  Belvédère, l eur  histoire et l eur  d isposition à travers l es  siècles, c f .  Ad .  

M1CHAELIS,  Geschichte des Statuenhofes im Vatikan ischen Belvedere, dans  Jahrbuch des K .  Deutschen A rchäo­
logischen Instituts, 5 ( 1 890) (publ .  1 89 1 ), p. 5-72 (A riane : p. 1 8-20) ; LANCI A N I ,  Storia degli scavi l (voir 
ll . 38), p .  1 54-1 57 (Ariane : p .  1 54 et 1 55) ; J. S. Ac1rnRMAN, The Corlile del Belvedere (Studi e Documenti per 
la Storia del Palazzo Apostolico Vaticano, ! I I) ,  C i té du Vat icall, 1 954 (A riane : p .  35, 37, 46, 63, 73, 77,  78, 
1 13 ;  descr. 2, 3, 5, 7, 8 ;  doe. 34) ; H. H. B RUMMER, The Statue Court in the Vatican Belvedere ( A cta 
Un iversitatis Stockholmiensis. Stockholm Studies in History of A rt, 20), Stockholm, 1 970 (Ariane : p. 1 53-
1 84) ; U. GEESE , Antike als Programm. Der Statuenhof des Belvedere im Vatikan, dans Natur und Antike in 
der Renaissance. Liebieghaus, M useum A ller Plastik, Frankfurt am Main, 5. Dezember 1985 bis 2. März 1986, 

Frallcfort, 1 985, p .  24-50 ( A riane : p.  30-33). 
(40) Cf. M 1 c HAEL1S,  Geschichte (voir n. 39) , p. 24-25 ; LANCIA N I ,  Storia degli scavi / (voir ll. 38), p .  1 55 et  1 57 ; 

A cKER MA N, Corlile (voir ll. 39), p. 34, 35, 37, 54, 58, 59 ; descr. 4, 5, 7, 8 ;  cat.  26 ; BRUMMER, Statue Court 
(voir n .  39), p. 1 9 1 -204 ; GEESE, A ntike als Programm (voir ll. 39), p. 35-36. 
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1 1 c siècle a .  Chr . ,  réa l isée à ) ' époque f lavienne,  très vra isemb lablement a u  tem ps de Domit ien,  
ornait  I '  Jseum el Serapeum a u  Champ de Mars (41) .  

Les chefs-d ' reuvre rassemblés l à  susci ta ient l 'admirat ion des visiteurs et  excita ient  auprès 
d 'eux Ie  désir d 'en  posséder ! ' image. On ne compte pas les dessins et  les répl iques en ronde 
bosse q u i  en furent fa i ts (42), les prem ières reproductions en p lä tre dès Ie pont i lïcat de  Pau l  l i l  
qu i  coi l"fa la t iare papale  de 1 534 à 1 549 (43) . Ce fut I e  cas de la Cléopalre / A riane (44) et d u  
Nil (45), e t  I e  Primatice retin t  l ' une  e t  l ' autre lorsq u ' i l  chois it  les figures q u ' i l  compta i t  jeter en 
bronze à son retour à Fon ta inebleau : l 'A riane fut mou lée par Ie jeune Vignole à l ' occasion du 
premier voyage roma in  du Primatice en 1 540 (46), I e  Nil par Ie  même et Domenico R incontro, 
lors de  sa seconde mission à Rome en 1 54 5  (47). L' A riane fut cou lée en  bro n  ze (48), I e  N il 

pas (49) .  
Fontaineb leau ,  « nouvel le  Rome »,  att ira i t  tous les regards et faisa i t  naître l ' envie de b ien 

des  pu i ssants. Mar ie  de Hongrie n 'éta i t  pas  i nsensible aux réa l isa tions de son bea u-frère, et  e l le  
voul a i t  que la décorat ion de son pala is de Binche ne fût po int  inférieure à cel le  d u  chateau de 

(4 1 )  M usée du Vatican,  inv .  2300 ( B raccio Nuovo) .  er. 1-lELBIG,  Führer l (voir n .  37) ,  n° 440, p. 338-339 ( W .  
Fuc1 1s) ; PnA  v Bo H E R  et R u B I NSTE IN ,  Renaissance A rlisls (voir n .  37), 11° 6 7 ,  p .  1 03-104 e t  fig. 67 ; i l luslra­
tion dans ÜEHERG H ,  f�'chos (voir n. 6), p. 1 34.  Le Nil, relevant de l 'arl hellénislique, ne trouve pas place au  
se in  du  corpus d 'A .  Ro uLLET , The r;gyplian and Egyplianizing Monumenls o(  Imperia/ Rome (/�ludes Préli­
minaires aux Heligions Orienlales dans / 'Empire Homain, 20), Leyde, 1 972 ; il y est tou lefois fait al lusion,  
p .  27, et, surlout, i l  est menlionné sur Ie  plan d u  sa nctuaire porta nt  incl ication des princi pales découvertes, 
fig. 348. 

(42) er. M 1CHAEL IS, Geschichle (voir n. 39), passim ; PRA Y RoBER et R UB I N STE I N , Renaissance A rlisls (voir ll. 37), 
aux not ices relatives aux sculptures du Belvédère. 

(43) LANCJ AN I ,  Sloria degli scavi l ( voir n. 38), p. 1 57. 
(44) Cf .  W .  M üL LER , Zur schla(enden A riadne des Valikan, dans M illeilungen des Deulschen A rchäologischen 

lnsliluls. Römische A bleilung, 53 ( 1 938), p. 1 64-1 74 ; PnA v Bo HER et R u s 1 NSTE1 N ,  Renaissance A rlisls (voir  
n .  37) ,  liste d 'reu vres graphiques p .  1 04 .  Une Mort de Cléopdlre de l ' Herzog A n ton U lrich-M useum à Bruns­
wick,  récemment  a ttribuée au Rosso Fiorenlino, rappelle la pose de l 'A riane : B. B. FREDER1c1<SEN,  A New 
Painfing by Hosso Fiorenlino, dans Scrilli di sloria dell 'arte in onore di Federico Zeri, 1, M i lan, 1 984, p. 323-
331 . Parmi les rond es-bosses, notons, à cölé de celle du Prima tice qui retiendra notre a ttention dans u n  
moment, une A riane de très peti tes cl i mensions dans la Grolla contiguë au  Sludiolo d '  I sabelle d ' Este au  
pa la is de M antoue (deuxième q ua rl du xv1'  s . ) : c f .  PRESSOUYRE, Fonles (voir n .  33) ,  p .  224, n .  4 ;  C l .  M .  

BnowN , avec  la collaboration d ' A .  M .  LonENZO N 1 ,  The Grolla o(  Isabella d 'Este, dans  Gazelle des Beaux-A rts, 
89, n° 1 300- 1 30 1  ( mai-j u i n  1 977) ,  p. 1 55- 1 7 1 ,  spéc. p. 1 63. Ccl l in i  laissa à sa mort une « Cléopàtre » el un 
« Pelil modèle en c i re représentant Cléopàlre » (cf . ,  en appendice au  volume 1 1  de l 'éd .  LECLA NCHÉ (voir 
n .  25) ,  Ie  document X X X V ,  p. 253-255, 11°' 248 et 29 1 ) . 

(45) Cf. PRAY RoBER e t  Rum NSTE I N ,  Henaissance A rlisls ( voir n. 37),  p. 1 04.  
(46)  er. MüLLER,  Zur schla(enden A riadne (voir n .  44), p .  1 66 et  1 68- 1 69 ; PRESSOUYRE, Fonles (voir l l .  33), p .  224, 

227 e l  229-23 1 .  
(47) Cf. PnEssouv RE, Fonles (voir n .  33), p. 225 avec la n .  6 .  D u  con lrat l ianl  Ie Prima tice, V ignole et R incon lro, 

conservé par LA N C I A N I , Sloria degli scavi 1 (voir n .  38), p. 1 57 el reproclu it  par S. Pressouyre, retenons qu ' i l  
prévoyait de « (abricare undecim (ormas nuncupalas . . .  pro s/alua N illi que reponilur in vividario S. D. N.  Pape 
in loco Belvederis nuncupato . . .  "· 

(48) Cf. M ÜLLEH , Zur schla(enden A riadne (voir n. 44), p .  1 68- 1 69 ;  PnEssouvnE, Fonles (c i té n. 33), p .  224, 227-
230, et fig. 1 ,  p. 226 ; i l lustralion clans ÜEBEHGH, Éclws (voir n .  6), p .  1 33 .  

(49) liaison pour laquel le  la sta lue n 'a pparaît pas clans Ie ta bleau des copies d 'reuvres d u  Belvédère fourni par 
M ICHAELIS, Geschichle (voir n .  39) ,  p .  70 ; Pn ESSOUYRE, Fonles ( voir n .  33), p .  225-226. 
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François 1 cr. Les fontes du  Pri matice ne pouvaient la l aisser ind i !Tércnte.  Plus icurs érud its ont 
soutenu q u 'e l le essaya vaincment d'en obtenir  les moules par l ' in tcrmédia ire de Leone 
Leoni  (50) . La correspondan ce de  Leone Leoni avcc son protectcur don Ferra nte Gonzaga, 
gouverneur de Mi lan  (51), et celle du Primaticc avec Simon Benard de Bermond, ambassadeur 
de l 'Empereur près la Cour de  France,  et avec Anto ine Pcrrenot de  Gra nvel le (52) prouvent Ic 
contra i re .  

Leoni était arrivé à Bruxel les Ie 2 1  mars 1 549 (53), mais Ie c l imat et les  gens de nos contrées 
l u i  déplurent très rapidement, a utant pourra i t-on d i re q u ' i l s  a l la icnt  exaspérer Baudela ire trois 
siècles plus tard (54). Son plus cher désir était de regagner Mi lan ,  et je me demande s ' i l  nc 
recourut point à un subterfuge pour arriver à ses f ins : n 'ava it- i l  pas en  tête d 'échanger, s i  j 'osc 
a insi m'expri mer, son congé des Pays-Bas contre que lques ceuvres que  la Gouvernan te souha i­
ta i t  acq uéri r ? A ntoine  Perrenot de Gra nvcl le  (Monseigneur d 'Arras) et l u i  persuadèrent Marie 
de demander les moules du Primatice, à ! ' aba ndon depuis la  mort de François 1cr en 1 54 7 .  À la  
m i-août 1 549,  Leon i  annonçait  que  l ' cntreprise avait réussi . La Gouvernante marqua a lors sa 
résolution que les scu lptures fussen t jetées en bronze.  Magnif ique p rétexte pour Leon i  qu i  
assura que semblable trava i l  ne pouva it  être réa l isé a i l leurs q u 'à M i l an .  I l  pr ia  en  outre Fer­
rante Gonzaga d 'écrire en ce sens à Marie ,  l u i  promettant en écha nge un autre j eu  de fontes, 

(50) H E 0 1 c K E, Dubrceucq (voir n. 1 ), p .  295, n. 2 ;  E. M 1cttoN, i n tervenant à l 'occasion d 'une  communica tion de 
L. Di mier à propos de l ' /-/ercule d 'argen l  dont Fra nçois I"  r it  cadeau à Charles Q u i n t  en 1 540, dans Bulletin 
de la Sociélé Nationale des A nliquaires de France ( 1 9 1 4), séance du 28 janvier, p .  1 1 6 ;  I-1. LADENDORF,  

Anlikensludium und A nlikenkopie. Vorarbeilen zu einer /Jarslellung ihrer Bedeulung in der millelaller/ichen 
und neueren Zeil (A bhandlungen der Sächsischen A kademie der W issenschaflen zu Leipzig, Phi l .  h isl. K l . ,  46, 
2), Berl in ,  1 958, p . 1 1 6, n. 1 7  à la p. 65. 

(5 1 )  Ces lettres son l publ iées par A. R0Nc11 1 N 1 ,  Leone Leon i, dans A lii e Memorie delle RH. /Jepulazioni di Sloria 
Patria per Ie Provincie Modenesi e Parmensi, 3 ( 1 865), p .  9-4 1 ; une traducl ion française en esl don née par E. 
PLON, Les maîtres ilaliens au service de la Maison d 'A ulriche : Leone Leoni, sculpteur de Charles-Quinl, el 
Pompeo Leoni, sculpteur de Philippe 1 1 , Paris, 1 887 .  Nous reproduiso ns, en appendice, de larges exlra i ts des 
lettres des 15 août et  8 septem bre 1 549 et, en notes, de courles c itat ions d 'au tres missives. 

(52) Publ iées par C.  GREPP I ,  Lel/ere di arlisli ilaliani ad Anlonio Perrenol di Granvelle. Tiziano, Giouan Ballista 
Manlovano, Primaliccio, Giouanni Paolo Poggini, ed allri. A ppendice. /Jocumenli lizianeschi inedili lralli 
dall'Archivio Generale di Simancas ( lst i tuto l tal iano di Cultura di Madr id .  Documenli e Ricerche, V 1 1 ), 

Madrid, 1 977, p .  57-62. Cette référence précieuse et rare (la bibl iolhéquc d e  I' l ns l i tut  l lal ien de Cu lture à 
Bruxelles possède l 'ouvrage), est fournie par B. Bouc1mn, Leone Leoni and Primaliccio 's Moulds of A nlique 
Sculplure, clans The Burlinglon Magazine, 1 23, 11° 934 ( 1 98 1  ) ,  p. 23-26 (p .  24, n. 10 ; I 'éd i Leur est en réal i lé 
Cesare Greppi ,  L. Ferrarino, d irecteur de l ' inst i t u l  maclrilène, étant a u teur de la scule préface). L'étude de 
B.  Boucher, c lont, à ma grande  confusion,  j ' ignorais l 'exis tence en  réd igeant les f�'chos (voir n .  6) ,  p .  1 35, 
récl u i t  à néa n t, textes à l 'a·p-pu i ,  toutes les hési tations qu i  pouvaient su bsister q u a n t  à l ' hcureuse issue des 
clémarches de Leoni .  On trouvera en appencl ice les ex lraits majeurs de ces le ttres que B. Boucher ne 
reprocl u i t  pas ; elles sont conservées à Madrid ,  Bibl ioteca de Palacio, 1 1  - 2267, 327, 325, 1 89 et  324. 

(53) Lettre clatée de Bruxel les, Ie 30 mars : R0Nc1-1 1 N 1 ,  Leone Leoni (voir  n. 5 1 ) , n° V ,  p .  25-26 ; PLON, Maîtres 
ilaliens (voir n. 5 1  ), p. 44-45. 

(54) Lettre datée du 29 j u in ,  sans l ieu : P L o N ,  Maîtres ilaliens (voir n. 5 1 ), p. 45-47 : « et (Sa M aj esté l ' Empereur) 
m'a dit qu'elle voula i t  que j e  retournasse travailler en ! ta l ie, sans doute pour m'en lever de ces pays barbares 
et clont les m ceurs son l  aussi cl issemblables des nötres que Ie beurre ! 'est  de la bière qu'on avale ici d ' une 
façon si bestiale » ;  lettre c latée de Ma l ines, Ie 8 septembre : RoNCH I N I ,  Leone Leoni (voir n .  5 1  ) ,  n° V 1  ! ,  p .  27-
28 ; PLON, Ibid., p . 5 1 -52 ; cf .  appendi ce, p . 87, in fine. 
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a fin  que  son pa l a  is de  la G ua ltiera devînt lu i  aussi une  « nouvel le Rome )) . Ma lgré les réti cences 
de Marie et de G ra nvel le,  Leoni réussit à imposer sa volonté et i l  qu itta Bru xel les au début d u  
mois d 'octobre (55 ) .  L a  suite de  la correspondance de Leoni  reste muette, tant au  suj et des 
bronzes destinés à Binche que  de  ceux promis à Ferrante Gonzaga : malgré les protestations de 
« f idél i té et de probité )) dont i l  émai lle ses missives, u ne fois obtenus son congé des Pays-Bas et 
la maison mi lana i se qu ' i l  convoi ta it ,  Leone Leoni  mangea sa parole . . .  (56) .  

Qu'advint- i l  des « creux )) q u ' i l  s 'était procurés ? l i s  aura ient dû  être envoyés à Mi lan ; on  
est fondé  à considérer q u ' i l s  ne  q u ittèrent pas Binche, du  moins  ceux qu i  composaient  Ie  Nil et  
la Cléopälre (57) . Une fo is  que  M arie eut  compris q ue Leone Leon i  ne tiendrait pas sa  promesse, 
en tou t  cas pas dans un avenir  p roche, elle recourut, qu i  sait sur I e  consei l  de Du Br�ucq (58) ,  à 

(55) Lettres datées de Cambrai, Ie 1 5  août,  de Mal i nes, Ie 8 septembre, de B ruxelles, les 27 et 29 septembre : 
R o N C H 1 N 1 ,  Leone Leoni (vair n. 5 1 ), n°' V I- I X, p. 26-29 ; PLON , Maîtres ilaliens (vair n .  5 1 ) , p .  48-49 et 5 1 -
53 ; cf.  appendice, p .  8 7  pour les l ettres V 1 e t  V 1 1 . Les lettres d u  Pri matice à Simon Renard e t  à Granvelle, 
deux courriers des 28 octobre et  18 décembre (GREPPJ ,  Lellere (vair n .  52), Primaliccio 1 -4, p .  57-61 ; cf .  
appendice, p .  87-88) tem pèrent  les prétentions de Leone Leoni (« quasi io  f in a quest'ora sono e pa tron d el le 
forme e degl i  huomini » :  lettre du 15 août) : Ie roi de France, H enri 1 1 , avait  tout de mème son mot à d ire, et 
i l  ne  marqua son accord que Ie  1 7  dècembre (« l eri . . .  Sua Maestà d i  molto buono cuore me Jo  concesse, e 
d'avantaggio m i  comandó che i n  ogni cosa che sua sereniss.a Ma .stà voglia di Fontanableo ch ' io  ne la 
contenti >) : lettre du 18 décembre à Simon Renard) .  

(56) BouCH F.H, Leone Leoni (vair n .  52), p .  24-25, estime que les plàtres de Lange constitua ient u ne solution 
d 'atten te, et  que la destruction d u  chateau de B inche par les troupes d ' f- l enri I l  en 1 554 et la résignation par 
Marie de sa charge de gou vernan te l 'année suivante sonnèrent Ie  glas du projel .  Pour ma part ,  j e  tends à 
subodorer une manceuvre de Leon i  et la comparaison entre Ie contenu des lettres signées Leoni et la teneur 
de  cel les émanant du Primatice me confirment en cette appréciation : Leone Leoni se montre ici  un bel  
« im brogl ione >). 

(57) De ! 'Adonis et de l 'A nlinoüs auxq uels Ie Primatice fa it  a l lusion dans sa lettre du 28 octobre 1 549 à Gran­
velle ( cf .  appendice, p .  88), on ne  trouve aucune trace dans les sources publ iées. Comme V A S A H 1 ,  Vile, éd .  
M 1 LANES1  (va i r  n .  1 9) ,  Di Lione L ioni A relino e d 'allri scullori, p .  535-556, insiste sur  Ie fa i t  que Leoni « ha i n  
quella sua heila e comodissi m a  ab itazione formate d i  gesso quanl 'opere lodate di scul tura o d i  getto ha  
potuto avere, o moderne o a n tiche >) (p .  54 1 ), R0Nc11 1 N 1 ,  Leone Leoni (vair n .  5 1 ), p .  1 5, suggère qu ' i l s  furent 
produ i ts gràce aux moules achetés à Paris. Dans la trad uction commentèe publ iée sous la d irection d ' A .  
C H A STEL (vair n .  1 9) ,  trad .  C. FRONT 1 s 1 ,  p.  1 1 7- 1 4 1 (p . 1 26 pour la c itation), V .  GERA Ro-PowELL,  qu i  signe 
les notes, fa i t  référence, n. 28, p .  1 36- 1 37, à Bou c H ER ,  Leone Leoni (vair n .  52), a i nsi qu'à la Vie du Prima­
lice, volume 9 de cette édit ion,  p. 350 avec les notes 1 2- 1 4 , qu i  n ' apportent aucune précision com plémenta i re 
à n otre propos. Dans la lettre d u  22 janvicr 1 551 adressée à Granvelle (GREPPI , Lellere (voir n .  52) Primalic­
cio 5, p. 62 : Madrid ,  Bibl ioteca Nacional, ms. 7905, 8 1 ) , Ie  Primatice signale que, de passage à M i lan ,  il a 
admiré chez Leoni « molte sue cose fatte eccellentemente •) : de ce qu ' i l  ne mentionne aucun t i rage des mou les 
qu ' i l  avait ra menés de Rome, dont  i l  avait t i ré des bronzes, pour l 'obten tion desquels son correspondant  et 
lui étaient i ntervenus, je crois pouvoir déd uire qu ' i l  en vit aucun,  - à ce moment-là s'entend, car l 'existence 
chez Leon i  de  plàtres issus des m oules de Fonta inebleau est a ttestée par la suite : Bouc1 1 E R ,  Leone Leoni 
(voir n. 52), p .  25. En tout cas, les « creux 1) qui composaient Ie  Nil et la Cléopälre restèrent à B i nche et  les 
documents publ iés ne font pas al l usion à un quelconque transport vers I '  ( tal ie après que Lange se fu t  
acq u i tté de  sa  tàche, en  1 55 1  (doe .  C 52  (p.  4 1 4) ; c f .  appendice, p .  89 : « Ie grand Ny le  aussi j ecter en  plastre 
depuis Ie premier jour du mais d 'avril 1),  mais i l  n 'appa raît pas clairement si ce l "  avril 1 55 1  marque Ie 
commencement de l 'en treprise ou Ie début de l ' ult ime phase, Ie polissage pour lequel est payé Toussains 
Poutrain )  o u  au cours d u  premier  semestre de 1 552 (doe.  C 54 (p .  4 1 4-4 1 5) ; cf. appendice, p .  89 : Du B rceucq 
installe à leur place les deux sculptures). 

(58) Cf.  supra, p .  80, en répétan t  combien hardie est l' hypothèse. 
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Luc Lange qu i  j eta les deux sculptures en p latre entre l 'automne 1 550 e t  l 'été 1 552 : telle est du 
moins l ' i n terprétation que j e  pro pose des événements. 

Les sources reproduites par Hedicke permettent, enfin,  de se fai re une certa i ne idée de 
l 'organ i sation du  travai l .  Lorsq u ' i l  a rrive à Binche,  Luc Lange est accompagné d ' un  aide dont 

Ie nom n 'est pas précisé (59) . Par  l a  su ite ,  sont mention nés El ias  Godeffroyt, ta i l leur  de pierres, 
chargé de marquer et de ranger les moules (60) , tache modeste ma i s  combien uti le ,  et Toussains 

Pout(t)ra in ,  scu lpteur sur p ierre, qui avait à réparer, nettoyer, pol ir et parachever les pla­

tres (6 1) . 

Luc Lange toucha successivement 798 l ivres tournois et 4 1 0  l ivres 8 sols tou rnois, pour 1 4  

et 9 mois de tra i tements et gages couvrant  les périodes d u  23 j u i l let 1 550 a u  22 septembre 1 55 1  

e t  d u  23 septembre 1 55 1  a u  23  j uin  1 552 (62) ; nous  ignorons la somme perçue en 1 553 (63) . 

Toussai ns Poutra in  reçut de  son cóté, en 1 552, 36 l ivres tou rnois pour prix de p l usieurs jours 

passés à nettoyer et po l i r  d iverses statues à l ' ant ique, et 4 l ivres pour hu it  j ours consacrés à 

assister Lange lors du poli ssage d u  grand  Nil (64). Du  Br�ucq d u t  éga lement mettre l a  main à 

l a  pa te. l l  acheva les treize statues de l a « sal lette de la royne de France » à Mariemont, sans 

doute lorsque Luc Lange se trouvait  à Boussu, pour 200 l ivres tournois ; ses deux ouvriers et lu i  

obtin rent en outre 40 l ivres pour les  avo ir  tra nsportées (de B inche ?)  à Mariemont pu i s  montées 

dans lad ite sal ie haute (65) ; i l  fut éga lement payé pour avoir réa l i sé les n iches destinées à 

recevoir Ie Nil et l a  Cléopólre ( montant  non p récisé), et reçut encore 10 l ivres pour les deux 

jours que ses deux ouvriers et lui  passèrent à insta l ier les scu lptures (66) .  On retiendra la 

mention q u i  est faite de l ' emp loi  de rou leaux pour Ie  transport. E n fin ,  Col lart du Moel in ,  

pottier de son état, fournit ,  pour u n  pr ix  q u ' l- Iedicke ne précise pas ,  des  art ic les destinés, 

semble-t- i l ,  à amél iorer les qua l i tés de résistance et ! ' aspect des p lätres (67) . 

Telles sont les i nformations que l 'on  peut glaner à propos de Luc Lange. Peut-être une 

rel ecture des documents d ' a rch ives conservés en Belgique et en [ ta l i e  permettra i t-el le d 'a l ler 

plus avant .  L 'antiqu iste q u e  je suis souha i te vivement q u ' u n  h istorien de la Renaissance y 
consacre un peu de son temps.  

(59) Doe. C 47 (p .  4 13 ) ; c f .  appendice p .  88. 
(60) Doe. C 48 (p. 4 13 ) ; cf. appendi ce p. 88-89. 
(61 )  Ibidem. 
(62) Doe. C 47 et C 52 (p. 4 1 3  et  4 1 4) ; cf. appendice, p .  88 et 89. 
(63) Doe. C 60 (p .  4 1 6) ; cf. appendice,  p. 89. 

(64) Doe. C 52 (p .  4 1 4) ; cf. appendice,  p .  89. 
(65) Doe. D 6 (p .  426) ; cf. appendice,  p .  89. 
(66) Doe . C 54 (p .  4 1 4-4 1 5) ; cf .  appendice, p .  89. L'ensemble des don nées comptables permettra i t  sans doute à 

un spécia liste de l ' h istoire des prix et des sala ires a u  xv 1 '  s. de brosser un i n téressa n t  tableau de ce que 
percevaient les artistes et  a rtisans pour leurs d i verses act ivités, conceptions comme réal i sa tions. On voil  
que Luc Lange est moins bien rétr ibué que ne  l ' est Du Brceucq, mais la  [ois ou celui-ci a d û  suppléer Lange, 
alors à Boussu,  il n'a pas touché plus que n 'aura it  reçu !edit  maître Luc ( Doe. D 6 (p. 426) ; cf.  appendice, 
p .  89). Je  remercie Ie Pro[esseu r  C harles Verl inden qui a obligeamment  éclairé ma lanterne à ce propos. 

(67) Doe. C 53 (p. 4 1 4) ; cf .  appendice,  p .  89. Hedicke ne reprodu i t  pas la  l iste de ces « parties cy après déclai­
rées » ;  DEVREUX, Chateau (voir n. 23), p. 1 7, songe plutöt à des « parties de . . .  statu es ».  

86 



APPENDICE 

1 .  Lellres de Leone Leoni à Ferranle Gonzaga 

Ronchini n° V 1  : 

« . . .  Acció che V .  Ecc." non resti merav igl iata del l 'esser io slato a Parigi, vi d ico che senza cagione e t  
buon presuposto non  è stato, et gran  p iacere d i  V .  S. l i l ."'" Perciocchè havendo io specul a to  che  certe 
forme di tu tte, tu tte, Ie bel l e  a n ti q ui tà di R oma per l a  morte del buon Re Francesco erano per 
andare a mal e ;  et con gran faci l i tà mi  da va ! 'an imo haverl e (chè, vol endol e far come d i  prima a 
Roma,  ol tre il tempo che non J o  comporta, costarebbono un Stato),  ho persuaso a l a  Maestà del l a  
Reina de Ongaria, col l 'animo che m i  ha fatto Mons.' d 'Aras e aj u to, ch ' io sono andato col à, et ho 

tanto persuaso quel l i  che hanno i n  governo Ie det te  cose, che quasi io  f in  a quest'ora sono e patron 
del l e  forme e degl i huomini .  Di che è stato gran piacere al detto Reverendissimo d ' A ras, et sarà al l a  
Maestà del l ' I mperadore, che m i  consenti a l l 'andare con coslituirmi i l  tempo del tornare, ch ' io non ho 
fal l a to d i  quattro giorni ,  et ques ta ma ttina bascieró Ie mani  di Sua M.'; , et poi andaró a Bindisi a 
riferire al l a  M .'; del l a  Reina .  
Io  d issi poco d i  sopra (parl ando d i  q uesto negotio) che era con p iacere di V .  S.  l i l ."'" Ma perchè quel l a  
i n tenda ogni particul are, l i  d ico che  Ia  men te  del l a  R eina è ch' io Ie gl i faccia d i  m e tal l o ;  et ,  q uesto 
facendo,  è mestiero che si  faccia a Mi l ano, e i l  piacer che ne haverebbe V .  S.  I l l . "'" sarebbe che con 
poca spesa noi faressimo una R oma a l a  Gual t iera . . .  
Data a Cambra i  a l i  1 5 . d e  agosto 1 549 . . . .  » .  

R0Nc1-11 N 1  n °  V l I :  

« . . .  Per l ' al tra mia ,  del mese d 'Agosto scrittavi ,  ragguagl io  V. S. l il ."'" d 'al cune cose, e t  per questa l i  
do avviso come l a  1 1 1 . '"" R eina d 'O ngaria ha fatto ogni sforzo per ció che io devessi  restare qua ad 
operare dieci statue pedestri in m e tal l o ;  e 1 ' 1 1 1 .'"0 D'Aras fece q uanto potè anch 'egl i .  Questo fu due 
giorni sono ; ma non potendo cont rad ire al l e  mie ragioni, furono forza l i  [a consent ire ]  ch' io mi 
venisse, e cosi restammo d 'accordo de l  prezzo e dei denari che m i  saranno paga t i  per principiare.  D i  
che m i  resta sol o a finire Ie due M edagl ie d 'oro, l ' una del l ' lmperadore et l 'al tra del l ' Imperatrice ; e t  
poi staró aspetlando che S .  M . '; m i  d ia  grata l icenza, quasi contra vogl ia del l a  sudetta Reina, che Jo  
vol eva pregare in  contrario acció io diventassi Fiamengo : che Oio mi  guardi da ta l  cosa . " .  
Data a Mal ina i l  1 549 a 8 Settembre . . .  » .  

2. Lellres d u  Primalrice 

GREPP I ,  Lellere " .  Primaliccio 1 : à Simon Renard 

« . . .  essendo io andato in Fiandra . . .  conobbi  u no maestro Leone, scul tore del l a  Cesarea Maestà, qual 

domandatomi di vol ere lener proposito con l a  Regina Maria de certe forme de f igure che i l Re bona e 
fel ice memoria m'aveva fat to porlare di Roma,  io gl i risposi Ie figure essere bel l e, c che vol endo l a  
Sereniss.a averne copia, io  mi  impiegarei mol t o  vol ontieri, dove peró avessi bona l icenza del l o  
formare da Sua Christianiss.a Maestà, e mi  l assai scappare, come si fa ne gl i comuni  ragionamen ti , 
ch ' io  ero sicuro cavarne l a  l icenza, tanto perchè l a  cosa è concedevol e ,  quanto che i l Re mio Signore 
era l a  cortesia del mondo. Ora, l egendo l a  del l o  l l l .mo e R .mo d 'Aras mi pare, e parà forsi anco a V. 
Ecc.t ia,  che ' I  detto m. Leone abbia detto al sopranomato R .mo ch ' io ho Ie  dette forme nel l a  
rnanica.  E perché non vorrei che V .ra Ecc. t ia l a  giud icasse al tramente,  io gl i rnando e l a  del R . mo e 
quel l a  del scul tore, dove l a  trovarà che il p i t tore mi scrive che mediante l a  l icenzia,  e i l R . mo non ne 
paria punto .  O ra ,  al proposito tornando, io scrivo al R . mo Mons. d 'Aras che qua  se aspetta il Chris t .  
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Re fra XX giorni,  dal quale spero ot tenere qucsta l icenzia, c che subito avulala farol l i  farc Ie forme 
in un subito . . . .  
. . .  Di  Fontanableo, i l  28 d e  o t tobre del 4 9  . . . . » .  

GREPPI,  Lellere . . .  Primaliccio 2 :  à Granvelle 

« . . .  Oggi che è i l  X XV I I I  d e  ottobre ho avu to per l i  mani della Ecc. tia dello Ambassatore di Sua 
Cesarea Maestà una d i  V . ma R .ma  Signoria datata il X I I I  de settembre, e d iro che, come io  d issi a 
messer Leone scultore, io non  posso fare questa opera sanza l icenza del Chr.o Re mio Signore. Ho 
ben detto al prefato messer Leone che non ne fo dubio de non l 'avere, s i  perché non si fa torto alle 
figure de Sua M aestà per mandarne gli  moll i ,  si perché Sua Maestà è la  cortesia del mondo. E pero i l  
chr.o sarà a Fontanableo fra X V  o X X  giorni ; io g l i  chiedero la  l i cenza, e dove avevo detto darli 
! 'opera in q ua tro mesi ,  io  l a  daro in <lu i : vo <l i re che tutto ritornarà a l  tempo prefisso . I l  prefato 
messer Leone ha preso il nome de Adonis in iscambio, perché io  gli dissi che io ho l' Antinoo tanto 
celebrato e non l' Adonis.  Cercai bene de Jo avere, ma il medico non ne volse far nu lla ; ma a me et al 
giudizio che piu ne sa, l 'Ant inoo è infinitamente piu bello. Mi duole di non potere conte n tare V . ra 
R .ma Signoria di questa figura . . . .  
. . .  Di  Fontanablo, i l  XXV I I I  d i  o ttobre del 49 . . . .  » .  

GREPPI ,  Lellere . . .  Primaliccio 3 :  à S imon R enard 

« leri, allo uscire che fece sua M aestà da tavola al disinare ,  io gli d issi come la sereniss.a Regina Maria 
desiderava Ie forme <lelie cose antiche di Fontanableo e gli dissi d'avan taggio che V . ra l i l .ma  Sig. ria 
avrà danari per dare principio al l 'opera. Sua Maestà di molto buono cuore me Jo concesse, e d'avan­
taggio mi comando che in ogni cosa che sua serenissa .a  Ma .stà voglia d i  Fon tanableo ch'io ne la  
content i .  E pero, Ecc.mo Mons. mio,  ogni qualunque vol ta che piacerà a V . ra Ecc.t ia ,  io  e i  porro Ie 
mani, e spero che la  detta sereniss.a si contentarà dell 'opera m ia . . . .  e se gl i  piace mi  manderà . . .  
quanto essa vole ch ' io faccia c irca al le sopra nomate forme. E t  accadendo che V . ra Ecc. t ia vegna a 
Corte, appresso che gl i  avro fatto la reverenzia, discorrero con essa del l 'opera . . .  De Fontanableo, i l  
1 8  de dicembre . . . .  » .  

GREPPI,  Lellere . . .  Primaliccio 4 :  à Granvelle 

« In risposta di una d i  V .ra R .ma Sig.ria, scrissi a quella come a dare opera alle forme <lelie anticaglie 
mi  bisognava la  l icenzia de Sua Maestà Chr.a, dalla quale io l ' ebbi  ieri cosi alegramen te quanto cosa 
ch' io gli chiedessi mai ,  e de piu mi comando ch' io ei p igliassi tanta cura quanto per me si  potesse, 
affine che la Sereniss.ma Regina fosse contenta . . . . ». 
[ l ettre non datée, mais cf. la  précédente ] .  

3 .  Compies des lrauaux e((eclués à Binche el à M ariemont (68) 

HEDICKE C 47 = n° 27308, fol .  77v0 ( 1 551 ) :  

A maistre Lucq Lange, mol leur en plattre de figures d 'anticqua iges, la somme de sept eens quattre­
vings-dix-huyt l ivres tournois,  et ce pour son traictement et gaiges que  Sa Majesté luy a ordonné 
depuis Ie xxiij• jour  de ju i l let xv• chincquante qu ' i l  a rriva à B inch,  avec son ayde, pour faire lesd . 
figures j usques Ie xxif jou r  de septembre xvc chincquante et u ng, . . . » .  

H E D I C K E  C 48 = n° 27308, fol .  78 ( 1 55 1 ) :  

« Maître Luc Lange exécute en outre quelques petils trauaux (statues en pldtre, à l'antique). Ses aides 
sont : Elias Gode((royt, tailleur de pierres, occupé à m arcquier e t  pacqueter dedans leurs casses e t  

(68) Les paraphrases dues à Hedicke sont rendues p a r  des i ta l iques. 
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poinchons les malies, afin de les m ieulx garder, el Toussains Poullrain, tail leur d' imaiges en pierres, 
chargé de reparer, nectoyer, poll i r  et racoustrer les figures d 'an licqua iges ». 

HEDICKE c 49 = n° 27309, fol .  5v0 ( 1 552) : 

« Nil el Cleopalre par Luc Lange placées('k1 sous deux voûlsures en bricques du cöté du Posty dans Le 
nouveau jardin » .  

HEDICKE c 52 = n°  27309, fol .  37v0 ( 1 552) : 

« A Me Lucque Lanche, molleur e n  plattre, la somme de i iij'x l ivres vi ij solz tournois et ce pour ses 
gaiges et tra ictement que Sa Majesté luy a ordonné pour j ecter en pla ttre statues an licques tan l  
pour B inch comme Maryemont depuis  Ie xxiij" jour  d e  septembre xv'lj j usques I e  xxi ij "  jour  de j u ing 
enssuyvant lij que lors !edit Me Lucq commenchoil à maller de plattre aulcunes testes desdicts 
anticq uaiges pour monseigneur de Boussut, qui est Ie terme de ix mais à ! 'advenant de xij escus 
soleil par mais. 

A Toussains Pou train tailleur en pierres xxxvj livres tournois e l  ce pour pluyseurs journées qu ' i l  a 
employé avec !ed i t  me Lucq à n ectoyer et poll ir lesdictes fighures d 'anticquaiges. 
A luy i i ij l ivres pour vi ij j ournées par luy employées a assister !edit Me Lucq à pollir Ie grand Nyle 
aussi j ecter en plastre depuis Ie p remier j our  du mais d'avril xv'lj » .  

HEDICKE C 53 = n° 27309, fol .  38 ( 1 552) : 

« A Collart du Moelin ,  pottier, pour les parties cy après déclai rées qu ' i l  a l ivret tant a m' Lucq 
comme m' Jacques du Brcecque pour Ie parfait des fighures de pla ttre audit  Binch et Maryemont  » .  

HEDICKE c 54 = n°  27309, fol .  39v0 ( 1 552) : 

« A m' Jacques du Brcecq ue pour faire les chin tres des vaulsures du nouveau j ard in de la concher­
gerie oû ! 'on a mis Ie Nylle et C leopatra de plattre. 
A me Jacques du Brcecque x l ivres pour ij j ours qu ' i l  a vacquié à Binch avec ses deux gens à faire 
conduire par rol leaux et asseoir  ès vaulsu res dudict  j ardin  nouveau de Sa Majesté les deux figures de 
plattre assa vair I e  Nyle et Cleopa tre ». 

HEDICKE C 60 = n° 273 1 0, fol .  46v0 ( 1 553) : 

« M' Lucq ital ien ( ?) pour faire les pa trons des statu es de plat lre » .  

HEDICKE 0 5 = n° 27309, fol .  86 ( 1 552) : 

« . . .  la sal lette haul te de la royne de France audict Maryemont, là ou y a fighures d 'anticqua iges 
faicte en pla ttre . . .  » .  

HEDICKE D 6 = n°  27309, fol. 86v0 ( 1 552) : 

« A m' Jacques du Brcecque xl l ivres tournois pour viij journées par luy employées avec ses deux 
ouvriers à chergier en menant à Maryemont les x i ij fighures de plattre assises sur la salette de la 
royne de France i l lecque et aussi avoir aydié à l es thirer en hault .  
A luy i j '  l ivres pour par appoinctement fait  avec luy au l ieu de Sa Maj esté avoir fai t  en mal le e t  
recoustré pluyseurs membres et au l tres parties de corps selon l 'exigence de la besongne aux fighu res 

qu i  sant en la sallette haul t  dudict hostel que m' Lucq avoit jecté par avant après l ' anticque en 
plattre » .  

HEDICKE D 1 0  = n° 273 1 1 ( 1 554) - Extrait  de P inchart : 

« Les sta tues de plätre en la sa I l  e tte de la reine de France » .  
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ABSTRACT : Luc Lange, « molleur en plattre » 

A lot of documents, some archival  records a n d  a couple of epitaphs, give i n formation 
about the persona l i ty of L u c  Lange, an  Ita l i an  sculptor spec ia l i zed i n  plaster cast ing .  Col labo­
rator of the famous master Jacques Du Brceucq, he worked at  B i nche ( Hainaut) in the years 
1 550- 1 553 for the Governess of the Netherlands, M ary of I-I ungary .  At the same t ime,  some 
more l ight can be spread a bout the relationsh i p  between the Queen Mary, the artful Leone 
Leoni and Primaticcio.  
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LE FRONTISPICE D E  L'ÉGLISE ABBATIALE DE VILLERS 

(1763- 1768) .  CONTRIBUTION À L'ÉTUDE DE L'CEUVRE DE 

L'ARCHITECTE LAURENT-BENOÎT DEWEZ 

Thomas Coo M A N S  

E n  1 7 1 3, par le Tra ité d 'Ut recht  q u i  m it f in à la guerre de  Succession d ' Espagne, les Pays­

Bas méridionaux devinrent autrich iens .  Nos provinces con nurent désormais une longue période 

de paix et de prospérité, marquée, pour les abbayes, par d ' i mportantes constructions. L'ab­

baye c istercienne de V i l l ers en Brabant avait particul ièrement souffert dura n t  les guerres de 

Louis X I V ;  sa situation f inancière, son domaine et ses bäti ments étaient désorgan isés et  déla­

brés. Le  vaste programme de reconstruction et de modern isation des bätiments monastiq ues, 

entrepri s  sous l 'abbatiat de Jacq ues H ache (1) et poursu iv i  par ses successeurs tout au long du 

x v 1 1 1 c siècle (2) , n ' est qu 'une  des facettes de la prospérité retrouvée de l 'abbaye brabançonne .  

L 'édi fication du nouveau frontispice de l 'égl ise abbatia le, plaqué contre la  façade médié­
vale,  constitua incontestab lement  le point cu lminant  des reconstructions car i l  symbol isa i t  à la  

fo is  le rayonnement spir ituel  et la pu issa nce temporelle du monastère, c 'est-à-d ire le  visage que 
l ' abbaye vou la it  donner d ' e l l e-même au « monde ». Même le nécrologe fait écho à cette constru c­

tion. On y tro uve, dans la notice consacrée à l 'abbé Dan ie l  Daix [ou d 'A ix ]  ( 1 759- 1 764 ) : ( . . .  ) 

ccepil éedi{icare Ecclesiée Fronlispicium grande el decorum (3) et, dans la notice consacrée à 

Hobert de Ba vay ( 1 76'1 - 1 782) : ( . . .  ) ipse absolvil Fronlispicium Ecclesiée cceplum a préedecessore 

suo ( . . . ) (4) . 

( 1 )  La vue gravée de V i l lers, publ iée en 1 726 dans la 2' éd.  de la Chorographia sacra Brabanlia d ' A n l o i n c  

SA N D F.RUS, s'avère ètre l ' i l l u s l ra lion d ' u n  p ro j e t  arc h i tcc l u ra l  c l 'cnsemble c l o n l  seu l  le pa la is abba l ial  v e n a  i l ,  

à cette époque, d ' ètre constru i t .  L a  façade de l 'église, Lel ie  q u ' e l l e  s'y Lrouve représentée, Lémoigne q u ' u n e  

i n te n lion de reconstru ction e x i s l a i l  clès I e  second quart du x v 1 1 1' siècle,  m a i s  lorsque s a  mise en c h a n t icr l'u l 

c léci c lée en 1 ï63, un a u lre parli  archi lectu ra l  fut  acloplé.  

Voi r : Thomas CooMANS, A nalyse crilique des gravures anciennes de l 'abbaye de V illers aux x 11 1' el X V I II '  
siècles el de leurs copies d u  X IX' siècle, Bru xel les/Louvain-la-Neuvc, 1 988, p .  28-37.  

(2) L'abbaye de V i l l ers clép loya u ne act ivité  constructrice i n tense. E l le réécl i fia ou modernisa, non seu lemenl  

les bàl iments  monastiq ues, mais  de nombreuses fermes, presbytèrcs, refuges ( N a m u r, N ivelles, M a l i nes cl 

B ru xel les) e l  Ie Col lège de V i l l ers à Louva i n .  

(3)  Necrologium A bbali� Villariensis Ordinis Cislerciensis i n  Brabant i a  ( . . .  ) ,  1 790, f" 50. ( B ruxel les, A rch ives 

Générales d u  Royau m e ,  A rchi ves ecclésiasl iques, n" 1 09ï0). Document édi Lé par M. C L·vF. 1. 1 F.R c lans i\ nalec­

les pour servir à l 'hisloire ecclésiasliquP de la Relgique, X 1 ( 1 872), p. 51 -90. 
(4) Ibid" f0 58. 
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Cependant,  l 'ex istence de cette façade fut éphémère ; tout  a u  p lus vécut-el l e  une trenta ine  
d 'années. En effet, Ie D i rectoire supprima les établ issements rel igieux en 1 796 ( 5 )  et  ne tarda 
pas à vendre les bät iments  monastiques à des marchands de biens qui  les démantelèrent  (6 ) .  
Construi t  en matériaux neufs et faci le d 'accès, Ie fro nt isp ice fut entièrement démol i  et ,  selon 
certa ins  a u teurs, converti en chaux ( 7 ) .  Soucieux de  rendre aux  ruines leur visage méd iéva l ,  les  
resta urateurs d u  x 1 xe s ièc le  effa cèrent  les  derniers vestiges de l a  façade class ique (8) q u ' i l s  
qua l i fia ient volontiers de verrue ou de super{élalion (9) . A ujourd ' hu i ,  i l  est tota lement i m pos­
sible d ' imaginer que  ! 'abbatia le de V i l l ers fut dotée d ' u n  nouveau frontispice au x v 1 1 1 e s iècle,  
que cette entreprise fut fort coûteuse e t  que ! 'arc h i tecte en fut Ie  talentueux Laurent-Benoît 
Dewez" .  

* 
* * 

En 1 905, Ie père N ima l  édita it  une « note curieuse » qu ' i l  avait  trouvée au cours d ' u n  
dépoui l lement d 'arch ives de  Vi l lers conservées à M a l ines ( 1°) .  I l  s 'agi t d ' u n  devis, dressé par 
! ' arch itecte Dewez, éva l u a n t  I e  coût de l ' édif icat ion  du frontispice de  Vi l lers : Le sousigné 

deciare par celle, que appres un devis Eslimalive, fail conjoinclemenl avec les mailres tailleur de 

pierre de feuilli [Feluy ? ] ,  i( c 'esl lrouve qu 'il faul pour la conslruclion du porlaille de l 'eglise de 

l 'abbaie de Villers, pour la somme de dix neuf mille floreins de pierre de laille Lent blanche que bleux 

il compril la f açon , il deciare en oulre que veu la proecimilé des maleriaux el divers aulres avanla­

ges, il crois que Le Dil porlaille d 'eglise se poura conslruire avec cinquanle a cinquanle cinq mille fl : 

[ florins] f ail a Bruxelles ce 1 7  seplembre 1 763 [ sé ] L: B :  Dewez : archil(ecl)e : 

Cette mention d 'un  arc h i tecte a permis de découvrir dans Ie fonds des Plans Dewez, acquis  
par les  Archives d u  Roya u me en 1 889, une é lévat ion du  porlail de l 'eglise de l 'abafje de 

Vilers ( 1 1 ) .  Ce dessin inéd i t  ( fig. 1 ) , non s igné e t  non daté est ,  p lus  que  vraisemblablement, de la  

(5 )  Lo i  du 1 5  l'ructidor an IV  ( 1  septembre 1 796) . 
(6) Thomas CooMANS,  A bbaye de Villers. 1-fisloire des ruïnes ( 1 796- 1984). Les inlerventions du M inislère des 

Travaux publics en vue de leur sauvegarde (Publicalions d 'f-listoire de / 'A r/ el d 'A rchéologie de l 'Universilé 

calholique de Lou va in, l. L X X  1 1 ) ,  Louvain-la-Neuve, 1 990, p. 1 4-22. 
(7 )  ( " . )  un affreux revê/emenl de pierres de taille en style • rococo » l sic J ,  conslruil à grands frais, au X V I I I' siècle, el 

don/ un des premiers acquéreurs des ruïnes, a fait inconsciemmenl ju.slice en l 'arrachanl jusqu'à la dernière 

pierre pour en fabriquer de la chaux ! ! Il est lrès probable que ce vandale d 'un genre tout spécial n 'cwrail pas 

épargné d 'avanlage ce qui resle des conslruclions du x 1 1 1' siècle, s 'il n 'en avail élé délourné par Ie peu de valeur 

inlrinsèque des malériaux. Georges BouLMONT, Les ruines de l 'A bbaye de Villers. Guide complet du visiteur, 

1 10uv. éd.,  Gand/Nam ur, 1 1 907 ] ,  p. 8 1 . 
(8) Th.  CooMA NS, A bbaye de V illers. f-lisloire des ruïnes ( 1 796- 1984). Op. cil" p. 39. 
(9) ( " . )  verrues don/ Ie dix-lwilième siècle ne craignil pas de ( " . )  di'slwnorer les premières consLru cL ions .  P [auq  

1 -I I AN l<AR ] ,  A rchéologie. L 'abbaye de  Villers-la- V ille, dans L 'l�mulalion, septembre 1 895, co l .  1 32. 
( " . )  superfélalions qu 'y avail appliquées Ie mauvais goût des sièc/es poslérieurs, nolamment celui du X V  1 1 1' .  

X, Les ruïnes d e  V illers. Les lravaux d e  reslauralion, d a n s  Supplémenl illuslré a u  journal I e  Petit Beige, 1 5  
novembre 1 896. 

( 1 0) Mali nes, A rchives de l 'Archevèché, Fonds de Vi l lers, Corresponda nces d iverses. Édi Lé  par : Henri N 1 MAL,  
L 'église de V illers. Nouuelle élude, dans A nna/es de la Sociélé d 'A rchéologie de Hruxelles. Mémoires, rapporls 

el dowmenls, t .  X I X ,  1 905, p. 394 . 
( 1 1 )  Porlail de l 'eglise de l 'abbaye de Vilers, élévat ion el plan,  non signé, non daté, encre de Chine et !avis sur 

papier, 33,2 x 44,6 cm,  échelle en pieds de sain L  Lambert. ( B ruxel les, A rchives Généralcs du Royaume,  
P lans Dewez, A l bum V ,  n° 229). 
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Fig. 2 :  Esq uisse du Front ispice de ! 'abbatiale de V i l lers 
( Copyright AGR,  Plans Ocwez, n" 1 36, déta i l ) .  

main de Dewez (12) .  Le part i  architectura l ,  for t  classique,  es t  basé sur  un tra cé géométrique  ou 
s'éq u i l ibrent  les horizonta les des trois  niveaux et les vert ica les des t ro i s  t ravées. Les colonnes 
engagées, toscanes au premier  n iveau et ion iques au deuxième n iveau ,  supportent des en tabl e­
ments aux corniches sa i l l a n tes. A lors que la tra vée axia le est  sommée d 'un  fronton, les deux 
autres travées se prolonge n t  par des clochers coi ffés de coupoles. A ux a ngles de la composition, 
les colon nes fon t  place à des p i last res. Au rez-de-cha ussée, de part e t  d 'autre du corps de 
bätiment,  une travée concave fa i t  retour vers ! ' avant .  Cctte façade-écran est fa ib lement  
aj ourée : trois partes et ,  à l ' é tagc, une  seu le  verrière cen t ra le conçue en fa usse pcrspective ; les  
serl iennes des clochers semblent  n 'ouvrir que  sur des abat-son .  Les « p le ins » de la composit i on 

sant an imés par des méda i l lons ovaux e t  rectangu la i re, des n ich es et des gu irlandes encadrées. 
Au gré du  dépou i l l ement  du  fonds  Dewez, nous avons découvert, c lassé erronémcnt sous la 

rubrique A bbaye d 'A ulne (13), un  au t re document qui se rapporte man i festement au  fro n t ispice 

( 1 2) Malgré les  différences d 'or lhogra p he,  l ' i nt itulé du croq uis  esL de la mème écri L u re q ue celle du  devis  et que 
d 'au t res textes de Dewez, rencontrés au  cours de dépoui l lements. 

( 1 3) Aux Archives Générales d u  Roya ume,  la  Table de la colleclion inlilulée Plans Dewez, dacLylographié en  1 9ï5 
( ! nv .  n" 2 1 6), reprend la classir ication éLablie par Paul SAI NTENOY et A .  T1HON,  Jnvenlaire des plans Dewez, 

Bruxelles, [ 1 9 1 4- 1 9 1 8 1 .  C'esL  Sai n lenoy qui  ident ifia el subsL i L ua à u ne ancienne numéroLaL ion  des pla ns, la 
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Fig. 3 :  Élévation et plan du fron tispice de ! 'abbatiale 

de Vi l lers ( Copyright Thoc 89, d 'après fig. 1 ) . 
Fig. 4 :  Élévation et p lan de la façade occiden lale 
de ! 'avant-corps médiéval de ! 'abbatiale de Vi l lers 

(Copyright Thoc 89, d 'après Ch .  Licol) .  

de Vi l lers ( fig. 2)  ( 14) .  I l  s 'agit d ' u ne esquisse préparatoi re à l ' é lévation susmentionnée, et sur 
laquel le  sont suggérées des ind ica tions rela tives au  tracé harmonique du  frontispice : 2 pieds el 1 
paus fait un module ( 15) .  L'esqu i sse nc se di stingue d u  dessin que par des proportions un  peu 
moins é lancées - sans doutc ! ' a rch i tecte n'y tient-il pas cncore com pte des dimensions exactes 
de ! 'avan t-corps existant  - et des varian tes m ineures dans la décorat ion .  Ainsi c inq statues 
sont crayonnées dans les n iches des « a i  les )) et du  premier étage a ins i  qu 'au  som met du fronton.  

nu mérotation actuel le .  Curieusement i l  donna au dessin de V i llers (anc .  n "  A .95) la cote 229, et à l 'esqu isse 
préparatoire de Vi l lers (anc.  n° A .96) la cotc 1 36, iden l i f ianl  cetle c lernière à l 'abbaye d 'Au l ne.  

( 1 4 )  Façade de l 'église de l 'abbaye d e  Vi l lers, éléva l ion c l  pla n,  non signé, non daté, encre de Chine et crayon sur 
papier, 62,5 x 43,5 cm .  Esq uisse de composition avec une double échel lc en  pieds de sa i n l  Lam bert e l  en 
« module >) .  ( Bruxel les, A rchives Générales du  Royaume, Plans Dewez, Album 1 1 1 , n° 1 36) .  

( 1 5)  Cette ind ica tion ainsi  que les q uelq ues cotes mentionnées sur l 'esq u isse ne permellen l  loulefois pas de 
reconstituer Ie  tracé régulateur d e  la façade. 
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Les panneaux décorat i fs d u  premier étage sant à peine esq u issés et Ie porta i l  centra !  com porte 
une imposte aveugle. Le panneau centra!  du  niveau i n férieur porte une i nscri p t ion : domine 

dilexi decorem domus . . . ( i l l is ib le)  psalme XX V . J V . V l l / ( 16) . 
Plus que l ' esq uisse, Ie dessi n est vraisemblablement Ie proj e t  de front i spice que Laurent­

Benoît Dewez préscnta,  c lans Ic cou rant  de l ' année 1 763, à ! ' abbé Dan ie l  Da ix .  A cc t te époque, 
! 'avant-corps mécl iéval de  ! 'a bbat ia le  était encore plus ou mains i ntact. Seu les quelq ues réfec­
t ions étaient intervenues a u  cours des sièclcs, notamment la pose d ' u n  enduit  rosätre pendant  
la première moitié d u  x v 1 1 1 " siècle ( 1 7 ) .  Constru i t  en deux phases entre 1 1 97 e t  1 267 ( 18) ,  l ' ava n t­
corps n ' était  pas d 'unc  composit ion rigoureusemcn t sy métr ique (fig. 4) .  Le rez-de-cha ussée 
correspondait à un narthex bas et voûté c l ' arêtes tancl is q u 'aux  étages, deux massi fs peu ajou­
rés f lanquaient l ' énormc vcrrière qui c lötu ra i t  la ncf. Les massi fs étaicnt épau lés par des épais 
contreforts dont deux ren fermaient des esca l iers en col imaçon . La face sud de ! 'avan t-corps 
s 'appuyait sur unc constru c tion déca lée vers l 'ouest. À ! ' origi ne, ce bät i mcnt  abrita i t  Ie dorto i r  
des convers et  les cel l iers ; a u  x v 1 1 1 c siècle, s 'y tro u va i t  ! ' i n fi rmerie .  On peut ,  sa ns grand risquc 
d 'erreur, imaginer que Ie p rogramme du nouveau fron t ispice i m posa i t  à Dewcz d 'érigcr une 
façade monumentale qu i  ca mouflera i t  ent ièremen t ! 'avant-corps e t  s 'articu lera i t  harmon ieuse­
ment avec Ie  bät iment cont igu ; une façade conforme aux goûts  de symétrie et de mise en scéne 
de ! ' époq ue.  

La récluction des deux élévations à l a  même échel le (19) et leur superposit ion (fig. 5) per­
mettent de mesurer l ' am plcur  de l ' i n tervention de Dewez. La nouvel le  façade s 'emba rrassa 
fort peu de l 'a ncienne ; e l le  ne s 'en servi t  que  comme appu i .  Les contreforts et  lcurs esca l iers en  
col i maçon furent a rasés e t  remplacés par  les  colon nes engagées, l es  fenêtrcs furent obt u rées et  
de nouvelles partes pcrcées a u  rez-cl e-chaussée. La travée d ' angle d u  bät iment des cel l iers fut  
abattue et  fit place à un  mur concave pro l ongea n t  la façade dans Ie p lan d u  bàtimen t sa i l l ant .  
La grande verrièrc d isparu t tota lement ; peut-être mêmc l 'a rc d ut-i l  être démol i  pour  pcrmettre 
Ie percement de l ' un ique nouvel le  fenêtre . L'ava n t-corps fut  l i ttéra lemcnt « cnglobé » par Ie 
front ispice monumental  couronné  par les clochers. 

( 1 6) U n  second dessin,  conservé sous la rubriq ue  A bbaye d 'Au lne, présenle  u n  panneau décora l i f  porl anl  la 
même inscription DOM /Nl� /J J U;;X J DECOREi\11 DOM US T U!E, enlouré de guirlandes e l  surmonlanl  un 
cadran d'horloge. Excepté cetle inscri ption - qui n 'csl pas un chronogramme - el  ! 'ancien nu méro du 
dessin (A .96.a) ,  rien ne permet de rapprocher ce docu menl des deux éléva l ions de V i llers. l nscri pl ion au­
clessus cl 'une horloge c lans u n  tympan, non signé, non c la lé, encre de Ch ine e l  !avis  sur papier, 30,5 x 46,8 
cm. Au verso : pro{ille de grandeur na/ure/ pour la corniche marqué A, encre de Chine .  ( B ruxel les, A rchives 
Générales du  H oyau mc, Plans Dewez, A lbum 1 1 1 , n° 1 37) .  

( 1 7 ) D ' importantes zones c l ' un  en cl u i l  rosälre (chaux el  brique pilée) subsisten l  sur les  parois ex lérieures de 
! 'ava nt-corps. Cet enclu isage appartient à u n  é la l  an lérieur au fro n l ispice d e  Dewez comme Ie  prouve 
! 'absence cl 'encluit aux enc lro i ls des contreforls a rasés el sur les maçon neries obtur:rn t les baies du premier 
élage (voir f ig. 6 ) .  Cel endu it de colorat ion rose, sans c loule peu harmonieuse par rapporl à ! 'esprit du  
nouveau frontispice de Dewez, fu l recouverl c l 'un  bacligeon b lanc  là ou i l  était encore visible (parois latérales 
et arriére). Sur la face occ idenlale,  les fragmenls conservés ne porlent aucune tracc de bacligeonnage 
(observations faites en  février 1 989). 

( 1 8) Bruno K rnvvN DE M EEREN DRÉ,  L 'évolulion d 'un grand clwnlier médiéval : l 'église abbatiale de V illers-la­

Ville, dans Bulletin de la Commission royale des Monumenls el des Sites, L .  X, 1 98 1 ,  p. 45- 1 05.  
( 1 9) Hécluction effecluée sur base d u  rapport : 1 pied de sa i n l  La mberl  (Nam ur) = 29,4 cm ; soi l 1 m = 3,4 pieds 

d e  sain t  Lambert (Namur) .  D'a près 1- lorace DounsTH ER,  Diclionnaire un iversel des poids el mesures anciens 

el modernes ( . . .  ) ,  Bruxel les, 1- l ayez, 1 840, p. 4 1 1 .  
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Fig. 5 :  Su perpos i l iun, après réd uction à la mème échelle, des rig. 2 cl 4 .  



Fig. 6 :  Façade de ! 'abbatiale de V i llers avant 1 876 : Ie fro n tispice de Dewez a entièremenl d isparu découvra n l  
les con treforts arasés et  les fenêtres bouchées. Les plages d'enc lu i t  clair perceptibles a u x  deux niveaux 

i ntermédia ires e l  s ' inlerrompanl  à l ' emplacemenl des cont reforts, apparl iennent à une réfecl ion  d u  bàtimenl 
i n tervenue  au début du xv 1 1 1' siècle (Copyright ACL, n° 1 03955 A ) .  

Un examen des  parois subsistantes (20), confirme que Ie majeur souci  des  constructeurs fut 
d 'assurer une l ia ison valable  entre les deux façades ains i  que la stab i l ité de ! ' ensemble .  Au 
mass i f  sud de ! 'avant-corps, la  fenêtre et la cage de l 'esca l ier en col i  maçon ont été bouchées par 
une grossière maçonnerie de  schiste généreusement bou rrée a u  mortier de chaux et dont l ' i rré­
gularité garantissa it Ie l i ai sonnement avec les briques de la nouvel le façade.  Des agrafes en fer 
- quelq ues exemplaires sont encore en place - complétèrent l 'ouvrage. La construction des 
deux clochers, pour a utant q u 'e l le  a i t  été réa l isée conformément à l ' esqu isse conservée, j usti­
fiait que !'on consol idät au max imum la structure du vie i l  ava nt-corps. Les colonnes engagées, 
d isposées a ux endroits mêmes des contreforts arasés, en assumèrent Ie röle dans la stab i l ité de 
! ' ensemble. n nou vel équ i l ibre fut trouvé : ! 'ava nt-corps servant d 'appu i  au frontispice et Ie 
frontispice assurant Ie contrefortement des voûtes de ! 'ava nt-corps. 

(20) Dans Ie  cadre de la mission d 'accompagnement  archéologique du chanlier de consoliclation des rui nes de 
l 'abbaye de Vi l lers exercée par  I e  Cen tre d ' H istoire d e  l 'Arch i tecture et d u  Bätimenl ( U .C .L. )  auprès de la  
Régie des Bätiments, les  travaux effectués a u  massif sud de ! 'avan t-corps (f in  1 988- 1 989) nous ont permis 
d 'en exami ner tou tes les parois.  
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Fig. 7 :  Portail centra! de ! 'ava n t-corps de 
! 'abbatiale de Vi l lers, vers 1 894, pendant Ie premier 
chantier de  restauration des rui  nes. L'arc de décharge 
en brique est encore perceptible a u-dessus du glacis 
de la  fenêtre. La pet i te baie à gauche du  portai l  est 
fraîcheme n l  dégagée ( Copyright ACL, n° 1 037 1 2  A ) .  

Fig. 8 :  A ngle nord-ouest de ! 'avant-corps d e  
! 'abbatiale de V i l lers. Les contreforts occidentaux 
ont  été restitués vers 1 906 dans Ie but  de rendre à la 
façade sa physionomie médiévale. À ! 'avant plan,  les 

fondations du mur concave septentrional du  
frontispice de Dewez son l d égagées ( Copyright 

Thoc / CHAB,  7 novembre 1 988).  

La destruction du frontispice entraîna i névitablement des désordres importants ( fig.  6) de 
sorte q ue l es restaurateurs songèrent à reconstituer la façade médiévale, ce q u i  fut entrepris dès 
1 904 par la reconstruction d ' u n  contrefort et demi au  massif nord de ! 'avant-corps ( fig .  8) et la 
réouverture des fenêtres septcntrionales du premier étage. Unc intervention min istérie l le  inter­
rompit ces travaux en 1 907 et obl igea à stab i l iser les vestiges au moyen de nombreux tirants 
méta l l iques (21 ) .  

S ' i l  est indub i tab le  q u ' u n  nouveau frontispice fut construit dans I e  courant d es années 
1 760, i l  est légitime de s ' intcrroger sur la valeur de l ' hypothèse développée à partir des dessi ns  
de Dewez, étant donné ! ' absence quas i  totale de  traces précises in s i tu .  Seu ls  deux a rguments 
de type archéologique corroboren t cette hypothèse. D 'une pa rt, des photos d 'arch ives (f ig.  7)  

révèlent l 'existence d ' u n  are en  briques au-dessus du portai l  centra ! .  En vue de dègager Ie  

(2 1 )  Th .  CoOMANS,  A bbaye de  Villers. ITisloire des ruines ( 7 796- 1984) . Op. ei/" p. 56-60, 80-81 et fig. 47 .  
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glacis de la gra nde verrière sur  lcq uel  il prenait na issance, eet a re fut supprimé par les restaura­
teurs .  Or, si l 'on se réferre à la  superposition des deux façades (fig. 5), on constate qu ' i l  
correspond exactement au l intea u d u  nouveau porta i l .  Voulant maçonncr Ia  grande verrière, I c  
constructeur a préféré recourir  à l a  solution de ! ' a re de décharge plutöt que de démonter Ic  
glacis j usqu 'à  la première assise horizonta le .  L'espace entre les a rcs de ! ' ancien et du nouveau 
porta i l  fut sans doute caché par l ' i mposte aveugle ind iquée sur l 'esqu isse de Dewez ( fig. 3) .  
D'autre part, du mur concave au nord du frontispice subsistent encore les fondations que nous 
avons dégagées (fig. 8), puis recouvertes en  vue de  les protéger. Lui faisant  pendant au  sud,  
une maçonnerie analogue confirme q ue I e  parti des « a i les » concaves de l a  façade,  tel  qu ' i l  se 
trouve ind iqué sur Ie dess in  de Dewez (f ig.  1 ) , fut adopté . Un p lan de l 'abbaye à la veil le de sa 
m ise en vente en 1 797 (22) , imp la nte d istinctement les « a i  les » et les trois portes de la façade ( fig. 
9) .  Ces q uelques observations ne  permettent toutefois  pas d 'a ff irmer que la façade de Dewez 
fut réa l isée en parfaite conform ité avec Ie dessin ou l ' esqu isse. L 'absence tota le  d ' i ndi cations 
pour les parties supérieures a i ns i  que l 'exceptionnel le pauvreté de l ' iconographie  de l 'abbaye de 
V i l lers au x v 1 1 1 c siècle (23) , imposent  la  prudence en  la mat ière. 

Les sources d 'arch ives relat ives à la construction de la nouvelle façade permettent d 'abor­
der un autre aspect du  cha ntier : son coût qu i ,  en f in de compte, s'avéra dépasser a l lègrement 
l 'estimation la plus élevée (55.000 florins) faite par Dewez en septembre 1 763 . Dès octobre 
1 764 ,  les comm issaires chargés de d resser l 'état de I 'a bbaye à la vei l le  de l ' élection de ! ' abbé 
Robert de Bavay notent qu' ( . . .  ) on a commencé à bó.lir un frontispice à l 'église, qui coûlera entre 

60.000 el 70. 000 florins à ce que l 'on dil ( . . . ) (24) . L'élection suiva nte, celle de ! ' abbé Léonard 
P irmez en j ui l let 1 782 c 'est-à-d ire une q uinzaine d 'a n nées a près la réa l isation de la nouvel le 
façade, voit les com m issa i res mentionner dans leur  ra pport q ue ( . . .  ) Ie frontispice de l 'Eglise a 

coûlé au dela de fl 70. 000, sans que rien n 'en ail élé porlé en mises de ce chef, non plus que pour la 

ré-édificalion de plusieurs Eglises el maisons pastorales que l 'abbaye a élé dans Ie cas de faire faire 

depuis peu d 'années ( . . .  ) (25) . Ayant dépoui l l é  les pièces com ptables, heureusement conservées à 

(22) Croionné d 'après mesurage fait par l 'arpenleur juré el patenlé P. J. De Rycke ( . . .  ) de la Maison conventuelle, 
A bbaye supprimée de Villers, dans Lou/ son contour enmuraillé ( . . .  ), l 1 797] .  Je soussigné géomèlre arpenleur ( . . .  ) 
cerli(ie Ie présenl plan pour Copie conforme à l 'Original, (ai/ à Bruxelles ce lrois janvier 1845, l sé l  J .  G .  
Druaert. Encre de Chine e l  rehauts de !avis s u r  papier en toilé, 99,5 x 62,3 cm.  (Bruxel les, Archi vcs de 
I '  Association famil ia le  Speeckaert - van Bomberghen ) .  
Document publ ié dans  son entièreté dans  Th . CooM ANS,  A bbaye de  Villers. 1 1 isloire des ruines ( 1 796- 1984). 

Op. cil. p.  1 5- 1 9 . 
(23) Th. CooMANS,  Analyse crilique des gravures anciennes de l 'abbaye de Villers aux X V I I' el X V I I I' siècles ( . . .  ) . Op. 

cit. p. 28-37. 
(24) Nomination de ! 'a bbé Robert de Bavay ; com missaires : Slrei thagen, Cha ncelier de Brabanl  et  Del rortrie, 

abbé de Baudeloo ; Vi llers, 31 octobre 1 764. (Bru xel les, Archives Générales du  Roya u me, Conscil privé 
autrichien, n° 860 B, farde de 1 764 [ = ancien carton n° 1 43 1 1 ) .  Documenl édité par Théophi le  PLOF.GA ERTS 

et Georges BouLMONT, L 'abbaye cislercienne de Villers pendanl les cinq derniers siècles de son exislence. 
11isloire religieuse el économique du monaslère, dans A nna/es de la Sociélé archéologique de / 'A rrondissement de 
Nivelles, t .  X 1 ,  1 926, p. 238. 

(25) Nomi nation de ! 'abbé Léonard Pirmez ; commissa ires : J. Crumpipen,  Chancel ier de Brabant  et Benoil 
Neefs, abbé de Saint-Bernard ; Vi llers, 27 j ui l l e l  1 782. (Bruxelles, Archives Générales d u  Royaume, Conseil 
privé autrichien, n° 860 B,  farde d e  1 782 et 1 784) . Al l usion est faite à ce document dans Th. PLOEGA ERTS el  
G.  BouLMONT, Op. cil. , p .  242. 
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Fig. 9 :  Plan de l 'abbaye de V i l lers en 1 797, détail des bàtiments monastiques. Pour la façade de ! 'abba tiale, 
les deux « a i les » concaves et  les trois portai ls sont nettement i nd iqués (Copyright A rchives de l 'Association 

famil iale Speeckaert-van Bomberghen).  

Mal ines, de novembre 1 762 à novembre 1 768, nous n 'arrivons qu'à un total de 1 4 .896 florins  

dépensés pour Ie frontispice (26) , soit à pe ine  plus que Ie  c inqu ième de l a  somme globa le .  A i nsi ,  

par Ie b ia is  d ' une  comptabi l ité floue et i ncompl ète, l ' abbaye parvenait à soustrai re des som mes 

considérables a u  controle de l ' État. Les commissai res chargés de véri fications épisodiq ues 

devaient inévitablement y « perdre leur lati n » comme en témoigne la naiveté de leur  conclu­

sion : A ussi, suivanl l 'a{{irmalion du proviseur, à laquelle, vu leur honnelelé el leur bonne {oi, nous 

avons cru pouvoir nous rap porter, il n 'y avo il en caisse qu 'environ {l 4 .000 à la mort de l 'abbé De 

Bavay (27) .  Dans ce contexte particul ier, une abbaye opu lente comme Vi l lers pouvait a i sé ment 

s'offri r les services d ' u n  Dewez et fai re des concessions par rapport à u n  devis étab l i  par  un 

hom me qu i  a va i t  l a  réputation de ne j amais les  respecter (28). Peut-être même de te l  les prati­

ques étaient-e l l es coura ntes dans nos provinces, ce q u i  contribuerait notamment à expl iq uer 

certa ins  prcstigieux chantiers abbatiaux de cette époque ? 

(26) Compie du 1 novembre 1 762 au 1 novembre 1 763. Exposés, ( " . )  pour Ie frontispice : 260 - 1 7-0 flor ins ; Compie du 
J novembre 1 763 au 1 novembre 1 764. Exposés, ( " . ) pour Ie frontispice nouveau : 4197- 7-0;  Compie du 1 
novembre 1 764 au 1 novembre 1 765. Exposés, ( " . )  pour no/re frontispice : 1499-9-0;  Compie du 1 novembre 1 765 
au 1 novembre 1 766. Exposés, ( " . )  pour Ie frontispice celle année : 2345- 1-6 ; Compie du 1 novembre 1 766 au 1 
novembre 1 767. Exposés, ( " . )  pour Ie frontispice exposé : 1973- 18-0 ; Compie du 1 novembre 1 767 au 1 novembre 
1 768. Exposés, pour nolre frontispice, pour pierres : 2272-19-0, soit un total de 1 4.896- 1 1 -6 florins à 20 sols Ie 
flori n .  (Mal ines,  A rchi ves de l ' A rchevêché, Fonds de V i l lers, Com ptes). 

(27) Rapport avant  la nomination de ! 'abbé Léonard Pirmez ; Op. cit" note 2 1 .  
(28) Xavier D uQUENNE,  L 'abbaye d 'Orval conslruile au x v 1 1 1' siècle, dans A ureavallis. Mélanges hisloriques réunis 

à / 'occasion du neuvième centenaire de l 'abbaye d 'Orval, Liége, 1 975, p. 249. 
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Fig. 1 0 :  Élévation de la façade de ) 'abba­
tiale d 'Orval construite par Dewez ( Copy­

right A G  R, Plans Dewez, n° 1 07, déta i l ) .  

Quoi qu' i l  en soi t, ! 'architecte Laurent-Benoît Dewez ( 1 73 1 - 1 8 1 2) ,  fut actif  sur la plupart 

des grands chantiers qu'entreprirent les a bbayes entre 1 760 et 1 780 (29) . Le frontispice de 

Vi l lers, commencé en 1 763, est à s ituer a u  début de son reuvre et est vra isemblablement une 

des premières réa l isa t ions qu ' i l  acheva . V i l l ers appartient à u n  groupe de tro is  façades contem­

pora ines d 'égl ises abbatiales qu i ,  à ! ' examen,  ne s 'avérent être que des variations sur un même 
thème dont ! 'origine romaine est mani feste .  D ' une part,  I e  frontispice de la nouvel le abbat ia le  

(29) Vo i r  C harles P 10T, Dew�z ( Laurent-Benoît), dans  Biographie nationale, L .  V ,  Bru xelles, 1 876, co l .  908-9 1 2 ;  
Léon DEwEz, Laurent-Benoîl Dewez, premier architecte de la Cour de Bruxelles sous Charles de Lorraine, 1 73 1-

1812, dans A nna/es de la Société royale d 'A rchéologie de Bruxelles, t. X X X V ,  1 930, p. 65-94 ; Xavier 
OuQUENNE, Le chäteau de Seneffe, B ru xelles, 1 978, p.  1 0 1 - 1 1 4 . 
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Fig. 1 1  : Élévation de la façade de ! 'abbatiale 
c l '  Afflighem construi te par Dewez (Copyright 
AGR, Plans Dewez, n° 1 24 ,  déta i l ) .  

cistercienne d 'Orval (3°) , dont I e  projet remonte à 1 759 mais qui ne fut exécutée qu 'à  partir de 

1 769 (31 ) , présente une com position ana logue à cel le de Vi l lers, excepté Ie couron nement consti­

tué d ' une  tou r  l anterne central e  (fig. 10). Le rythme des colonnes, la  corniche sai l la nte à mi­

hauteur, l 'a lternance des baies en  plein ci ntre, les niches et méda i l l ons  a insi q ue les deux parois 

concaves ou « a iles » rel iant  la  façade aux bätiments voisins, sont autant de form ules que Dewez 

exploita peu a prés à Vi l lers. La d i fférence majeure réside dans Ie  fait qu 'Orval  était une 

(30) Façade pri ncipale de l 'abbaye d 'Orval, élévation, non signé, non daté, encre de Chine et  !avis sur papier, 
26,2 x 65,5 cm, échelle graph ique  en pieds de France. ( Bru xelles, A rchives Générales du Royau me, Plans 
Dewez, A l b u m  1 1 , n° 1 07) .  

(3 1 )  X .  D uQUF.NNE,  L 'abbaye d 'Orval ( ." ) .  Op . ci l . ,  p. 247-270. 
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abbaye construite ex n i h i lo et qu 'en  ! ' absence de contra intes arch itectura les, Dewez implanta 
son égl ise au centre de la composition ,  donn a  des proportions plus élancées à sa façade et put la 
couronner d 'une  tour centra le .  À Vi l lers, l ' ég lise se trouvant excentrée au nord des bäti ments 
monastiques, 1 ' «  a i le  » septentriona le du frontispice ne se raccrochait  à aucune construction ( fig. 
9) .  Par a i l leurs, la structure de ! ' avant-corps étant  telle, i l  était exclu d ' imaginer de  Ie couron­
ner d ' une  tour centra le .  D ' autre part, la façade de ! ' a bbatiale bénédictine d 'Affl ighem (32) , 
projetée en 1 762 et exécutée dans Ie courant de l ' année q u i  su i  v it  (33) , est véritab lement la 
jumelle du  frontispice de V i l lers ( fig .  1 1 ) .  Dans les deux cas,  Dewez eut à « rhabi l ler » une 
façade existante comportant deux massifs ou  tours et u n  narthex.  Dans les deux cas,  Dewez 
réal isa des façades de tro is  travées rythmées de colonnes engagées ou p i lastres, sommées d ' un 
fronton entre deux tours. La décoration, p lus s imple qu 'à  Orva l ,  a lterne identiquement les 
niches, baies et médai l lons .  Seules q ue lques variantes décoratives, dont les princ ipales résident 
dans les tours, d istinguent les deux édifices. Enfi n ,  la  fenêtre à c intre et piédroits sculptés 
d'une fausse perspective q u i  constitue Ie seul  j our  du frontispice se retrouve en la façade de l a  
coll égiale Sainte-Begge d '  A ndenne.  Outre cette s imil itude mani feste, V i l lers peut être rap­
proché d 'Andenne tant en raison d 'une  parenté dans la composition des façades qu 'en  raison de 

leur date de composition .  Si la première fut dess in ée en 1 763, la seconde fut créée par Dewez 
entre j uin 1 762 et j ui liet 1 764 (34) .  

Père d 'une fami l ie  nomb reuse, courtisan et architecte sol l icité de toutes parts, Dewez dut 
i névitablement s'entourer de  col laborateurs et  recourir à des formules d ' emprunt et à des 
stéréotypes, h eureusement (( à la mode » .  O n  est e n  co re lo in  de ses a bbatiales les p lus  abouties 
que sont Heyl issem ( 1 769), Bonne-Espérance ( 1 770) et surtout V l ierbeek ( 1 776) ou s 'affirme 
son classicisme Ie  p lus personnel .  Cependant,  la  comparaison ne  peut être poussée p l us lo in car 
les églises d 'Orval ,  d 'Affl ighem, et de Vi l lers furent démolies de fond en comble dès la f in du 
XVI I I '  siècle. 

* 
* * 

S' interroger sur ! 'aspect et l ' h istoire d ' u n  bätiment d isparu ne peut se fai re sans  recourir à 
la source monumentale, même si ses seuls vestiges sont sous le sol ,  a insi  qu 'aux sources d 'archi­
ves, écrites ou iconograph iques. À eet égard,  Ie cas du  frontispice de V i l l ers est assurément 
intéressant. B ien que son existence n 'excéda pas une  trenta i ne d ' années, son éd i fi cation n 'en 
marqua pas moins  la vie de l 'abbaye de V i l l ers comme l 'attestent  les quelques a llusions épin-

(32) Façade principale de / 'Abbaye d 'A (legem, élévat ion,  non signé, non daté, encre de Chine et  !avis sur papier, 
26,6 x 64 cm, échelle graph iq ue non précisée. (Bruxelles, Archives Générales du  Royau me, Plans Oewez, 
Album l i l , n° 1 24). 

(33) Wilfried VERLEYEN (O .S .B . ) ,  Negen eeuwen A ffligem, 1 083-1983, s . l . ,  Genootschap voor Aalsterse Geschie­
denis, 1 983, p. 1 56-1 57 .  

(34) En j u i n  1 762, Dewez fû t  convoqué par Ie  Chapitre d 'Andenne pour  la  première fois et Ie 23  j u i l let 1 764 eut  
l i eu  la  pose de l a  première p ierre. Comme dans  d e  nombreux autres cas, Ie  chantier s'éternisa et  la nouvelle 
collégiale ne  put  être consacrée que Ie  23 j ui l let  1 778. Voi r : J.  ÜARDENNE,  Église collégiale d 'Andenne, dans 
Anna/es de la Société archéologique de Namur, X X I X  ( 1 9 1 0), p .  1 -55. 
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glées dans  les pièces comptables, dans les rapports de nominations d 'abbès et dans Ie nécrologe. 
Un devis orienta ! ' enquête vers ! ' a rchitecte Dewez dont les arch ives recela ient deux documents 
iconograph iques relatifs au  frontispice.  De rares ind ices archéologiques re levés in situ corrobo­
rent l ' hypothèse de la réal isatio n  en tout cas partiel le du projet de Dewez. Par a i l l eurs, I e  
frontispice de V i l lers, compte tenu des incertitudes qu i  subsistent à son égard, éclaire u n  aspect 
méconnu  de la production de Laurent-Benoît Dewez (35) .  À ! ' i nverse de la p lupart de ses grands 
chantiers, ! 'arch i tecte dut  composer avec u n  édifi ce existant .  Face à cette contrai nte arch itec­
turale, i l  recou rut à la  solution q u ' i l  venait d ' expérimenter dans une situation analogue, à 
! ' abbatiale d 'Affl ighem.  Une nouvelle façade fut érigée devant l 'ancienne ; l ' habi leté des 
maçons du  x v 1 1 1 c siècle assura l a  l ia ison entre ce qu'on est tenté d 'appeler Ie « décor » et les 
« coul isses » .  

ABSTRACT : The façade of the abbey church of Villers (1763-1768). An additional con­
tribution to the knowledge of architect Laurent-Benoît Dewez's work. 

The magni fi cent Cistercian a bbey at Vi l lers in Brabant achieved i ts spiritual and  worl d ly 
greatness during the eighteenth century. The substantia l  bu i ld ing work u ndertaken clearly 
reflects the wealth of the abbey d uring this period .  Without doubt the greatest piece of work 
carried out was the construction ,  between 1 763 and 1 768, of  a classica!  sty le  façade i n  front of 
the th i rteenth-century western front of  the church. In 1 797, a fter the proh ibit ion of the 
monastic orders by the French admin istrat ion,  the abbey was ruined and the new façade was 
systematical ly d ismantled in order to gain the blue stone.  At present, only the ruined medieval 
schist front of  the church remains .  

This  article,  based on various unpublished archive documents, attempts to demonstrate 
how the new façade was bui lt : i ts con figu ration, the particular way it was f inanced and the 
extent of architect Laurent-Ben oît Dewez's contribution.  The operation turns out to have 
been a l ot more expensive than was foreseen origina l ly .  The comparison between Dewez's 
design of  the façade and the scarce archaeological remains is  very i nstructive. Dewez 's  
fashiona lbe façade was conceived as a screen i n  order to h ide the older-style front of the 
churc h .  V i l lers shows us the architectural riva lry which existed among the more important  
a bbeys in  the  southern Low-Countries at  the  end or the  A ustrian period .  Dewez's  experience of  
I ta ly made h im the  main part ic ipant i n  this competition and  his  first works were often based 
on a few set designs. A strong para l le l  can be drawn between Vi l lers and the contemporary 
façades or the abbey churches of Orva l and  Al"flighem, both works of Dewez and both demo­
l ished some thirty years l ater, j ust as  V i l lers was. Th .C .  

(35) P l u s  connu, tou tefois, est I e  remaniement de l 'église abbatiale de Floreffe, réal isé p a r  Dewez entre 1 770 et 
1 775.  B ien que ces travaux ne  concern e n t  que l ' in térieur de ! 'abbatiale, la démarche et  ! ' esprit y sont 
analogues. 
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

J .  P. ADAM,  La conslruclion romaine, malériaux el  Lechn iques. (Co l i .  Gra nds 
man uels) .  Paris, Éd .  Picard , 1 989.  Relié, 23 x 28 cm, 368 p. ,  746 il ! .  n . /bl . ,  plans ou 

schémas. Prix : 550 FF. 

Les ouvrages essen l iels qu i  t ra i  ten  l des  techniques de construction chez les  Roma ins, de A.  
Choisy ( 1 873) à J .  Crema ( 1 959), ne son t  pas  clétrónés mais  complétés par ce l ivre de  synthèse. Le 
présent ouvrage est « constru i t » selon un plan qu i  passe en revue les c l ifférentes étapes de la  cons­
truction, clepuis Ie choix du l ieu cl ' implantation, la topographie,  Ie choix des matériaux.  Les é lapes 
sont clairement clétai l lées, de la carrière au mur, de l 'arbre à la charpente, en insistant  sur les 
moyens techniques éclai rés par les découvertes récentes et les i n terpréta tions revues à la lumière de 
pratiq ues artisanales conservées. L 'auteur est archi tecte et archéologue. A partir de cel te double 
formalion,  i l  a abordé son travai l  en fa isant Ie parallèle entre les écrits de Vitru ve e t  les ru ïnes 
ant iques, de Pompéi principalement .  Les outils et leur ul i l i sal ion sont clairement expliqués, des 
croquis  en permettent la compréhension aisée et  les sources iconographiques viennent renforcer Ie 
propos. Les traces laissées par les ou tils clans les matériaux sonl i l lustrées par des photographies de 
! ' au teur.  La comparaison des teehniques romaines à celles qui se perpétuenl chez les artisans non 
mécanisés contribue à ren cl re une valeur aux  gestes que les sculpteurs ou les peintres avaient figés 
clans leurs représentations ant iques .  Tous les éléments qu i  enlrenl clans la construction sont étucl iés, 
les ma tières premières, leur mise en ceuvre, les cliverses formes qu 'elles peuvent prenclre et leurs 
fonctions. Les chapitres consacrés aux programmes techniques el à l 'architecture clomesl ique sont 
c l 'une grande richesse clocumenlaire .  La lerminologie antique el moderne est reprise dans ! ' index et 
la bibl iographie, très fou illée et  classée par thèmes, complèle ce bel outi l  de travai l .  

M .  VAN DE WrNCl<EL 

D .  A. AMYX, Corinlhian Vase-Painling of the A rchaic Period. Berkeley, Los Ange­

les-Lo ndres, University of Cal ifornia Press, 1 988.  2 vol .  22 x 28 cm ; vol .  1 :  x xv-

354 p . ; vol. I I : xv1 1 1 -p .  355 à 700 ; vol. I I I : v- p .  703-809 ; 1 43 pl . (Californ ia studies in 
the h islory of art, X XV).  I SB N : 0-52003 1 66-0. Prix : $ 225 . 

A une époque oû l ' h istoriographie osci l le volontiers entre les recherches ponctuelles el hyperspé­
cialisées et les synthèses larges ne s'encombrant guère cl 'appara l  et  de bibl iographie, i l  est rare de 
pouvoir  souligner les mérites c l 'un  ouvrage de fond qu i  a l l ie ! ' enquête de première main, systéma­
tique et  rigoureuse, à un propos d 'une ambit ion rare, puisqu ' i l  ne s'agissait pas moins que de refa i re 
Ie point ,  soixante ans après la paru tion du Necrocorinlhia de Payne, sur les céramiques corinthien nes 
clécorées des vu' et vl° siècles. L ' importance des procluctions a rchaïques de Corinthe dépasse de loin 
la s imple mise en valeur ou en exergue des qual ités esthétiques de la clécoration,  l ' original i l é  théma­
tique des i mages ou la  variété typologique des supports. Celles-ei constituent, en effet, par leur 
spectaeu laire cl iffusion à travers tou te la  Mécli terranée, Ie  ma tériel de référence par excellence pour 
l 'établ issement de la  chronologie des sites helléniques archaïques et parfois même des si tes « ind igè­
nes ». La périoclisation des types et styles corinthiens eondi tionnent donc largement, et avee des 
effets cumulés ou en cascade, l ' é tabl issement de la date de très nombreux clépóts, stratigraphies e t  
slructures archéologiques, avec des  impl ications historiques parfois consiclérables. De  Johansen et 
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Payne à Coldslrcam cl Fillschen, en passan l  par Du mbabin, Ducal e l  V illard, de nombreuses 
lenla tives de regroupemenls  en a lelier et « mains » el des schémas évolutifs onl  élé proposés qu i ,  
lous, ont  leurs mérites, ma is  souvent aussi l ' inconvén ien l  d 'ê l re liés à un si le de  référence ou  à une  
collection particul ière. Un des  grands mérites de  D.  Amyx es l  d 'avoir repris Ie probléme chronolo­
gique à sa base, de maniére globale, en proposanl  une réflexion bien argumcntée sur les cri léres de 
data tion traditionnellcme n l  u li l isés, dénonca n l  les risqucs de comparaisons en seconde ou en troi­
sième main et  les faiblesses de cerlaines dates « l i tt érai res » de fondations coloniales. Sur ce dernier 
poin l ,  ! 'apport h istorique  de l 'ouvrage n 'est pas mince non plus. Tout en reconna issan l  l es l imi tes 
évidentes de sa propre sériat ion,  la chronologie de D. Amyx a l 'avantage d 'ê lre fondée sur u n  
inventaire crit ique systéma l ique el d 'être méthodologiquemenl l rès réfléchie. En voici Ie canevas : 

750-720 L G  630-620/6 1 5  TR 
720-690 EPC 620/61 5-595/590 EC 
690-670 M PC I 595/590-570 MC 
670-650 MPC I I  570-550 LC I 
650-630 LPC Aprés 550 LC I I  

Le premier volume comprend l ' invenlaire des vases, classés par périodes et par groupes, l ravail  
d 'une ampleur peu commune qu i  fai t  l 'objet ,  dans Ie volume I I , d 'une mise en reuvre lhémal ique  el 
de développements particu lièrs : historiographie, dévcloppeme n l  styl ist ique, chronologie, typologie, 
techniques, i nscriptions, thémat ique,  commercial isa t ion ,  ce dernier point  n 'étanl qu 'esquissé . Le 
volume 1 I 1  comprend ,  ou l re l ' i l lustrat ion de près de 500 vases e t  décors, plusieurs indices et  l es 
concordances avec Payne et Benson .  I I  s'agil donc, en mat ière d 'archéologie grecque, d 'un ouvrage 
de référence de très h a u le valeur. 

G.  RAEPSAET 

Achim ARBEITER, A lt-Sl. Peler in Geschichle und Wissenschafl .  A bfolge der Baulen . 
Rekonstruktion . A rchilektur programm .  Gebr. Mann  Verlag, Berl in ,  1 988 . l n-8 , relié, 

272 p., 1 40 fig . ,  3 p lans hors-texte .  Prix : DM 1 28 .  

Cet  ouvrage, issu d 'une  thèse de doctora t présentée à l ' Universi té de Hambourg en 1 982, se 
présente comme une synthèse de tous les travaux auxqucls a donné l ieu Ie « Vieux Saint -Pierre » de 
Rome.  La bibl iographie est considérable (elle est rassemblée aux pages 235-255, incluant les sources 
et travaux de référence sur ! 'époque ou Ie type architectura l )  et souvent  dispersée. A cöté des 
« classiques » dus par exemple à Kirschbaum, Krautheimer, Ward Perkins ou Ruysschaert, des tra­
vaux plus récents, en part icul ier  ceux de Christern ou de Dinkler, méri taient d 'êlre intégrés dans u ne 
vue d 'ensemble. 1 1  s 'agit donc d 'une monographie,  visant  à offrir u n  panorama complet des recher­
ches sur ce monument - Ie plus important de la chrétienté occidentale j usqu'à sa destruct ion au 
xvl" siècle - et  dans tous les domaines abordés : historique,  religieux e t  arch i teclura l .  Le momenl  · 

était bien choisi pour Ie fai re .  
L a  matière est t ra i tée d e  manière très systémat ique, s'articulant au tour d e  six pöles : « Le Pierre 

historique et ses rela tions avec Rome - la q uestion de son martyrium et de son tombeau dans la 
capitale » (les sources, notamment Ie témoignage de Gaius rapporté par Eusèbe, y sant reprises, a insi 
que Ia question de savoir si P ierre fut enterré i ndividuellement) ; « La topographie vat icane au temps 
préconstantinien et les modifications subies par la memoria apostolique » (avec ! ' importante q ues­
tion des fouilles exécu tées de 1 940 à 1 949, de leurs résu l la ts et des réactions susci tées) ; « Le vieux 
Saint-Pierre : vue d'ensemble sur l 'histoire e t  la construction j u squ'au xvi'  siècle » (comportan t  entre 
au tres la l iste des sources e l  des i l l ustra tions connues) ; « La reconstruction du Sain t-Pierre constan­
t in ien » (oû toutes les partics et tous les éléments du b à liment sant considérés) ; « L ' interprétat ion  
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des d isposi tions de l 'édi lïce » (avec sa place dans la trad i tion architectura le  romaine et Ic l ien avec la 
nouvelle idéologie) ; enfin « Le v ieux Saint-Pierre comme modèle arch itcctural  » (Saint-Pau l-hors-les­
m urs et les basi l iques à transept des v 1 1 1 ' el 1 xe siècles). 

On appréciera a ussi Ie fa i l  q u e  lous les document figurés, anciens el  récents, soicnl  regroupés de 
manière commode. Tou tefois, de même que Ie texte apparaît comme une compilation plutöl que 
comme une réflexion, des dessins hypothétiques tels ceux de H errero a u raient pu être la issés de cöté 
ou être cri liqués. Les l rois relevés d 'ensemble en encart dus à ! ' au teur  - plan, coupe sud-nord e l  
coupe ouest-est - son l  en revanche bienvenus. Cetle consciencieusc mise au poin t  concernanl Ie 
monument majeur q u 'esl  Ie  vieux Saint-Pierre pour notre connaissance de l 'architeclure paléochré­
tienne a bénéficié d 'une excel lente qual i lé d'édition. 

J. LAFONTA INE-ÜOSOGNE 

A rchileclure rurale de Wallon ie. Hesbaye brabançonne el  pays de Hannut, Liège, P .  

Mardaga, 1 989, in-4 , 234 p . ,  i l l .  

Cc volu me n e  s e  distingue des précédents d e  cetle collection (voir c . r. ici-mêmc, t .  L IV ,  1 985, 
p. 89 et t. LV I I , 1 988, p .  1 09) qu 'en  ce qui concerne la délimitation de la région étudiée, ! 'analyse et 
la description des bätiments et  complexcs. En déb u l  de l 'ouvrage on rctrouvc donc l ' in troduction 

généra le telle qu 'el le apparaît dans les au l res volumes. Vient ensu i l e  l 'é lude approfondie et  solide­

ment docu mentée selon Ie plan e t  la mét hode adoptés précédemmen t .  Bien qu ' il ne fu t pas facilc de 
délimiter la région, les au teurs son t  parvcnus à faire rcssorl ir  les cara c léristiques des censes, fermes 
et  ensembles ruraux, qu i  ne peuvent  cependant  pas ê t re considérés comme des exemples uniques 
dans nos contrées. D 'a i l leurs o n  peut noler que des courant arch i lecluraux e l  stylisl iques, partan t  

du Hainaut e l  de l a  région d e  Nivel les, s e  sant répandus à l ravers l a  H esbaye e n  direction orien lale,  
tandis que, sous l ' influence fla mande, des élémenls baroques appara issent dans la c lécoralion,  

notamment aux partes d 'enlrée e ncadrées de pierre de Gobertange. Ainsi ce volume, comme les 
autres de la col lection,  offre ma tière à comparaison non seu lemen t pou r la partie wa llone, mais aussi 
néerlandophone du pays. 

H .  JoosE:-1 

A rlisles, arlisans el produclion arlislique au moyen age, I l . Commande el lravail. 
Actes du colloqu e  in ternational  de Rennes 1 983, organisé et éd i té par Xavier BARRAL 1 

ALTET, Paris, Éd .  Picard, 1 987,  broché, 1 6  x 24 c m ,  584 p . ,  3 1 3  i l l .  n/b l .  

Cc  deuxième volume des  actes du colloquc de Rcnnes divise les in lervenl ions sclon leur thème 

en deux sections. 

La seclion l l :  Conceplion de l 'ceuvre, est elle-même subdivisée en l rois chapitrcs : Commendilai­
res el formes de donalion, Poliliques arlisliques et Du programme à l 'exéculion . La scclion 1 1  l :  Maliè­
res premières el lechniques : Ie lravail, répart i t  les interventions en lre Chanliers el lechniques de cons­
lruclion et Malériaux el organisalion du Travail. 

Les t ex tes des cliffércnts au teurs reprcnnent, en les enrichissant  souven l ,  les thèmes de leurs 

publ ications antérieures. L'apport in téressan t  de cetle publ ication réside dans ! 'aperçu réuni en un 

ouvrage de plusieurs thèses en présence c l  de la publ ication des élémenls  principaux de la discussion 
à travers lesq uel les il est possible de connaîlre l'état acl uel des questions.  La comparaison entre les 
sources docu menta ires de régions parfo is éloignées contribue à nous éclairer el à nous inviler à 

mesurer les risques d 'une général isal ion hätive. 
M. VAN DE W INCKEL 
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François BARATTE et  Fra nçoise B EcK Éd "  Orfèvrerie gallo-romaine. Le lrésor de 
Relhel, avec la  collabora tion de H ubert MASUREL, Robert MARICl lAL, Christiane 

ÉLUÈRE, F.  DouAu et a l i i .  Préface de J ean-Pierre MoHEN.  ( Col i .  Millénaires, dossier 1 ) , 

Picard, Paris, 1 988, 1 76 p . ,  99 fig . 

La collection « Mi l lénaires » dont Ie présent ou vrage consl i lue  Ic premier dossier, a élé conçue 
par Jes « Amis du Musée des A n tiquités Nationales » cl vise à fa i re commen ter pour u n  large public el 
par des spécialistes réputés, soil des découvertes speclaculaires, soit des p iéces de collecl io n  du 

musée de Sai n t-Germain-en-Laye. Ce premier volume, concernant Ie trésor d 'argenterie de Rethel,  
apporte la preuve d 'une  haute qualité d ue à la collaboration de membres de d ifférenles grandes 
institutions : M usée des A n l iqu i lés Nationales e l  son Atelier de Restauration, Laboraloire de 

Recherches des Musées de Prance, Laboratoire d 'Archéologie des Métaux à Jarvil le .  

Dans Je premier chapitre,  Française Beek, conserva leur au M . A . N . ,  expose les circonstances de 
la découverte fortuite du  trésor fa i te en octobre 1 980 à Rethel,  dans Ie départemenl  des Arden nes ; 

les objets en argent, accompagnés de q uelques rares parures en or, étaient empilés dans un récipienl 
de bronze chaudronné et  recouverls par un plal de bronze plaqué d 'argent .  De rares fragmcnts de 

tissus ont pu être étudiés par  H u bert Masurel avanl  leur destruction,  nécessitée par Jes exigences de 
la restauration. 

C'est Ie  catalogue des pièces d 'a rgenterie dressé par François Baratle qui  constilue la partie 

principale de J 'ouvrage : i l  comporte la  description des pièces accompagnée de la référence à de 
nombreux objets de comparaison. Parmi l es récipicnts les plus remarquab les, prcsque tous en bon 

état de conservation, ci lons Ie très beau plat ovale n° 2 à anses cl à marli  ornés de scènes de chasse el  
d 'animaux, l 'assiette n° 3 à bossel les et  à médail lon centra!, les  cinq plats  (n°  4 à 8) à rosaces 
géométriques, Ie plus souvent  niellées, les deux bassins en forme de coqu i l le ( n° 9 et 1 0) dont l ' un  

présente au centre un médail lon gravé avec  ] ' effigie d ' Epona e l, près de la  charnière, J 'esqu isse très 
vivante d 'un  transporl d 'amphores, I a  petite coupe carénée n° 1 à masques et comba ls d 'an imaux, 
Jes miroirs n°' 1 1  et 1 2  à poignée en  forme de deux pouces opposés. Le peti t ba leau à rames e t  à 
cabine occupe une place à part, tout comme Jes deux bra celets en or, à cannelures, étudiés par Chr. 
Éluère. Les graffites tracés au revers des plats e t  ou revien l à plusieurs reprises la forme S1LVESTR1s, 
ont  été étudiés par R. Marichal .  

Le trésor de Rethel, dans lequel il faut noter la rarelé de p ièces à boire et ! 'absence de petils 

ustensiles de table comme les cu il lers, s ' insère sans difficu lté dans I e  groupe d 'au t res trésors enfouis 
dans la région, à Chaourse et à Graincourt-les-Havrincourt, vers 270-280, à la suile des événements 

violents affectant alors la Gaule .  S'il fau t  éviter d 'appl iquer au trésor de  Rethel Ie concept actuel de 
« service », i l  faut néanmoins noter la présence par deux fois d'un plal  plan et d'un plat creux avec Ie 
même décor. D'autre part, les a nalyses méta l lographiques, exécu tées par L. Hurtel, M .  Menu et M .  

Malfoy, o n t  mis e n  évidence d ifférents groupes d'objets caractérisés p a r  des teneurs e n  argen l  al lant 
de 66 à 98% et par la présence de cu ivre, plomb, élain ou zine. Enfin, ! ' examen métallographique 

exécuté par M. Pernod et  C .  Forière, a révélé une série de détai ls  concernant la fabrication des 

pièces, mettant nota m men t en  l umière I e  coulage du plat à bossettes n° 3, la  mise en forme du 
coquil lage n° 9 par martelages a l ternées de recuils de crista l lisation, les reprises des décors par 

cise lure, polissage et finit ion au lour. 
Une a bondante bibl iographie c löture cette très belle monographie.  

M. E. MARIË ' 

François BARATTE, É d . ,  A rgenlerie romaine el byzantine. A cles, Table ronde Paris 

1 1 - 1 3  octobre 1 983, par Noë! D uvAL et François BARATTE, sous la  présidence d 'Ernest 
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WrLL. Paris, D e  Boccard , 1 988, i n-4, broché sous j a q uette, 238 p . ,  nombr. i l l .  Prix : 
4 1 0  FF. 

La Table ronde organisée sous Je patronage du Centre national de la  R echerche scientifique et  
de l 'Université de Paris-Sorbonne avait  comme obj et, ainsi qu ' i l  est précisé dans ! ' importante i ntro­
duction de N. Duval ,  la vaisselle  précieuse de l 'antiqu ité tardive et paléobyzantine, Je matériel 
datant du mc-1vc au vu' siècle ; par ail leurs, les problèmes abordés ressortissent à la technique et à la 
chronologie, l ' iconographie et J e  style n 'étant abordés qu ' incidemment. Il s 'agissait de réunir  et de 
confronter les résultats de recherches et d'analyses consacrées, depuis une v ingtaine d 'an nées, à u ne 
série de pièces considérées soit isolément, soit en tant qu 'ensembles : analyses techniques, problèmes 
de la fabrication ,  de la commande et du lieu, de la destination .  Des études synthétiques en cours sur 
les principaux trésors sont exposées tandis que plusieurs types d'objets sont examinés en détai l .  Ces 
A cles comportent dix-huit contributions, <lont ! 'ensemble couvre donc un large éventail de cas 
particuliers, qui tous concourent à un remarquable élargissement de nos connaissances dans èe 
domaine. Les textes, souvent présentés de manière systématique,  point par point, sont suivis de 
références bibliographiques, éventuellement d 'une conclusion et d 'annexes, des principales remar­

q ues émises lors de la discussion ,  et d' i l lustrations en nombre variable. 
W. A .  Ooov, The Gilding of Roman Si/ver Plale (9-2 1 ,  4 pl.) .  I l  s 'agit de la dorure recouvrant les 

surfaces et non de l ' incrustation . La distinction est faite entre la dorure au feu et  la dorure à froid, la 

première devenant comm u ne au m' siècle ; l 'uti l isation du mercure pour la technique à froid est rare 
tandis que celle des feui l les d 'or  fixées par un adhésif ne se rencontre pas dans les pièces analysées. 
J anet LANG - M ichael J .  HuGHES,  Soldering on Late Roman Si/ver (27-3 1 ,  2 p l . ) .  Pour les problèmes 
de soudure, q u ' il s'agisse des d ifférentes parties d 'une pièce ou de réparations, les recherches ont 
progressé mais beaucoup reste à faire. La découverte a toutefois été faite de mélanges d 'argent et de 
mercure et d 'argent et d'éta in .  Thierry BERTHOUD - Loïc-Pierre H uRTEL - Michel MENU, Éludes 
analyliques d 'objets en argent roma ins. Bilan el perspectives (35-50). Cette recherche a porté sur I e  
trésor de Boscoreale, a u  Musée d u  Louvre ; elle fournit des informations sur  l es  m ines exploitées dans 
l 'antiquité et la  circulation des techniques. Certains intervenants insistent sur la prudence dans 
l ' interprétation des analyses m étallographiques. Catherine JoHNS, The Silver {rom the The/ford Trea­
sure (5 1 -54, 2 p l . ) .  Ce trésor ( a u  British Museum), découvert en 1 979 dans ! 'est de l ' Angleterre, 
comporte des bij oux d 'or a insi que  des c uillers et passoires en argent ; i l  a été révélé avec retard et 
n'a pu donner lieu à u n e  étude du site. Il doit cependant être de fabrication gauloise et relever d u  
culte celtique de Fau n us, <later de  l a  deuxième moitié du 1 v' siècle e t  avoir été enfoui  a u x  environs 
de 390. Michel FEUGÈRE, A nse en argenl du I" siècle de nolre ère découverle sur L'oppidum d 'A mbrus­
sum ( Villelelle, Hérault) (57-6 1 ,  1 p l . ) .  Cette anse bifide est une rare trouvaille de ! 'époque dans u n  
contexte bien daté. De bonne q u alité, en argent très p u r  e t  portant des traces d e  dorure, elle relève 
d'un type connu par les gobelets de la tombe I I  de Marwedel et provient sans doute d ' I ta lie .  M ichel 

FEUGÈRE, avec la  col i .  de Max MARTIN ,  Le lrésor d 'argenlerie gallo-romain de Thil (Haule-Garonne) 
dit « Trésor de Caubiac » (63-80, croqu is et 4 p l . )  Ce trésor (au British M useum )  est l ' u n  des plus 
i mportants de la  Gaule d u  sud .  I l  comporte sept vases ne formant pas une série homogène et peu 
d ' indices permettent <l'en détermi ner la  nature - ils appartenaient probabiement à un particul ier, à 

la f in de ! 'Empire. L 'iconographie i ntéressante mériterait une étude plus approfondie.  François 
B ARATTE, Remarques préliminaires à un invenlaire de La vaisselle d 'argenl lrouvée en Gaule (85-94, 
1 p l . ) .  Les textes concernant la vaisselle précieuse en Gaule sont exceptionnels, quoique certains 
offrent des indications appréciables, et les documents figurés sont peu expl icites. Or, les découvertes 
y ont été particulièrement nombreuses et forrnent un ensemble suffisa mment homogène pour que  
des conclusions s'en dégagent sur l e s  techniques et  les usages - beaucoup <latent des troubles de  l a  
deuxièrne moitié d u  me siècle .  L 'A .  plaide donc pour u n  i nventaire systématique - ou serait 
distingués les faux - avec une a na lyse technique, stylistique et chronologique.  Il faut rappeler que 
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l ui-mème a déj à publié plusieurs études dans ce domaine. Kenneth S. PAINTER, Romain si/ver 
Hoards : Ownership and Status (97-1 1 1 , 1 p l . ) .  Les questions : « Qu i  l 'a  possédé ? », « Comment l 'a-L-il 

acqu is ? », « Quelle éta it  sa sign ification dans son milieu ? », posées à propos des trésors, ne trouvent 
pas de réponses a isées mais l ' A .  tente d'y répondre pour quelques-uns des plus importants du 1 v' 
siècle, notamment ceux de M u nich,  de K aiseraugst et de Mildenhal l ; i l  étend aussi ses i nvestigations 
aux régions orientales de l ' E m pire. Roland DELMAIRE, Les /argesses impériales el l'émission d 'argen­
lerie du I V' au VI' siècle ( 1 1 3- 1 22) .  Les cadeau x  au Bas-Empire prenaient souvent ! 'aspect de pièces 
d 'argenteri e ; i ls peuvent porter des i nscriptions révélatrices. Les largesses impériales, privées ou 
officielles, dépendaient pour ces dernières du Comte des Largesses sacrées et  sont bien attestées. 
L' A. retient particulièrement les plats ou vases l i és aux donaliva et les l i ngots d 'argent (une raréfac­

tion de l ' argent se produit  dans Ie courant du v' siècle). Il examine Ie problèmes des ateliers 
i mpériaux (poinçons) et des m arques privées. Plusieurs i nterventions sont mentionnées. Il fait aussi 
état d 'une hypothèse nouvelle sur l 'attribut ion du m issori u m  de Madrid à Théodose I I  p lutöt qu'à 

Théodose I"', ce qui  n e  me paraît  pas acceptable. Cécile MoRRISSON - CLAUDE BRENOT - Jean-Noë! 

BARRANDON, L 'argent chez les Vandales: plats et monnaies ( 1 23- 1 3 1 ,  2 p i ) .  Au Bas-Empire, vaissel le 

et monnaie d 'argent sont l iées car issues d 'ate l iers officiels, associées dans l es versements et consti­

tuant des valeurs d'échange. Gräce à un appareil  portable d'analyse par fluorescence X,  les éléments 

maj eurs des al l iages ont p u  être analysés sur les séries vandales du Cabinet des Médailles, y compris 

Ie plat du roi Gelimar, ce dernier appartenant au groupe des productions de t itre élevé.  Edith B .  

THOMAS, Spätantike und frühchristliche Silbergegenstände im M ittleren Donaugebiet, innerhalb und 
ausserhalb der Grenzen des Römerreiches ( 1 34-1 45, 6 p l . ) .  La région d u  Danube en-deçà et au-dela du 

limes (Pannonie et Barbari cum)  a fourni u n  nombre i mportant de trouvail les d 'argenterie dont la 
synthèse est ici proposée. Les trouvail les relèvent des catégories suivantes : vie quotidienne, usage 

funéraire, cadeaux i mpériaux aux mi l i ta i res et à des membres de l 'administrat ion et du c lergé, 
argenterie au service de la  chrétienté, cadeaux diplomatiques, obj ets et  ustensiles l i turgiques.  Les 
d ivers trésors sont exam inés dans un ordre autant que possible chronologique.  Cette ample revue est 
accompagnée d 'une belle série d ' il lustrations. Prudence 0. H ARPER, Sassan ian Si/ver : Inlernal 
Developmenis and Foreign Influences ( 1 53- 1 6 1 ,  1 p l . ) .  L 'argenterie sassanide marque un élargisse­
ment considérable des usages et  de la typologie par rapport à celle des Achéménides et des Séleuci­
des. Elle reflète la  hiérarchie  sociale d ' u n  empire p uissant  et  prospère. O n  distingue, pour les 

formes, une phase I (m' e t  début d u  1v'  s . ) ,  une phase I I  A ( 1v'-v' s . )  et  B (v'-v1' s . )  au cou rs de 
laquel le  I e  plat orné d'un chasseur est par excellence royal ,  tandis que les formes prolifèrent en 
relation avec u n  changement social ( les signes chrétiens sont peu nombreux et l es ceuvres de q ualité 
inférieure). Les i nfluences sont à la  fois ori en ta les e t  occidentales, mais les motifs sont standardisés 
et il semble qu ' i l  y a i t  eu peu d ' importation.  L' influence byzantine est certai n e  mais elle reste 
difficile à évaluer. Marlia MuNDELL M ANGO, The Origins of the Syrian ecclesiastical Silver Treasures 
of the Sixih-Sevenih Centuries ( 1 63-1 78, 6 p l . ) .  Cette étude d 'ensemble porte sur Ie l i eu et l es c ircons­
tances des trouvail les, leur origine proprement byzantine et leur l i eu  de provenance ou d'exécution, 

les poinçons et les i nscriptions (<lont une liste est donnée in fine), l a  valeur économique (qual i té et 
poids du métal) ,  d 'abord et  brièvement pour l 'argenterie domestique  en Syrie, ensuite et surtout 
pour les trésors d 'églises. Les sources attestent aussi qu 'une énorme q uantité d 'argent a été uti l isée 
pour Ie  mobilier. Les trésors de Stuma, Riha ,  Hama et Antioche, puis de H a ma I I , Phela et Cleve­
land sont reconsidérés suivan t  l es points indiqués ainsi que Ie contenu et  Ie problème des donateurs. 
L '  A. estime qu ' i l  s'agit maj oritairement d 'obj ets ayant appartenu à des égl ises de v illages. L ' il lus­
tration regroupe de manière suggestive des pièces bien connues. Denis FEISSEL, A propos du curateur 
Mégas (p. 1 85-86). Un bref résu mé est fourni des conclusions de deux études publ iées, sur « Magnus, 
Mégas et les curateurs des maisons divines de Just in  I I  à Maurice »,  et  sur I e  système d 'estampi llage 
de l 'argenterie byzantine au v 1 c  et  au v 1 1' siècle. Ernst KüNzL, Zwei Silberne Telrarchenporträis im 
Römish-germanischen Zeniralmuseum M ainz ( 1 87- 1 88, 2 p l . ) .  Le Musée de Mayence avait acquis 
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deux pièces d ' a rgent très pur,  provenant d 'Asie Mineure, qu i  se sont rèvélées être, après restaura­
tion, des bustes de  tétrarques ( 1 1 - 1 2  cm) .  Il s'agissa i t  sans doute de petites images portées comme 
signa. L'A .  les rapproche d 'autres portraits en or ( impériaux) et en argent  (peut-être aussi privés), 
dont ] 'ensemble consti tue un intéressant domaine peu connu .  Susan Bovo, A Bishop's Gift: Open­
work Lamps {rom the Sion Treasure ( 1 9 1 -202, 7 p l . ) .  Le plus important trésor d 'église j amais décou­
vert Ie fut en 1 963 dans Ie  sud-ouest de Ia  Turquie, près de K umluca ; il fut réparti entre Ie Musée 
d 'Anta lya, D u mbarton Oaks et quelques collections privées d 'Angleterre et de Suisse. Les quelque 
soixan te pièces sont de  haute qualité et d ' une variété indiquant qu 'el les appartenaient sans doute à 
la même église. P lusieurs faisaient partie du don de l ' évêque Eu tychianos, qui  invoque Ie « Saint  
Sion »,  sans doute Ie  monastère voisin de ce nom a ttesté dans la deuxième moitié du  règne de 
Justinien. U n  t iers son t  des lampes, dont huit  ajourées qui  sont étudiées ic i ,  e t  qui  témoignent d 'un 
type quasi inconnu dans l 'antiquité .  El les  sont examinées de manière très approfondie,  sur Ie plan 
de Ia  technique,  des formes et des inscriptions, avec une bonne il lustration. Max MARTIN, Zum 
Gewicht des Römischen Pfundes (2 1 1 -225) .  Une étude du poids de la livre romaine - un cas difficile, 
notamment en raison des problèmes de corrosion - est l ivrée ici, basée sur des méthodes a nalytiques 
mais aussi ! 'examen des marques, pour une série de trésors monétaires du  I v' siècle ; les résultats en 
sont consignés dans des tablea ux de caractère très technique.  Vera ZALESSKAJA, La toreutique 
byzantine du v I' siècle. Les centres locaux (227-23 1 ,  2 p l . ) .  Le röle de Constantinople et de certains 
centres locaux dans la production d'argenterie au vI '  siècle est connu,  mais celui de l ' Asie Mineure, 
quoique attesté par les sources, reste peu documenté.  L'A . tente d 'y rattacher quelques obj ets (non 
poinçonnés) à ! 'aide de  considérations typologiques, stylistiques et historiques .  

L'ouvrage se termine par u n  I ndex topographique, u ne l iste  de Notabilia et la Table des matières. 
On notera que  l ' i l lustration est strictement documentaire et que  la  qualité médiocre des planches ne 
permet pas d 'apprécier l es objets reproduits en tant qu 'reuvres d'art. Mais ce n 'était pas Ie but 
poursu ivi,  lequel ,  par les problèmes posés et les hypothèses présentées, est très bien réal isé. 

Jacqueline LAFONTAI NE-DOSOGNE 

Marc B R EITMAN et Rob K R I ER, Le nouvel A miens (Coli .  Villes) .  Liège, Éd .  Mar­

daga, 1 989, 472 p . ,  nombr. i l ! .  n . /bl .  et cou l . ,  relié toile . Prix : 2.950 frs . 

A miens, l ' une  des dernières vil les de France à entreprendre sa reconstruction, s'est dotée d 'un  
ouvrage de réflexion e t  d ' i ll ustration qui  restitue Ie passé et ouvre l es  perspectives d 'avenir. 

La première partie, historique,  fournit une ample documenta tion sur ce qu 'était la ville, sur les 
aménagements successifs qui ont transformé sa physionomie. Les premières tentatives de recons­
truction - après l es bombardements de 194 1  - tracées par ! 'architecte Pierre Duf  au ,  ne furent pas 
suivies d 'exécution.  De nouvelles réflexions furent entreprises à partir de tous les documents préser­

vés et des fonds d 'arch ives afin de baser solidement l es projets dont l es quartiers centraux consti­
tuent Ie poin t  Ie plus important .  Le « désert » au tour de la cathédrale reprendra prochainement 
figure de  portio n  de  ville.  Pour respecter partiel lement ! ' image ancienne de la vil le,  en osa n t  ne pas 
succomber aux tentations historicistes, l 'h istoire de ! 'urbanisme et de l 'architecture amiénoise fut 
étudiée chronologiquement pour les deux derniers siècles. Les grands changements de Ia première 
moitié du xv1 1 1c siècle furent dus à deux affairistes J umel-Riquier et Beffara . Ensuite, ! ' a rchitecte 
parisien Louis Montigny vint dresser les plans de l '  I ntendance, des ha l ies marchandes et du théätre. 
Son style néo-classique fut tempéré par l ' in tervention de son collègue Jean Rousseau .  Ce dernier 
é tai t un dessinateur sensible, dont la reproduction des dessins et des projets inédits consti tuent une 
décou verte. Les proje ts pour Ia place du Marché ( 1 780) étaient une interprétation de la place 
royale. Le dépöt de mendicité peut ê tre considéré comme un prototype pour plusieurs entreprises 
hospitalières <lont  ! 'hospice Pachéco à Bruxelles est un parent éloigné. Le véri table in i tiateur de 
l 'Amiens moderne fu t Auguste Cheussey ( 1 78 1 - 1 857) qui  programma de larges avenues, proj eta une 
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bibliothèque de style D i rectoire et I e  cimetière de la Madeleine, dessinè com me u n  jardin a nglais. Le 
l ivre nous touche particulièrement par Jes affini tés que  nous trouvons dans une large part de l ' archi­
tecture e t  de ! ' urbanisme a miènois, avec les réalisations e ntreprises à Bruxelles. S' i l  n'y avait  eu les 
sculpteurs D uthoit, l ' identitè architecturale d' A miens a urait  ètè mains riche e t  mains personnelle .  
Cette partie se termine par Ja reproduction d 'hél iogravures de Le Secq et un album photographique 
contempora in .  Les a mateurs de belles vues de vi l les  sant comblés. 

Dans la  seconde partie, l es travaux de reconstruction déjà entrepris ou projetès sant prèsentés. 
L ' interprétation individuel le nourrie aux mêmes sources est riche d 'enseignements et  portera tous 
ceux q u i  doivent intervenir dans un centre h istorique ,  à réfléchi r  e t  à élaborer des projets d ivers 
dont sortiront Jes plus conviviaux.  

M.  V A N  DE W I NCKEL 

Micheline CoMBLEN-SON KES, Les M usées de l '1 nslilul de France, avec la collabora­

tion de Ignace VANDEVIVERE .  Les Primilifs flamands, 1 .  Corpus de la peinlure des 
A nciens Pays-Bas méridionaux au quinzième s iècle, 1 5 . Bruxelles, Centre national de 

recherches « Primitifs flamands » ,  1 988, i n-4, vm + 1 54 p" 1 36 pl .  

L'étude des Primitifs flamands vient de s ' enrichir d ' un ouvrage entrepris dès 1 955 à J ' i n i tiative 

de feu J .  Lavalleye, à qui  ce vol u me est dédié. Le point  de départ éta it  Ja col lection d u  M usée Condé 

à Chantil ly, à Jaquelle s'ajoutèrent l es a u  tres Primitifs flamands de J '  I nstitu t de France conservés 

aux Musées Jacquemart-André et  Marmottan à Paris.  Le décès de certains collaborateurs et  Ie 
désistement d 'autres, surchargés, retardèrent J ' avancement de J 'entreprise q u i  aboutit  heureusement 

à ce jour sous la  forme de l a  publication citée ci-dessus. 
Comme de coutume ce qu inzième volume dans la série « corpus » des tableaux flamands du x v' 

siècle se présente sous la même forme et avec la même minutie dans Ie traitement des sujets. Il s'agit 

de dix tableaux représentant  les portraits de ducs de Bourgogne, notamment  Jean sans Peur, Phi­
l ippe Je  Bon ( ?), Antoine de Bourgogne, des scènes telles que la  Translation de la  chässe de St 

Foillan, J a  Crucifixion, une  a llégorie, u n  diptyque de Jeanne de France, d u  portra it de Ste Marie 
Madeleine et de Ja V ierge et ! ' E nfant à J ' encrier, attribués à des anonymes, à des peintres des groupes 

Bouts, Memlinc et Van der Weyden et  à d 'autres Maîtres. Chaque tableau fait J 'objet d 'une  étude 
extrêmement  approfondie, comprenant  Ja description matérielle, J ' i conographie,  l ' historique, des 

éléments de comparaison, qui permettent à J ' A .  d 'exprimer son opinion personnelle,  surtout en ce 

qu i  concerne les aspects successifs et l ' identification des ceuvres. Toutes ces précisions résu lten t 
d'observations m inutieuses tant à J 'cei l  nu qu 'au  moyen de photographies à l ' infrarouge et de réflec­

tographie .  En outre la  littérature et des textes d 'archives, reproduits en annexe, n 'ont  pas été 
négligés, comme en témoignent les renvois aux ouvrages mentionnés dans la bibl iographie q u i  clö­

ture chaque sujet traité .  L ' in térêt de ce vol u m e  réside également dans la  reproduction des tableaux 

et de nombreux détails en 1 36 planches, tandis que des tables de noms de personnes et de l ieux a insi 
que de l ' i conographie facil itent Ja  consultation de eet ouvrage à caractère hautement scientifique et 

qui, à son tour, fournira des éléments de comparaison au cours de la  pou rsuite d es recherches au 

sujet des Primitifs flamands et de leur environnement. 
H. JoosEN 

Thomas CooMANS, A nalyse crilique des gravures anciennes de l 'abbaye de Villers aux 
x vn• et x v 1 !l  siècles et de leurs copies du x 1x• siècle. Éd.  P. Lefèvre (Min istère des 

Travaux publics, R égie des Bätiments) et Centre d ' Histoire de !' Architecture et du  
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Bätiment ( U . C. L. ,  Département d ' H istoire de l ' Art et Archéologie) .  Bru xelles-Louvain­

la-Neuve, j ui n  1 988, 2 1 ,5 x 26,5 cm, 52 p . ,  29 fig. 

Cette étude, qu i  bénéficie d ' u ne belle qual ité d 'édit ion, s ' inscrit dans Ie cadre de  la convention 
qui ! ie depuis 1 985 Ie Ministère des Travaux publics et Ie Centre d ' H istoire e t  du  Bätimenl de 
l 'Univers i té catholique de Louvain à l 'occasion des travaux de consolidation e t  de conservation des 
ruines de l 'ancienne abbaye cistercienne de Vil lers-la-Ville.  L ' intérêt particulier qu 'el le suscite est 
l ié au fait que l ' A . ,  historien e t  a rchéologue, est aussi graveur, dés lors à même mieux que qu iconque 
d 'expliquer techniquement les documents graphiques qu ' i l  commente avec méthode. Associé à 
l 'équipe plurid isciplinaire chargée des études et du controle des travaux de consolidation en cours à 

l 'abbaye de V i l lers ,  i l  a acquis u ne connaissance approfondie du site « pa r  l ' intérieur » .  L'analyse 
rigoureuse des hu i t  documents iconographiques pris en considération prouve à l ' évidence la famil ia­
rité de I' A. avec la  configuration particul ière de l ' abbaye (site accidenté et étendue du domaine) et sa 
connaissance exacte de l 'évolution architecturale des bätiments concernés. Sa maîtrise des techni­
ques de  l 'estampe ! ' aide par ai l leu rs à déterminer Ie degré de fiabil ité et à établir avec exactitude la 
fi l iation des hu i t  vues gravées de  Vi l lers dont il précise la fiche technique e t  b ibl iographique. 
L'analyse cri t ique de celles-ci s 'a rticule au tour de trois points : datation et  contexte historique, 
topographie et  i mplantation des bàtimen ts, analyse architecturale de ceux-ci. 

E n  s'attachan t  au problème particu lier de la gravure à réaliser en sens i nverse du  modèle dessiné 
et considérant les pratiques liées à l ' édit ion et à l ' i l lustration, l 'A .  relève dans ces vues bon nombre 
d 'erreurs, d ' imprécisions ou invra isemblances : tou l  escamotage, hésitation ou accen tuation dans Ie  
rendu  des détails sera source d 'erreurs ou d ' interprétations. La première partie de  cette enquête est 
consacrée aux gravu res des x v 1 1• et x v 1 1 1 ° siècles et en constitue la première ana lyse cri tique. La 
deuxième partie examine les copies l i thographiées du  x 1 x" siècle. La conclusion désigne les trois 
gravures anciennes à considérer comme sources précieuses et fiables pour l 'archéologue et l 'histo­
rien : ) 'eau-forte anonyme de 1 607 parue en 1 6 1 0  dans l 'ouvrage de Gramaye, celle de Vorstermans Ie 
Jeune publ iée en 1 659 dans la première édition de Sanderu s  et la gravure de  J .-B .  Berterham d'après 
Van Wel qui  paraîtra en 1 726 dans la seconde édition de Sanderus .  Les deux dernières gravures 
auront donné lieu à une (e .a .  la planche fort prisée de J. Harrewij n ,  1 692), voire deux générations de 
copies de qual i tés variables. Plans, tableau et de bonnes il l ustrations, sou vent déta i l lées, servent 
bien la démonstra tion de ) 'auteur. Venue à son heure, cette étude minu tieuse i ntéressera également 
) 'amateur de gravures. 

N. WALCH 

Corpus Vasorum Ant iquorum . Grèce. Denise CALLI POL I T I S-FEYTMANS,  fase . 3. 

A thènes . Musèe National, fase 3 .  Les coupes altiques à figures noires du V r s iècle. Aca­

démie d 'Athènes, 1 986.  1 portefeui l le  1 5  x 34 cm, comprenant une brochure de 59 p. et 

21 fig. ; 50 pl. l ibres ( Union A cadémique internationale) .  

Denise Call ipoli  t i s  consacre la présente l ivraison du C. V . A . à l ' importan te  col lection de cou­
pes att iques à figures noires conservées au Musée National à Athènes et provenant d 'anciennes 
collections, peti tes fouil les, découvertes isolées, dons, achats et saisies, à l 'exclusion des séries 
publiées ou destinées à être publ iées dans les grandes fou i l les, conformémen t aux d irectives de 
l 'Union académique .  Ce qui n ' enlève rien n i  à la valeur intrinsèque des représentations figurées, 
souvent  très i ntéressan tes, ni  à la  représenta tivité globale de eet ensemble dans Ie concert des 
productions attiques du v1• siècle .  Nous y retro u vons, en effet, analysés avec compétence et rigueur, 
et attribués avec pru d ence, des exemples des coupes des Comastes, Ie groupe de Siana, avec de 
remarquables duels  d 'hoplites réal isés dans ) ' entourage du peintre de Heidelberg, une  superbe repré­
sentation d 'Héraclès et Nessos en médail lon, avec quadrige au galop sur les revers, sur une coupe 

1 1 5 



provenant du Ténéa (p l .  1 9, 1 -4 ), la c lasse des coupes de « Lydos à Tarente »,  Ie pein l re de l 'oiseau­
griffon, un coupe sans décor signée d' Exékias pol ier, des coupes à bande, une rare représenlal ion sur 
coupe de prothesis, malheureusemenl très fragmenlaire (pl .  30, 6), des coupes de Droop à scènes 
variées : banquet des eomastes (p l .  40, 359) ; d ' Héraclès e l  de l ion (pl .  42, 971 1 ) ;  amazonomachie 
(p l .  43, 661 et 1 107) ; quadrige (p l .  44 ,  1 228 1 ) .  L 'auteur porte avec raison une a l len l ion particu lière 
aux profils (p l .  5-2 1 ) .  Ses recherches compara tives sonl fou rnies et intelligemmen l choisies. Les 
i l lustra tions sont nombreuses et de q ual ité .  

G .  R AEPSAET 

( The) Decoralive A rls in lhe Viclorian Period (The Society of Antiquaries of London.  

New Series, X I I ) .  Ed.  by Susan M .  WR IGHT,  Londres, 1 989, broché, 24 ,5 x 1 9  cm, 

1 03 p . ,  32 pl .  noir et blanc, 3 pl .  coul .  

Les arts décoratifs anglais de ! 'époqu e  victorienne ( 1 820- 1 890) ont été l 'obje l  d'un séminaire de 
recherches auquel participèrent des spécia listes du suje t. A la su i te de cette renconlre, dix commu­
nications de qual ité sant publ iées dans eet ouvrage. Le but du travail était de confronter différentes 
techniques artistiques et vair  si une unité de style pouvait s'en dégager. En réa l i té, une grande 
diversité apparaît dans les sources d ' inspiration de cette époque, diversité liée au goût marqué  pour 
! 'historicisme. Ainsi Cl .  WAINWRJG I- IT donne u n  aperçu de l 'évolu tion du mobilier et de la  décoration 
intérieure oû dominent les formes du classicisme, Ie retour à l'art grec de la  Rena issance qui s ' inspire 
de l 'art romain, les formes d u  style Louis X IV et Ie na l u ral isme, que complètent Ie néo-classicisme et 
l 'art gothique.  Comme l ' a  montré S.  BuRY, un même retour à la Renaissance, au monde grec e t  au 
naturalisme a marqué les a rgen teries de cette époque, dont les modèles sant i nfluencés par Ie  sculp­
teur John Flaxman, Ie peintre Thomas Stothard et Ie futur architecte A .  W. N. Pugin.  Dans ce 
cadre, S.  JERv1s  présente la biographie de trois dessinateu rs, R ichard Charles, ébéniste, C harles 
Bevan et Bruce James, sculpteurs, dont les reuvres eurent u ne influence j usqu'en Amérique .  L. 
IRV INE montre l ' importance de Doulton dans la  production de céramiques. Après des débuts m odes­
tes, ses reuvres destinées aux  architectures, aux jardins et  même aux sanitaires, connurenl  u n  
triomphe à Londres en 1 8 7 1  et ensuite à Ph i ladelphie en 1 876. I l  fit contru ire des pavillons e n  
céramique pour les exposi tions et des pièces ornementales de grande dimension. A ! 'époque victo­
rienne, d'autres manufactu res fabriquèrent des carreaux pour orner les églises et  les édifices publics 
(M. STRATTON) . Les décors reprennent les motifs gothiques, comme Ie  fit Herbert M inton en 1 830, 
s ' inspirant des maj oliques renaissantes ou encore des faïences mauresques. Dans Ie domaine de la 
verrerie, John R uskin et Wil l iam Morris condamnent une production courante et prönent l ' esthé­
tique des verres vénit iens des xv1'  et xvu' siècles. Les verreries vont suivre ces principes mais elles 
vont également prendre pour modèle les formes des verres romains et islamiques ( B .  MoRR 1s ) .  Une 
brève analyse du chateau de Cardiff et de sa décoration donne un aperçu du Gothic Revival (V .  
GLENN) .  L'archi tecte Wil l iam Burges ( 1 827- 1 88 1 )  s'est basé sur  l ' i l lustration de l 'ouvrage Mobilier 
de Yiollet-le-Duc pour concevoir Ie mobil ier, Ie travail du bois, les carreau x  et j usqu 'aux éléments 
décoratifs de la  sal ie de bain.  Comme I e  montre E.  A sLIN ,  Ie röle de Wil l iam Burges fut aussi de 
promouvoir ! ' art japonais dans les arts décoratifs anglais. Dès les années 1 850-60, on assiste à un 
engouement des collectionneurs brita nn iques pour l 'art japonais, notamment pour les estampes. Ce 
goût du j aponisme, vers 1 870 en Angleterre, a ttein t la décora tion intérieure, Ie  mobil ier et les arts 
décoratifs qu i  sant conçus suivant les principes japonais, comme l 'asymétrie .  O n  copie les bronzes 
j aponais et persans aux émaux cloisonnés, on s ' inspire des décors et de la  technique japonais pour les 
textiles et les papiers peints. Selon M. TURNER, l ' impulsion a souvent été donnée par des dessina­
teurs ou créateurs de modèles comme Ie  fut Arthur Silver et  son atelier de 1 880 à 1 900 pour les 
papiers peints, les textiles, les tapis, Ie  l inoleum et Ie  travail du métal . A rthur  Silver s'est souvent 
inspiré de ! 'art j aponais et de modèles que W. Morris a créés pour les textiles. Il exposa à Londres et 
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en A mérique. A .  CRAWFORD commente l ' importance du mouvement Arts and Cra{ls dans Ie 
conlexte des arts décoratifs vic loriens à la fin du x 1 x• siècle. Celui-ci remi t  en valeur les a r ls 
décora l ifs face aux  Beaux-Arls, en reconna issan l  la place de l 'arlisan dans la société. Les mem b res 
de Arts and Cra{ls étaient des concepleurs de modèles et non des fabrican ls. l is rejetaienl  l ' indus­
l rial isa lion du l ravai l  dans Ic sens oû ! 'art doi l  rester créa tif. 

Chaque arlicle es l docu mcn lé par une bibliographie e t  l 'ouvragc comporte un index général fort 
u li lc .  

Cl .  D uMORTI ER 

R.-A.  D ' H uLsT - M. VAN DENVEN,  Rubens. The Old Testament (Corpus Rubenianum 

Ludwig Burchard, part 3, ed .  by  the  « Nationaal Cen tru m voor de Plastische K u nsten 

van de 1 6de en l 7de eeuw ») .  London, Harvey Mil ler - New York, Oxford University 

Press, 1 989, in-8, 402 p . ,  1 78 i l ! .  

Bi j  het  eerste gezicht lij k l  deze « catalogue raisonné » geen volled ige opgave van al  de door 
R u bens voorgestelde taferelen u i l  het Oude Testament te beva llen. Nochtans, bij  de lectu ur van de 
in leid ing, verneem t men da l de leem ten voortspru i ten u i l  hel  fei t  dat bepaalde werken in andere 
delen van het Corpus R u benianum thuis horen, daa r zij beter beantwoorden aan de daarin behan­
delde thema's .  Zo komen hier slechts 67 werken in  aanmerking. Bij hun afbeelding, zelfs met 
detai ls, worden er  nog talrijke andere ter vergel i jking of naar Rubens ontworpen, afgedrukt, wal lot 
een totaal van 1 78 figuren leid t,  d ie n iet a lt i jd even scherp konden weergegeven worden.  Het  zij n 
zowel schilderij en als schetsen,  tekeningen en etsen die getu igen van Rubens' voorbeeldig vermogen 
om op een eigen krachtige wijze de traditionele christel i jke tradi tie met de klassieke te verenigen, 
terwij l  de Ital iaanse invloed, o . m .  van Rafaël,  Michelangelo, Romano, Tiliaan en Veronese door­
schemeren.  Het  valt  ook du idelij k op dat R u bens' oud-testamen tische werken niet a l leen een reli­
gieuze of een wereldlij ke functie hadden, maar ook moreel-symbolische, devotionele, esthet ische en 
zelfs erotische elemen ten in  zich dragen. 

Schr. zij n er perfect in  geslaagd dil al les zeer nauwkeurig en met kritisch verantwoorde rechlzet­
l ingcn van vroegere opvattingen aan te tonen, dank zij een grond ig onderzoek van elk werk, waarbij 
de ontledingen, de aangehaalde l i teratuur, de inspiratiebronnen van de voorgestelde scèncn een 
voorname rol spelen . Zulk werk draagt de waarborgende wetenschappelijke stempel van hel  Nat io­
naal Centrum voor de Plastische Kunsten van de 1 6de en 1 7de eeuw, da l instaat voor de publicatie 
van 26 delen van het Corpus R u benianum,  opgebouwd en u i tgebreid op de docu menta tie door L. 
Burcha rd nagelaten, o m  de maximale kennis over Rubens Le bevorderen. 

H. JoosEN 

(Las) Edades del Hombre. El arte en las iglesias de Castilla y Leon, s . I .  (Salamanca ?), 
1 988, in-4, x x x u  + 36 1 p . ,  met 209 kleurplaten in de tekst. 

Deze zeer verzorgde catalogus van een lentoonstel l ing gehouden in  de kathedraal van Vallado­
lid werd geschreven door een ploeg van 1 8  professoren in de kunstgeschiedenis aan u niversi lc i len  in 
Castil ië en Leon .  Hel in i tiatief was genomen door de lokale b isschoppen en had vooreerst cu l lureel­
paslorale bedoelingen . Met  zo'n 200 kunstwerken u i t  plaatsel ijke kerken en musea, daterend van ca.  
900 lo l de 1 8d e  eeuw, werd een i l lustratie geboden van schepping, zondeval,  de heilsgeschiedenis 
mel hel leven van Christus, Maria en de heil igen tot aan de verrijzenis. Deze iconografische hoofd­
stukken worden voorafgegaan door een kunsthistorische i nleiding door J .  J. Martinez Gonzalez, de 
hoofdredacteur.  Het stil istische zwaartepunt lag in de 1 5de en 1 6de eeuwen. Het boek verdient  hier 
een melding omdat hel  talrij ke werken uit de Zuidelij ke Nederlanden bevat, nl .  bekende en mi nder 
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bekende werken van o .m.  Isenbrandt (cat. 84), Jan Joest van Kalkar (62), Ambrosius Benson (77), 
Jan Provost (54),  Peter de Kempeneer ( 1 38) ,  maar ook minder bekende ensembles, vooral in de 
sculptuur, zoals de werken van Domingo de A mberes te Pampliega (9), Juan de Bruselas in het 
koorgestoelte van Zamora ( 1 28- 1 33) ,  e n  retabels o.m. u it  Valladolid (94) of onder Vlaamse invloed te 
Basconas de Valdivia (40). 

G. DELMARCEL 

B. FoRTIER, La Métropole imaginaire - Un A tlas de Paris. Liège, Éd .  Mardaga, 
1 989, in-4, 254 p . ,  nombr. i l l .  cou l . ,  plans, reli é  toil e .  Prix : 3.450 frs. 

Ce l ivre est une plongée dans l ' h istoire de la formation de la ville de Paris qui se renouvela 
surtout depuis la  Révolution et <lont l ' i nfluence fut déterminante pour l ' u rbanisme e uropéen. Six 
architectes formèrent équipe sous la  d irection de B .  Fortier pour étudier à partir du cadastre infor­
matisé, les strates successives de la  construction dans Paris. lis cherchèrent comment les réalisations 
parfois ponctuelles s ' intégraient dans une vision urbanistique  momentanée et  comment à partir de 
cette succession de visions, une entité avait p u  trouver un équi l ibre toujours instable, mais touj ours 
copié. 

La {igure de la terre, constitue  Ie premier chapitre. C 'est u n  résumé de l ' histoire de la  cartogra­
phie ,  des difficultés rencontrées et  des solutions imaginées pour représenter l ' espace réel, rendre Ie 
relief du terrain ,  tracer I e  plan des villes, indiquer les constructions. La rest itution des tracés 
u rbains est d 'autant plus incertaine q u ' ils  étaient souvent - du mains j usqu 'au  débu t  du xvm• 
siècle - volontairement faussés pour des raisons de sécurité mil itaire. Les réflexions con tenues dans 
cette partie contribueront à mieux aborder I e  p roblème de la  cartographie d 'au tres sites.  Le chapi tre 
suivant, La paix des ciladelles, montre combien l ' École des pants et chaussées travail lait en liaison 
avec les militaires : les plans d ' extension rigou reusement orthogonaux, en rupture totale avec ! 'an­
cien cceur des vil les, visaien t  à faciliter l a  circulation et  à assurer la surveillance des q ua rtiers isolés 
les uns des autres par de grandes artères. J .  F. Blonde! ,  dans son proj et d'embel l issement de 
Strasbourg ( 1764), proposa la suppression des parties de bätiments en sail l ie  dans les rues de 1 ' an­
cienne vil le ,  faisant naître une  nouvelle morphologie u rbaine. Dans I e  troisième chapitre, La mélro­
pole imaginaire, on aborde I e  xvm• siècle lorsqu e  des architectes, inspirés par les gravures de Pira­
nése, marquèrent les  vi l les, les  dotant de m o numents qu i  fermaient les perspectives des grandes 
avenues, qui ornaient les carrefours ou les p laces publiques. Dans les chapitres suivants sont décrites 
quelques interventions ponctuelles qu i  préparèrent Paris à sa grande m utation du x 1x• siècle .  

L 'évolution si diversifiée de Paris avec ses q uartiers spécifiques ayant chacun son h istoire e t  une 
i mage propres explique l 'angoisse des a uteurs face aux choix qu ' i ls furent contraints de faire lors­
q u ' ils  abordèrent l 'Atlas proprement dit .  Quinze secteu rs sont étudiés. Ces sites constituent chacun 
un exemple typique d 'une forme d ' u rbanisme. Chacun des exemples a été redessiné à très grande 
échelle afin de faire apparaître les nefs ( la Bibl iothèqu e  nationale) ,  les galeries (passages des Panora­
mas et d u  Caire), les pants (viaduc de Passy ) ,  les jardins (Muséum d ' Histoire natu rel le) ,  l es tracés 
(R ivol i  et Réaumur) .  L'ouvrage collectif est d ' u ne telle qual ité pour la richesse de ! ' information e t  
l ' originalité des interprétations traduites en p lans, vues  éclatées et  photographies qu ' i l  remporta la  
médai l le  d 'or  du Prix Plantin-Moretus. I l  va sans dire que la  qualité typographique et la  mise en 
page sant irréprochables. 

M. VAN DE WINCKEL 

D. Fou s sARD-G. BARBIER, Baroque n içois el monégasque. Pa ris, Éd .  Picard, 1 988, 
24 x 26 cm, 336 p . ,  235 i l l .  n/b l . ,  34 p l .  cou l .  

Lorsque  ! 'on songe à l 'architecture baroque o u  rococo, l '  ! tal ie ,  I e  centre E u rope e t  les Pays-Bas 
se p résentent à ! ' esprit. Cependant, p lusieurs provinces de France possèdent des monuments qu i  
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mériten t  de figurer a u  catalogue des ceuvres importantes de ces styles qui  se sont trouvés en concur­
rence avec Ie classicisme et I e  style Louis XV . Les constructions baroques du Haut pays niçois 
méritaient une étude exhaustive tant la qual ité des ceuvres y supporte la comparaison avec celles de 
Turin o u de Génes dont les architectes ital iens avaient apporté les projets hardis ou novateurs. Livre 
et guide, l 'ouvrage contient une  abondante documentation puisée dans les archives par un patient 
travail de  dépouil lement, qui  nous vaut la découverte, par exemple, de  ! 'a uteur du palais Corvésy 
qui fut ! ' architecte J u va rra auquel  les au teurs attribuent aussi l ' église abbatiale Saint-Ponce à Nice. 
La comparaison avec l es ce uvres réalisées en !talie éclaire Ie  propos et enrichit notre connaissance 
sur la d iffusion de  modèles u ltramontains en France. Nous regrettons peut-être que les relations 
avec ! 'art officie! de la  France soient absentes, sauf pour l ' in tervention des ingénieurs mil itaires. Le 
double courant  aux confins de  deux pays est u n  moyen d'é largir les connaissances par une v ision q ui 
couvre des zones géographiques souvent étudiées individuellement. 

Ce l ivre était Ie catalogue de  l ' exposi tion organisée par I e  Conseil des Alpes Mari times en 1 988-

1 989. Les i l lustrations sont d 'excellente qual ité et permettent d 'effectuer, par ! ' image, Ie voyage 
imaginaire à travers les constructions de la  Cóte d 'Azur. 

M. VAN DE W I NCKEL 

Dorottya GÁSPÁR, Römische Käslchen in Pannon ien . (Antaeus, Mitteil ungen des 

Archälo logischen Instituts der U ngarischen Akademie der Wissenschaften, 1 5) ,  B uda­

pest, 1 986, 2 vol .  brochés 23,5  x 16 cm : vol . 1 ,  texte, 380 p. ,  vol .  2 .  planches, 352 pl .  

A près l 'étude et  la  classification des coffrets d' I ntercisa par A .  Radnóti en 1 957, Mm' Gaspar 
entreprend un examen général de  tous les vestiges de  coffrets d isponibles en Pannonie : l ' entreprise 
est d 'envergure, car Ie catalogue p .  99 à 361 ne comporte pas moins de 2 100 n uméros, classés par 
ordre alphabétique  des l ieux de  découverte. E n  revanche, les planches sont ordonnées par catégorie 
d 'objets, représentan t  s uccessivement les revêtements à décor figuré ou géométrique, les appliques 
de renforcement, les charnières, les clous, les poignées, les moraillons, les clefs. Des problèmes tou t  
particuliers sont posés p a r  les mécanismes des serrures d o n t  certains, d e  grand format, ne sont 
utilisés que pour les partes. En général ,  Ie même principe de mouvement et de libération du verrou 
est appliqué aux  coffrets, un seul type étant à rotation de la  clef et à ressort (type V I I I) ,  assez 
analogue au mécanisme observé sur Ie coffret d 'Arsimont, prov.  de Namur (M iscell. Roosens 1 983, 
1 1 8) .  Quant  aux coffrets m êmes, ! 'auteur en distingue sept groupes, selon Ie recouvrement  des faces 
et du couvercle par une  on plusieurs plaques de tóle, à décor figuré ou purement géo métrique, 
jointives ou non, à moins que seuls les angles ne portent u n  renforcement de métal.  Un seul groupe 
(V I I) p résente un couvercle à gl issières, mais, contrairement à sa fréquence en Gaule, est rare en 
Pannonie .  I l  semble en être de même des coffrets en ivoire ou à bandes décoratives en os ou ivoire 
sculptées. L'auteur att ire l 'a ttention sur un aspect particulier des coffrets, effacé par Ie temps, mais 
constitué de polychromie,  de dorure, d ' incrustations. 

Les problèmes de  chronologie se posen t  avec d 'autant  plus d'acuité que peu de coffrets provien­
nent de  fou illes systéma tiques.  Les exemplaires à scènes figu rées, souvent des thiases, à métopes ou 

à médail lons à personnages, constituent toutefois un groupe cohérent et caractéristique.  Sur quatre 
coffrets provenant de D unaûjváros il a été possible d ' iden tifier des métopes (Victoire, Pollux) fabri­
quées à ! 'aide des mêmes matrices, ce qui tendrait à démontrer la  présence d 'une officine de caelalor 
dans cette agglomération .  D 'autre part, un coffret orné, provenant du même endroit, était accom­
pagné d 'une  monnaie de  Constantin 1 !, donnant u n  repère chronologique au 1v' siècle pour ce 
groupe. De  toute évidence, eet ouvrage est indispensable pour l ' étude des coffrets dans ! 'Empire 
romain.  

M .  E .  M A R I Ë N  
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Marie-Madeleine GAUTHIER (avec la col i .  de G .  FRA N ÇO I S) .  Préfaces de F .  SALET et 

de  W .  SAUERLANDER.  Avant-propos de J .  LAUTMAN .  Émaux méridionaux. Catalogue 
international de l 'ceuvre de Limoges, I .  L 'époque romane. Éditions du Centre national de 
la R echerche scientifique,  Paris, 1 987 .  R elié, in-4, 366 p . ,  CCL X I V  pl .  en n .  et bi .  et en 

cou l .  Prix : 650 FF. 

L'on attendail  depuis longtemps l 'édition de eet ouvrage de M.-M.  Gau thier, et de son assis­
tan te G.  François, qu i  comble aujourd ' h ui une  grande lacune dans la connaissance de l ' u n  des 
secteurs de production artistique les plus riches du moyen äge. L'attente ne ful pas déçue. Le 
premier to me de ce corpus - q uatre au tres doi vent l u i  faire suite - répond en eff et magistralemen L 
a u x  nombreuses exigences de l 'étude scienti fique  la plus rigoureuse de la question. Son contenu n 'est 
cependant pas privé de l 'approche h umaniste à laquel le l 'A .  soumel son analyse et à laquelle nous 
avait déjà acco u tu més Les Routes de la Foi. I l  nous soumet les résul tats de quara n te a nnées de 
recherches. L'entreprise était  colossale : d ix  mi l le obj ets émaillés dispersés dans Ie monde entier sont 
concernés par cette m inutieuse enquêle .  Trois cent trente-cinq sont repris dans Ie premier volume 
qui embrasse une période s 'étenda n t  du x'  à la fin du X I I' s. et qui  couvre, depuis les incunables 
émaillés attribués à l a  production de Conques, de Limoges, de l 'Aqu i taine,  j usqu 'aux reuvres élégan­
tes de la  f in du « goût Plan tagenêt » .  

Une méthodologie savam ment élaborée a inspiré ! ' enquête e t  la  pu blication, 1 ' «  instru ment ».  La 
présenta tion de ses critères sert d ' i ntro duction au volume. lis reposen t sur un modèle original de la 
classification artistique  inspirée de la  figure du « ma ndala » et résul lant de la confron ta tion, dans la 
démarche de l 'étude,  entre Ie savoir et l ' expérimentat ion .  L'universal i té du champ d 'application de 
cette théorie en fait la séduction et l ' intérêt. La méthodologie appliquée à la publ ication d 'une Le l ie 
somme documenta ire exigeai t une  m ise a u  poin t  a ussi soignée que celle à laquelle avait  été soumisc 
! 'enquête elle-même. L'« instrumen t » fait l 'objet  de la même présentation rigoureuse. L'A.  clö turc 
son i ntroduction par u n  chapitre i n t i tulé « H isto ire expérimentale de ! 'art » ,  dans lequel s 'élabore u ne 
synthèse constituant u n  abrégé de l ' histoire artistique de l 'émail lerie  mériodionale à ) ' époque 
romane. 

C'est de cette histoire que s ' inspire l ' organ isation in terne du cata logue constituan l  I e  corps de 
l 'ouvrage : Ie déro ulement h istorique  expl ique la succession des chapitres qu i  subdivisent Ie « cor­
pus » .  Les faits relevant de l ' histoire religieuse, pol i ti que ou d iploma tique  y sont mis en corrélation 
avec les don nées archéologiques, art ist iques et  techniques fournies par l es obje ts eux-mêmes e l  les 
sources variées les concernant .  Les uns  et  l es a u tres s 'éclairent ainsi mutuellement, et leur confron­
tation suscite les hypothèses qui peuvent en découler. 

Cinq chapitres figurent au sommaire d u  catalogue comme autant de ja lons marquant  les étapes 
de l 'expansion et de l 'évolu tion d ' u n  a rt dont ,  pou r  reprendre les termes de l ' A . ,  « les agents se 
situèrent  en une multipl ic ité de l ieux » .  Le prologue s'ouvre sur la tradit ion carol i ngienne en Aqui­
taine. L'atelier monastique de Conques, actif depuis la fin d u  x' s . ,  peut être considéré comme la 
prem ière borne. Son art est marqué, vers 1 10 0 ,  par l es courants i ta l iques (au tel portatif de sainte 

Foy, 1 087- 1 1 06) .  Conques deviendra, avec L imoges et Silos l 'un des foyers d'oû surgiront, dès Ie 

milieu du X I I' s. Ie long des rou tes compostellanes, des orfèvres qui implanteront  modèles et techni­
q ues dans Ie nord de l 'Espagne (Casti l le ,  A ragon,  Catalogne) : I ' «  urna » de San to Domingo de Silos en 
est Ie  plus éloquent exemple. A partir d u  second t iers du X I I' s., des reu vres aussi monumentales que 
I e  tombeau d'Ulger à Angers et la  lame funéraire de Geoffroy Plantagenêt au Mans témoigneront ,  

parmi d 'autres, de l ' essor pol it ique e t  artistique de l ' Aquita ine sous les ducs d 'Anj ou .  
Alors que I e  dernier tiers d u  x 1 1" s .  voit s'ou vrir e n  Espagne I e  chantier  d e  Pampelune dont sera 

issu vers 1 1 75-80 Ie célèbre frontal de la V ierge et des Trois Rois (atelier de L imoges et Silos), 
Poitiers devient Ie  centre de gravi té d ' i nnovations iconologiques (ayant  tra i t  par exemple aux Rois 
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Mages) e t  Ie st imulant,  sous Ie patronage royal et ecclésiastique, des a tel iers l imousins.  « M inistcria » 
et « ornamenta » des églises vont  bénéficier de la producl ion accrue réalisée dans les a tel iers de 
Limoges sclon ce style u nifié, e t  répandu dans loute l ' Europe chrétienne. L'évolu l ion arl istique de 
eet art,  donl Ie  long pontifica t de l 'évêque Gérard 1 1  ( 1 1 39-1 1 70), seigneur de la  c i lé de Limoges, 
marqua les débuts, reçoi t  un terme, dans l 'ouvrage, avec Ie style 1 200 qui dès 1 1 90, ful imprimé à 
cette production par les rois Plantagenêt et qu i  caractérise l 'au tel de Grandmont .  Un cerla in 
nombre d 'obj ets perdus ou détruits ne sont plus connus aujourd 'hu i  que par des textes ou des 
i l lustra tions : Ie dernier chapi tre fait appel aux « mémoires d 'émaux » qu i  évoquenl  ces c locuments 
cl isparus. 

A travers les 335 notices du ca talogue raisonné const i tuant  la  mat ière du corpus, l 'A. ten le de 
clémêler l 'écheveau qui cl istingue entre eux les centres de la création, les a teliers, les commancl itaires, 
les cou ra n ls, les transferls.  D es regroupemen ts s'opèrent au tour de ceux-ci e t  clébouchcnt sur des 
hypothèses souvent fondées, parfois subtiles et  sans cloute clavanlage intuitivemenl pressenties chez 
l'A. qu ' expliquées clans l 'ouvrage. Nourri de la plus vasle érucl i l ion du point de vue des sou rces 
notamment, celu i-ci a également Ie  mérile cl ' u ne très abondante i l luslration. Il ne pèche que par 
certaines errcurs de typograph ie, peu de choses somme tou lc  à cöté des services qu ' i l  sera amené à 
rendre à tous ceux - c l  ils son t  nombreux - qu ' in téresse l'« CEuvre de Limogcs » .  

A. LEMEUNI ER 

J ohan n-Friedrich GEtST, Le Passage, un type archileclural du X I X' s iècle . Liège, Éd .  

Mardaga, 1 989, broché, 2 4  x 1 9  c m ,  624 p "  268 i l l .  n/bl . Prix : 2.200 frs . 

Les passages ou les rues couvertes sant, selon l 'A"  une produclion architecturale typiquc du 
x 1 x' siècle. I l  en prit conscience lorsqu ' i l  méd i la i t  comme auteur de projet, en 1 969, sur un passage 
pour Berl in .  A cetle occasion, i l  réuni t  une abondante clocumenta t ion.  Passionné par Ie sujet, G. F. 
Geist en publia Ie fru il .  Cc ful  un lel succès que qualrc écl il ions en langue allemande se succédèrenl  
e l  que l es  L racluctions a nglaise e t  française ont é lé  jugées incl ispensables car il s 'agi l c l 'un ouvrage de  
base auquc l  tou l chercheur qui  réfléchi t  sur  ! ' u rbanisme, les galeries marchandes, l ' hi s loire écono­
mique et sociale du x 1 x' siècle, do i l  préa lablement  se référer. La table des ma lières se moule dans la 
logique des travaux académiques : cléfini tions, typologie, h istoire arch i tecturale du passage et enfin 
Ie catalogue qu i  occupe les tro i s-quarts de l 'ouvrage. Index des l ieux, rcgistrc des noms pcrmeltenl  
de s'orienter clans cette somme (à la concl i l ion qu ' i l  n 'y a i l  pas d 'erreur clans la  référence aux pages 
comme pour Ie passage de l ' A rgue à Lyon ou dans l 'ort hographe des noms comme pour Louis de 
Curte écri l Courte). Livre de consultation pratique el richement i l luslré, i l ne se prête pas à u ne 
lecture continue sauf pour la première centaine de pages qu i  étab l i l  la synl hèsc des plans, des 
dispositions, des méthocles construc t ives des L rès nombreux exemples repris e l  i l luslrés dans Ic 
catalogue. Les plans et les schémas, t racés par ! ' auteur, montrenl bien comment Ie programme de 
galeries a pu offri r aux archi tectes ! ' occasion de concevoir, à partir  de formes simples, une mul t i lude 
de solu tions. Cette  étuc le  typologique constitue ! 'apport L rès original de J .  F. Geist, c l le  servira 
pendant  longtemps de base à t ou tes les éludes que l 'on enlreprenclra sur Ie même sujel. Peu t-ê lre 
ces dessins auraient-ils mérilé d 'ê l re reprocluils à plus grande échelle, afin que l 'on nc cloive pas 
recourir à la loupe pour en lire les annolat ions ou simplement pour les déchiffrer ( Lablcau typolo­
gique des p. 1 4  el 1 6 ,  plans de v i l les clans Ie catalogue). 

Dans les dernières pages qui précèclen l Ie catalogue, G .  F .  Geisl re l race une synl hèsc historique 
de la naissance à la disparition des galeries, so i l  de 1 820 à 1 9 1 4 .  La conslruction des passages esl  en 
effet u n  phénomène a rch i tectural  spécifique du siècle dernier, mêmc si l 'on peul  en trouver des 
précurseurs dans les  cenlres comm crciaux romains el Ie  prolongement clans les galeries marchandes 
de la  seconde moilié du x x' siècle. Pour ne pas se l imiter à une étude his loriq ue, ! 'au leur propose ses 
réflexions dans Le passage, projel el utopie, ou il déborde de son sujel pour examiner les proj ets 
réalisés ou non durant notre siècle.  I l  esl persuadé que la rue couverle peu l è tre cnvisagée comme 

1 2 1 



une solut ion intéressante à la condit ion que  la société se transforme et que  les contra intes de sécuri té 
soient moins exigeantes pour permettre Ie  voisinage des logements et des commerces. Par contre, les 
passages réservés au commerce se m ultipl ient avec plus ou moins de bonheur, leur succès ne dépen­
dant que de leur rentabil ité.  

M. V A N  D E  WI NCKEL 

Eric HosTETTER, Bronzes {rom Spina, J. The Figural Classes : Tripod, Kraters, 
Basin, Cisia, Proiome, U lens il Stands, Candelabra and Volive Siaiueiies. Verlag Phi lipp 

von Zabern, Mainz, 1 986. R elié,  31 x 22,5 cm, xxxm + 246 p . ,  97 pl. ,  4 pl .  coul .  Prix : 

DM 1 98 .  

C e  premier volume est consacré a u x  bronzes figurés provenant des deux nécropoles i nondées de 
Spina, en Valle Trebba et Val le  Pega. Des 4063 tombes découvertes provient un assez grand nombre 
de mobiliers à connexion garantie ,  fait  d 'autant plus i mportan t  pour la datation des bronzes que 
dans u n  certai n  nombre de m obil iers se trouvaient des vases att iques à figures noires, à figures 
rouges, estampées ou à couverte no ire.  Les l imites chronologiques des nécropoles peuvent être a insi 
fixées entre 500 et 350 ; les tombes se répartissent en une phase archaïque tardive et des phases 
classique précoce, classique et classique  tardive.  Parmi les 1 1 5  bronzes étudiés, une première série 
consiste en p ièces d ' importat ion du sud de l 'Étrurie, les plus anciennes principa lement de Vulci ,  
mais peut-être aussi  de la  Campan ie ; dans la seconde moitié du v• s iècle ,  un nombre proportionnelle­
ment plus i mportant a pu provenir  du nord de l ' Étrurie, plus particulièrement d 'Orvieto, reflétant Ie 
déclin des centres tyrrhéniens.  Des changements dans les voies commerciales sont également à 
supposer, les i nvasions des Celtes dans la plaine du Pö rendant u n  détour par Ancöne préférable à la 
route par Marzabotto-Felsina .  Une  seconde série de pièces a pu être produite dans les fonderies de la  
zone padane, mais  sou vent ,  comme pour les  candélabres du genre « variant », les critères ne peuvent 
pas être considérés comme décisifs. Les éléments stylistiques permettant éventuellement de d istin­
guer certains centres de production sont minutieusement analysés dans Ie  Catalogue qui consti tue la 
première partie de l 'ouvrage . Signalons q ue I e  trépied (n° 1) orné de groupes humains et an imaliers 
doit intéresser tout part icul ièrement les spécialistes des ant iquités celt iques, du fai t  qu 'une  pièce 
étro i tement apparentée a été découverte dans la tombe « princière » de Dürkheim.  Le trépied de 
Spina fait partie d 'une série  cohérente produite à V ulci ; Ie  style ion isant assignerait la pièce à 
! 'extrême fin du v1• ou au début du v• siècle, u n  indice intéressant pour la chronologie des tombes 
celtiques entre Rhin  et Mosel le .  

Après u n  chapitre très détai l lé concernant la typologie, surtout des candélabres et des supports 
d 'ustensiles (« u tensil stands ») ,  deux catégories constituées en fai t  des mêmes éléments de base, Ie 
lecteur trouvera dans Ie  chapitre 5 des détails concernant les techniq ues de fabrication .  U ne série 
d 'analyses des bronzes fut exécu tée au Centre de Recherches Montecat in i-Edison à Ferrare ; l es 
examens révélèrent Ie haut pourcentage de plomb dans les al l iages, dépassan t  parfois 10% et même 
en un cas 30% . 

Une centaine de planches composées d 'une  série i mportan te de photos de détail , pour la plupart 
prises par ! ' auteur, i l l ustrent  l 'ouvrage ; on attend avec i mpatience I e  second volume qui sera 
consacré à la vaisselle de bronze. 

M .  E. M A R I Ë N  

Georg KossACK, Fritz- R u dolf  AvERD IECK, Hans-Peter BLUME,  Ole H ARCK, Die­

trich HoFFMANN,  Helmut Johannes KROLL, Joachim REICHSTEI N ,  A rchsum au{ Syli, 2. 
Landwirischa{l und U mwelt in Vor- und Frühgeschichilicher Zeil (Studien zur Küsten­

archäologie Schleswig-Holsteins, Serie B, Bd 2 = Römisch-Germanische Forschu ngen , 

1 22 



Bd 44) .  Verlag Philipp von Zabern, Mainz, 1 987 .  Relié,  3 1  x 23 cm, X I I I  + 1 96 p . ,  69 
fig . ,  26 annexes. Prix : D M  1 50.  

La plus septentrionale des î les de Nordfriesland offre u n  exemple frappant des connexions 
étroites entre l a  forme de ! 'hab i tat, l 'adaptation à l ' environnement et l ' exploitation du sol, Ie tout 
conditionné par l a  s ituation de Sylt face aux assauts de la  Mer du Nord. La géologie de l ' î le e t  sa 
géobotanique ont été exposées dans Ie premier volume de la série : A rchsum au( Syll, 1. Ein(ührung 
in Forschungsverlau( und Landscha{lsgeschichle (Röm.-Germ. Forsch. 39, 1 980). Pour Ie rapport des 
fou il les exécutées depuis 1 963, I e  lecteur doit donc se rapporter sans cesse à ce volume.  Les recher­
ches dans la partie centrale de l ' î le ont l ivré u n  matériel abondant pour la connaissance des méth o­
des agricoles : on put constater des apports artificiels de terre et des traces de labours. O n  peut 
supposer que des fossés c ircula ires, de 5 à 1 1  m de diamètre et  datant du Bronze Moyen, ont  pu avoir 
une  fonction dans la  technique agricole, ne fût-ce que comme collecteurs pour l 'évacuation de ! 'eau 
de pluie .  Une partie considérable de l 'ouvrage est consacrée à l ' examen des restes botaniques (H. J .  
Knoll) ,  d'autant plus significatifs qu ' i ls provien nent de sols cu ltivés découverts en stratifica tion ou  
d 'habitats ruraux b ien  datés. Le complément ind ispensable à ce  catalogue est fou rni par ! 'analyse 
poll inique des d ifférentes strates (F. R. Averdieck) : les spectres démontrent une part très rédu i te de 
boisement de type q uerceto-carpinetum, avec, enclavés dans les prés, des bosquets d 'au lnes, de 
bouleaux et de sau les. 

M. E .  M A R I Ë N  

Michael Ku ST, Zambujal. Teil 2 :  Glockenbecher und kerbblattverzierte Keramik aus 
den Grabungen 1964-1973 ( Madrider Beiträge, Bd 5 ,2) .  Verlag Philipp von Zabern, 
Mainz, 1 987.  Relié,  3 1  x 22 cm, x + 367 p "  1 29 fig" 48 pl . Prix : D M  1 98 .  

Après la  publication, en 1 98 1 ,  d ' u n  premier tome concernant  les foui l les exécutées à Zambujal  
de 1 964 à 1 973 par Edw. Sangmeister et H. Schubart (2 tomes des Madrider Beiträge 5, première 
partie), M .  Kunst procède à la classification d 'un  certai n  nombre de tessons parmi l es 1 64.000 
provenant des d i fférentes strates d 'un  établissement chalcolithique ; ce site fortifié était situé sur u n  
promontoire rocheux a u  nord-ouest de Lisbonne, n o n  l o i n  de la  cöte atlantique. L e  fai t  que  seu le­
ment six vases ont p u  être reconstitués et étudiés selon les critères habituels, a nécessité la mise en 
ceuvre de méthodes statist iques et  Ie traitement par ordinateur. Un des résultats de eet  examen 
approfondi consiste dans la  datation relative des deux grandes catégories de gobelets, Ie type « mari­
time » et Ie type « AOO », ce dernier étant, contrairement à ce qu' i l  fut possible de constater dans la 
zone des Pays-Bas, Ie plus récent des deux ; quant à la data tion absolue au radiocarbone (non 
calibrée), celle-ci gravite autour de 2 1 00 avant J .C .  ou  u n  peu plus töt .  D'autre part, s i  l es gobelets 
apparaissent avec certitude dans la phase de construction 3 ,  peut-être déj à en 2, l 'autre grande 
catégorie de céramique, celle à décor à entai l les foliacées ou en « feu i l le d'acacia » apparaît dès la  
période 1 .  U n  catalogue de plus d 'un  mi l l ier de tessons ornés complète les  données statistiques de 
l 'ouvrage. 

M .  E. MAR IËN  

Yann LE BottEC, L 'armée romaine sous Le  haut  empire. Paris, Éd .  Picard, 1 989.  

Broché, 1 7  x 24 cm, 328 p. ,  60 i l l .  

L'ouvrage consacré par l '  A .  à l 'armée romaine constitue une étude très complète de son fonc­
tionnement et de son röle .  Hommes de guerre, les légionnaires apportèrent cependant la  civi l isation 
aux confins de l 'empire .  Remarquable instrument de conquête, l 'armée romaine enröla des légion­
naires non romains qui s ' in i tièrent  a insi à la pratique de l 'arch i tecture et aux techniques de mise en 
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reuvre des ma tériaux.  L' usage des méthodes de construcl ion des Romains se perpélua aprés la chute 
de l ' empire. Les anciens camps sont à l 'origine de bien des vil les, auxq uelles ils conférèrent leur 
organisa tion spatiale rigoureuse. L'ouvrage est principalemen l historique, il nous offrc cependanl  
bien des sources pour mieux connaître les origines de cerlaines techn iques et de formes d 'urbanisme 
du monde romanisé. Les i l lustrations proposent en plus du relevé dessiné de la Colonne Traja ne, 
quelques représentations publiées dans des ouvrages divers et  qui ,  groupées ic i ,  renden l service pour 
une mei lleure compréhension de certaines formes artistiques diffusées dès les premiers siècles de 
notre ère.  Nous retiendrons particul ièrement les schémas de murai l les, de remparts, de partes elc.  

M. v AN D E  WINCKEL 

Antoinette Lorang, Plateau Bourbon und avenue de la Liberté. Spälhislorische Archi­
leklur in Luxemburg. (Publications de la  section historique  de l ' I nstitut  G.-D.  de 

Luxembourg, vol . C I I I ) .  Luxembourg, 1 988, in-8, p. 9-360, i l l .  

Cette étude sur  l 'arch i tecture h istoriciste lardivc à Luxembourg et plus particul ièrement aux 
plateau Bourbon e t  l 'avenue de la  L iberté, est l 'abou tissement d 'une  dissertation en lreprise par l 'A .  
sous la direction du professeur  P. A .  R ied] à l ' I nsti lu l  d 'H istoire de l 'Art de l 'Université de 1 -Ieidel­
berg et  agréée en j uin 1 984 par la  Facul té de Philosophie de la  même institu tion. Elle couvre la 
période commençant en 1 867, lorsque fut entamée la modernisation de la vil le, et qui s'achève en 
1 930. Elle se divise en trois parties qui  passent successivement en revue les projets d 'urbanisation et 
les critiques qu 'i ls engendrèren t ;  une analyse de l 'architecture des i mmeubles constru i ts avenue de 
la L iberté, tant du point de vue typologique que de son impact sur Ie paysage urbain ; enfin les 
sources d ' inspiration artistiques, principalement françaises. Une courte biographie des architectes et 
des sculpteurs ayant  reuvré dans l ' aire déterminée termine le  travai l  de recherche méthodique qui  
est  su iv i  d 'un « Rapport d 'activités du Musée d ' Histoire de l 'Art » de Luxembourg au cours de  
l 'année 1 986 (p.  36 1 -398, 1 8  fig . ) .  

V.-G.  MARTINY 

Ula LuND H AN SEN,  Römischer Import im Narden . Warenaustausch zwischen dem 
Römischen Reich und dem {reien Germanien während der Kaiserzeit unler besonderen 
Berücksichtigung Nordeuropas ( Nordiske Fortidsminder, Serie B, Bd 1 0) .  Kongelige 

ordiske Oldskriftselskab,  K0benhavn, 1 987, 1 vol. cart. 30 x 2 1 ,5 cm, 488 p. avec 

1 5 1 fig . ,  78 cartes, 1 9 p l . ,  1 6  coul .  

L'objectif d e  l 'ouvrage est manifestement d'offrir u n  tableau aussi détaillé que possible d u  
développement e t  de l 'expansion d u  commerce romain e n  Scandinavie e t  d e  définir les mécanismes 
qui ont pu en déterminer l 'évolution.  I l  était donc de première importance d 'cxaminer tout le 
matériel archéologique disponible et  d'en fixer la  chronologie avec Ie maximum de précision .  Le 
matériel conn u  vers 1 930 ayant été étudié de façon approfondie par H. J. Eggers et publié en 1 95 1  
dans son « Römischer I mport i m  Freien Germanien » ,  l ' A .  s'est a ttachée en premier l ieu, tout en 
maintenant la  n umérotation typologique, à compléter eet inventaire et à en redresser quelques 
détails chronologiques. Les différents types examinés son t  placés dans Ie cadre de la subdivision 
nordique de l 'époque impériale (phases B 1 a, B 1 b et B2 pour l ' « Al tere Kaiserzeit »  j usque env. 1 60 ;  
C 1 a ,  C 1 b ,  C 2 et C 3 pour la « Jüngere Kaiserzeit » j usqu 'à  la  chute de ! 'Empire d 'Occident) établie 
par l 'A .  concurremment avec les subdivisions e.a. de Norling Christensen, Ekholm,  Eggers, Raddatz, 
Godlowski ou Liversage. Cet essai de datation, accompagné de nombreuses comparaisons et d'hypo­
thèses concernant les lieux de  production, est bätie su r u ne matrice employa n t  exclusivement des 
trouvailles « fermées » qui  comportent soit un ou plusieurs types d ' importation associés à un lype de 
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fibules bien daté, soit a u  moins deux types différen ts de pièces d ' importation.  Les types se présen­
tant une seule  fois dans l 'ensemble des trouvailles, ont é té écartés ou admis comme « types accompa­
gnants » (tableau Ältere Kaiserzeit  fig. 1 3, Jüngere Ka iserzeit fig. 2 1 : Jes indications E, rappelant en 
verticale les « n uméros de catalogue » d 'Eggers, et en horizontale Je « type » Eggers créen t  une cer­
taine confusion que ne parviennent pas à dissiper Ie « Typenkatalog » p .  456-475 et Je « Verzeichnis » 
p. 476-487) .  Gràce au Catalogue (p .  397-455), Je Jecteur moins averti se rendra compte de la grande 
quanti té de pièces d ' im portation,  obj ets exceptionnels au 1" siècle, produ its de masse au 1 1', mais 
toujours réservés aux  él ites scandinaves. Unr bonne série de cartes de répartition (p .  29 1 -368) 
i l lustre clairement l 'évolution de l ' importation et de sa diffusion,  en montrant dans Ie  processus Ie 
röle clé d u  D anemark, Ie  tout condi tionné par la  situation mi l i ta ire et politique, J 'existence des voies 
commerciales et  l 'emplacement des centres de production .  Ce dernier problème s'avère des plus 
délicats (p .  1 52- 1 63)  en postulant  une solution satisfaisante des problèmes de fabrication, aussi bien 
pour Ja zone danubienne qu 'ital ique et occidentale. Pour cette dernière, on pourra i t  regretter q u ' u n  
usage p l u s  i ntensif n 'ait  p a s  été fait des très riches mobiliers des tumuli belges (synthèse dans M .  E .  
MARIËN, L 'Empreinte de Rome. Belgica Antiqua, 1 980) ,  seule étant mentionnée Ja Tombe de Noir­
mont (act. : J .  LEFRA NCQ, !nv. A rch" Belgique, fase. 4) qu ' i l  ne faut probablement pas rajeunir  au­
delà du début d u  m e  siècle, car  Je  mobilier est  malgré tout bien différent, aussi dans Ie style des 
« Schlangenfadengläser », des ensembles d 'Esch et d ' Overhespen .  Relevons en passan t  quelques 
« peccadi lles » géographiques : « Bavai-Keulen in Limburg » (p .  1 58) avec note (p. 1 63)  « Tongern 
Museum ,  Holland » et (p. 236) « Provinz Nord-Brabant (Belginum)  », mais ce ne sont là  que quelques 
détails qu i  n 'e nlèvent rien a u  fa i t  que J ' ouvrage de M'"' Lund Hansen s'avère u n  J ivre indispensable, 
non seu lement pour l ' étude des problèmes économiques de ) 'Emp ire romain, mais a ussi, e t  peut-être 
surtout, pour ! 'analyse typologique  et chronologique des objets d ' importa tion de bronze et de verre 
en Scandinavie.  

M E .  MARIËN 

Michel MARIËN,  Grès armoriés de Bouffioulx. Supplément aux documents et rap­

ports de la Société royale d' A rchéologie et de Paléontologie de Charleroi, 1. D u cu lot, 

Gembloux,  1 990, 27,5 x 2 1 ,5 cm, 1 34 p "  1 46 i l l .  Prix : 900 frs . 

La série de vases en grès d 'origine européenne conservée aux Musées Royaux d 'Art et d ' Histoire 
se classe parmi la plus i mportante du monde (600 pièces) ; quelques col lections particul ières belges, 
parmi lesquelles celle de J ' H öp i ta l  Saint-Jean à Bruges, la  complètent. 

De eet ensemble de documents J 'auteur a d 'abord identifié plus particulièrement les p ièces 
provenant des ateliers de Bouffioulx ( Hainaut) et de Raeren (Liège), fort négligés j usqu ' i ci ,  en a 
dressé Ja typologie et s' est attaché à J ' identification de celles qu i  étaient armoriées. E n  effet leurs 
déchiffrements que  ) ' au teur aborde avec l 'aide des armoriaux, généalogies, registres officiels, CBuvres 
d 'ar t  etc. et avec toute Ja  prudence nécessaire, permet de cerner J e  cadre h istorique, archéologique,  
chronologique, géographique et  social qui  a présidé à la fabrication de ces grès. 

Un catalogue descriptif complète cette in trodu ction méthodologique et donne à eet ouvrage 
particul ièrement bien documenté et bien i l lustré, complété par de nombreux tableaux et par u ne 
belle b ibl iographie,  la valeur d ' u n  véritable outi l  de travail .  

C .  V A N  DEN BERG EN-PANTENS 

Arpag M EKHITARIAN - M ark K uNNEN - René W uLLEMAN, Passage vers L 'élernilé. 
Peinlures de La nécropole lhébaine, Paris, Ozal id,  1 989 .  I n-4, 1 92 p" 1 7 1  i l l .  cou l . ,  2 
cartes, cartonné sous j a q u ette couleur.  

Les rites funéraires de l ' A ncienne Égypte offrent une iconographie e.xtrêmement complexe. En 
effet Ie syncrétisme caractéristique  de Ja pensée religieuse des Égyptiens entraîne ceux-ci à multi-
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pl ier les rites, les croyances semblent s'enchevêtrer sans qu 'un esprit logique puisse y retrouver u n  fil 
conducteur. C'est pourquoi i l  est d ifficile de faire un exposé concernant  l a  vie de l ' au-delà qui soit à 
la fois correct sur Ie plan scien tifique et accessible à u n  vaste public .  C 'est ce que réussit Arpag 
Mekhitarian <lont Ie texte a ide à comprendre les symboles qui apparaissent dans l es scènes funéraires 
qu i  font l ' objet de ce remarqu able a lbum de photographies. A insi ce qu i  aurait  pu être simplement 
un plaisir pour les yeux, devient une véritable i nitiation à l a  manière <lont les Égyptiens pouvaient 
évoquer ce « Passage vers l ' éternité » .  

Le l ivre trouve son origine dans une  expédition photographique qu i  parcourut une vingtaine de 
tombes thébaines afin <l'en ramener des i mages significatives des rites funéraires et des croyances 
concernant la vie de l 'äme o utre-tombe.  Ces fort belles photographies ont une  valeur i conographique 
évidente. Le choix fut fa it  d a ns u n  nombre considérable de docum ents pour aboutir à ce s uperbe 
album ou  se succèdent les d ifférents styles présents dans la nécropole aussi  bien dans les tombes 
royales que dans celles des notables, voire des artisans de Deir  el Médineh. 

Le commentaire d 'A .  Mekhi tarian n e  pouvait être exhaustif v u  les complications, I e  foisonnement 
inhérents aux croyances des Égyptiens ; i l  a I e  mérite de mettre à la  portée d 'un  lecteur d u  x xe siècle 
une pensée qui peut l u i  paraitre étrange mais <lont il peut découvrir  Ie sens, l ' h u manité, la  ferveur.  
I l  va de soi  que les courtes notices qui  accompagnent les images restent bien souvent énigmatiques 
pour qu i  n 'aurait pas eu recours a u  texte général .  Celui-ci permet non seulement d 'aborder les 
éléments symboliques des représentations, mais  encore de comprendre l ' évolution des styles et de 
repérer l ' usage de certaines techniques.  

Mieux encore, l 'A.  a dépassé Ie  cadre qui lui  était soumis, en traitant de certains aspects que  ne 
pouvaient montrer l es photographies, en évoquant notamment l ' état actuel  de certaines tombes. I l  a 
aussi introduit quelques scènes profanes qu i  complètent Ie tableau qu 'on peut avoir des sépu l tures 
des notables, ceux-ci ayan t  coutume de faire représenter des images de la vie q ui ,  à première vue, 
n ' on t  rien de funéraire, mais rappellent les h on neurs ou  les joies de l 'existence. On l i ra également 
avec intérêt I e  passage relatif  à l a  v ie  des artisans <lont les tombes se trouvent à cöté de leur ancien  
vi l lage, à Deir  el  Médineh.  I l  s'agit en effet de ceux qu i  ont  travail lé dans  la  nécropole et sont donc 
les a uteurs, non seulement des peintures de l eurs propres chapelles funéraires, mais encore de nom­
breuses reuvres que nous découvrons au f i l  des pages de ce l ivre. I l  est donc tout à fait j ustifié de 
rappeler ici  la  manière <lont i ls  ont vécu, leur röle dans la  société, la  façon <lont i ls  pratiquaient leur 
métier, ! 'esprit <lont i ls  témoignent dans leurs croquis, qu i  peuvent être de véritables caricatures, 
mais aussi  les difficultés de tous les j ours, dans u n  vil lage éloigné de tout point d 'eau.  

La présentation du l ivre est remarquable notamment sur Ie  plan typographique. O n  a eu soin 
en outre de donner la  versio n  h iéroglyphique de la  plupart des noms propres qu i  servent à désigner 
les monuments que nous som mes invités à visiter au fil des pages. 

E .  DE KEYSER 

J udith OuvER, Gothic Manuscript llluminations in the Diocese of Liège ( c. 1250-
c. 1330) . (Corpus of i l luminated manuscripts from the low Countries, I I- I I I) .  Leuven, 

Peeters, 1 988, 208 p .  + 5 1 8  p .  ( ISBN 90-683 1 - 1 30-l n  en 1 32-8) .  

A l ' initiative du prof. M.  Smeyers, l a  f i rme Peeters à Louvain a lancé en 1 985 I e  « Corpus of  
i l lumina ted Manuscripts of the  Low Countries » destiné à faire connaître des  manuscrits ou groupes 
de manuscrits i mportan ts, moins connus  ou  d 'accès difficile, avec un premier volume : 1 .  B. CARDON 
- R. L IEVENS - M.  SMEYERS, Typological Scenes {rom the Life of Jesus. Leuven, Peeters, 1 985, 807 p .  
( ISBN 90-6831 -041 -0, Prix : 1 .000 frs). Les volumes I I  et  1 1 1  parus e n  1 988 sont d ' u ne i mportance 
majeure pour l 'h istoire de ! ' art de l 'évêché de L iège au x me et au x 1 ve siècle. lis sont de la p lume de 
J udith Ol iver, professeu r  à Colgate U n iversity (Hamilton, N .Y . )  et  consacrés aux psautiers mosans. 
A ! 'époque se développe, principalement à Liège, un type particulier de l ivres de piété connus 
généralement sous Ie nom de « psautiers de Lambert Ie  Bègue », bien que l es manuscrits conservés 
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datenl  d'environ u n  siècle après la mort de ce personnage myslèrieux, décrit par Albéric de Trois­
Fon tai nes (t 1 24 1 )  comme « magisl e r  Leodiensis de S. Christophoro » (t  1 1 77), et, fort probablcmcn t ,  
u n  des  in itiateurs du mouveme n l  des  béguines. O u l re des caracléristiques l i turgiques particul iéres, 
ces psautiers contiennent généra lement des prières en dialecte wallon et bénéficient d 'une enlum i­
nure somptueuse, consistant notamment en une suite d ' i llustra l ions typologiques de la vie de Jésus 
sous la forme de deux médai l lons superposés en exergue du tex te proprement dit. S i  I e  dessin est 
souvcnt naïf, la qual ité de l ' exécu tion, notamment celle des fonds d 'or à la  feu i l le ,  est remarquable : 
elle nous rappelle qu 'à  Liège les en lumineurs fa isaient partie de la guilde des orfèvres. L'A" élargis­
sant la liste des exempla ires connus, étudie une quarantaine de psautiers complets, fragmentaires ou 
mutilés d ispersés dans vingt-deux collections et bibliothèques. El le  les soumet à une étude exhau­
tive, tan t  du point  de vue l i turgique que styl istique et artistique .  Ses investigations ont permis de 
montrer que certains de ces manuscrits ont été cxécu tés pour la partie flamande du diocèse de 
Liège. Cette répart it ion confirme une consta tation faite jadis par H. Pirenne qu i  soulignai l  la 
richesse culturelle des provinces b i l ingues de nos régions au moyen äge . 

Une remarq ue d 'ordre général pour terminer : l 'étude des manuscrits médiévaux des Pays-Bas 
devient, toujours davantage, ! ' apanage des États Unis, en parlic, sans doule ,  gräce aux mu l l iples 
facili lés accordées par les un iversi tés a méricaines à leurs chercheurs de haut niveau .  

Cl . LEMA IRE 

Pierre P1 NON et François-Xavier AMPRI MOZ, Les Envois de Rome ( 1 778- 1968) .  
A rchileclure e l  A rchéologie. ( C ollection de l ' École Fra nçaise de Rome,  n° 1 1 0) .  Rome, 

1 988, in-8, X I I  + 4 58 p" 30 fig. 

La lecture de ce l  ouvrage, riche en extrai ts de documents originaux, in téressera tout au lant 
l ' h istorien de l 'arch i tecture du x v 1 1 1 ' au x x' siècle que les passionnés de la  genèse des études archéo­
logiques. Les « envois » sont en effet ces dessins élaborés par des élèves architec les qui ,  ayanl oblcnu 
u n  « Grand Prix » à Paris, bénéfic icnt d 'une bourse du gouvernement couvrant  les frais de voyage et  
de séjour  à l ' étranger durant qua tre ou cinq ans, selon les  époqucs, tout en ayant  un point  d 'aLLache 
à la Villa Médicis à Rome oû  i ls m e t tent au net les relevés exécutés sur les ru ïnes de monuments 
h istoriques - romains. à ! 'origine,  puis aussi  grecs et même égypt iens ou méso-américains « états 
actuels » dont ils se servent pour proposer une resti l u t ion (on disa i t  a lors une « restauration ») en se 
basant sur des « Autori tés » (mêmes exercices fa i ts précédem men t )  et  les descriptions fournies par les 
auteurs classiques. Le but de ces dessins était  de composer une collection de modèles et, pour leurs 
auteurs ayant fidèlement accompl i  leurs contrats, l 'assurance d 'obtenir une commande officielle, la 
certitude de pouvoir enseigner et l ' espoir d'en trer à l ' I nstitu L .  Pour mener à bien leurs relevés, 
certains pensionna ires fu rent a mcnés à procéder à des foui l les. D'oü l ' intérêt de leur collaboration 
avec les antiqua ires comme on appelait alors les archéologues, donl  i ls co-signèrent parfois les ét udes 
(Milet et Ie golfe Latmique, Tral ies, Magnésie du Méandre, Priène, D idyme, Héraclée du Latmos" . ) .  

Les au teurs, tous deux  h is to riens de  l 'ar l  e t  eux-mêmes pensionna ires de l 'Académie de  Rome 
après que cette inst i tution se fut ouverte à leur discipline ( 1 968), disséquent minu tieusemcnt la 
réglementation des envois <lont i ls su ivent Ie cheminement depuis la motivation e t  Ie choix qui  les 
ont déterminés, les t ravaux prépara toires qu 'i ls ont nécessités (y compris les a u torisations de fouil­
ler), j usqu'à leur exposition à Rome, leur j ugement à Paris, leur publ ication el leur conserva lion, en 
passant par les relevés proprement d i  ts,  les « restaura tions » et les mémoires j ustifica t ifs des resl i  lu­
tions proposées. Au travers de narrations anecdotiques, d 'ex t ra i ts de procès-verbaux de l 'Académie 
ou de I '  I nstitu t et de rela tions annotées dans la presse, on comprend mieux l ' idée que pou vaien t se 
faire les architectes qui  étaient astreints de la reconstituer, de la forme primi t ive des monuments 
auscul tés. On y perçoi t  a ussi, à des degrés divers, l ' opposition larvée des pensionnaires à la copie des 
monuments antiques et à la composition architecturale qui deva i t  réglementairement en décou ler. 
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Deux calalogues des « e nvois », l ' un  topographique el l ' au l re chronologiq ue, ainsi qu 'un  index 
des noms de personnes, fon t  de  ccllc étude un cxccllcnl o u l i l de L ravai l .  

V .  G .  MARTINY 

Anny RAMAN - Pierre CocKSHAW, Éditeurs, Bibliolhèque royale de Belgique. 150' 
Anniversaire de l 'ouverlure au public 21 mai 1839. Cent cinquanle pièces remarquables 
choisies dans ses colleclions . Ca talogue, Bru xelles, Bibliothèqu e  royale Albert I°', 1 989. 

Broché, 25,5 x 1 8,5  cm,  1 80 p . ,  16 pl. en cou l . ,  i l l .  en n .  et bi.  Édition néerlandaise : 

Koninklijke Bibliotheek van België. 150sle verjaardag van de openstelling voor hel publiek. 

La grande sa lie des Donations de la  Bibl io lhèque royale a accuci l l i ,  du 20 mai au 15 j ui l le l  1989, 
une Lrès belle exposi tion de  1 50 ceuvres d 'arl  L i rées de ses collecl ions, apporla n l  pour beaucoup la 
révéla lion que cctte insti tu tion  esl  également un musée. Un imporlant catalogue a été publié à ce l te 
occasion. A insi que l 'écrit M a rtin W i ll ek ,  conservateur en chef, dans une subslan t ielle Préface sur 
son histoire et Ie caractère des colleclions, « la Bibliothèque Royale détienl une parlie imporlanlc et 
précieuse du patrimoine inte l lectuel e t  cu l ture! de la nation » .  Elle est non seulement ouverlc au 
public mais est également un l ieu de  recherche fondamenlale.  

De nombreux auteurs se sonl partagé les noti ces détail lées, regrou pées en plusieurs chap i l res : 
Littéra ture néerl andaise d e  Belgique, Littérature française de Belgique, Manuscri ts, I -l istoirc du  
l ivre imprimé, Musique, Monnaies e l  médailles, Eslampes, Cha lcographie,  H is loire des  sciences cl  de 
la cartographie.  Une partie seu lemenl  des pièces exposées a été reproduite, d 'a i l leurs excel lemmcnl .  
I l  con vient d e  sou ligner, de  l a  parl d 'une  d e  nos « inst i tut ions scientifiques » ,  l ' i n térêt e t  l a  réussite 
d 'u  ne lel ie en treprise. 

J. LAFONTA INE-ÜOSOG NE 

Philippe RoBERTS-JONES, Image donnée. Image reçue. Académie Royale de  Bel­

gique (Mémoires de la C lasse des Beaux-Arts, 2° série, t.  X V I , fase . 1 ) , Bruxelles, Palais 

des Académies, 1 989. I n-8, 504 p . ,  i l l .  Prix : 1 300 frs. 

Le présent volume est en fai t  un recuei l  de Lextes - préfaces, a rticles, communications, d is­
cours que l 'auleur a écrits depuis 1 970. Si la plupart des Lexlcs conccrnent l 'histoire de l 'arl,  
cerlains au tres, groupés en fin de  volume, sont rela tifs à la  poésic contemporaine.  C'est que,  comme 
Ie dit  l 'A. dans la préface : « L' image peut revêl ir  l ' infinité des formes. Donnée comme reçue, el le 
existera touj ours unique el d i fféren lc selon l ' éla l  du dialogue », cc qui donne en ou tre la clef du  L i lre 
de l 'ouvrage. EL ce dialogue q u i  s 'établit d 'abord entre l 'A .  el les ceuvres q u ' i l  évoque el qui se 
poursu it entre lui et Ie lecteur, esl fécond d 'émotions. Celles-ei naissent au gré de ! 'analyse des 
ceuvres comme de l 'affleu re m e n l  des mots eu x-mêmes souvent chargés poé l iquement.  A insi esl-ce 
avec Ie même pla isir qu 'on relit de  j ol ies pages consacrées aux plus grands de nos artistes ancicns et 
modernes. Car Ie choix est mani feslement orienlé vers nos régions, même si l ' un  ou ! 'au  tre articlc est 
consacré à Rembrandt, Daum ier ou Lackovic. Ce parti-pris in lércssera au premier chef tous ceu x  
pour qu i  ! 'art beige est au centre des préoccupations et qu i  n ' o n l  pas touj ours Ie  temps d e  recourir 
aux sources dispersées des a rticles originaux.  Le présent recuei l  est donc bien au t re chose q u '« un 
indice d 'une satisfaction, une preuve de  narcissisme » comme ! ' annonce d 'emblée la phrase l i mina ire 
de ! 'avant-propos. En outre i l  a l l ie  Ie charme de la « rencontre fortuite » à  la satisfaction d 'avoir à 
portée de main un ouvrage i ntéressan t  et de lecture aisée donl la forme est heureuseme n l  à la 
hauteur du  contenu .  

J .  LECLERCQ 
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Isabelle VERHOEVE , A specls du palrimoine arlislique du C.P.A . S. de Liège. Géné­
rale de Banq ue,  Liège, 1 988, 2 1  x 24 cm, 1 5 1  p . ,  25 i l ! . cou l . ,  1 20 i l ! .  noir et blanc.  

Les Centres publ ics  d 'Aide sociale abritent des richesses, souvent méconnues e t  la  plupart  du 
temps peu ou pas accessibles au visiteur. L'organisat ion d 'une exposition du patrimoine mobi l ier  du 
CPAS de Liège, conservé a u  Valdor par les  religieuses de la Congrégation de sain t  Charles Borromée, 
permettait au publ ic  de connaître ces trésors cachés. Un catalogue des ceuvres, bien i l lustré, accom­
pagnait cette manifestation. Un bref aperçu historique de ce patrimoine liégeois, écrit par C .  Pollain 
et 1-1. Maréchal ,  i ntrodu i t  Ie lecteur aux 1 2 1  notices du catalogue proprement dit.  Les ceuvres sont 
réparties chronologiquement d u  xvI' au X I X' siècle, et d 'aprés leur évolution stylist ique. Le domaine 
de la peinture est consacré à des tableaux de l ' école anversoise et à des portraits liégeois pour 
lesquels i l  faut souligner la con tribu tion de P . -Y. Ka iris. L'orfèvrerie religieuse et l 'orfèvrerie civile 
dominent par Ie nombre des pièces, soit les deux tiers, et par la qual ité des ceuvres, souvent ratta­
chées à la production liégeoise. Des sculptures prov iennent de divers centres de production comme 
Malines, Anvers et Liège que complètent quelques meubles en chêne des xv1 1' et X V I I I' siècles et un 
l rès beau cabinet, peut-être d 'origine vénitienne. Comme on peut a isément l ' imaginer, ces dons et  
legs au C .P .A .S, à quelques exceptions près, ne sont  pas des ceuvres de premier plan mais il fau t  
reconnaî tre l ' in térêt d e  leur publ ication lorsqu'el les sont restées inédites. De toute manière, leur 
regroupement dans u n  seul ou vrage a valeur d ' inventaire d 'une partie du patrimoine liégeois et 
constitue aussi une source de documen tation pour Ie chercheur .  

Cl .  D uMORTIER 

Hélène V EROUGSTRAETE-MARCQ et Roger VAN ScttOUTE, Cadres el supports dans la 
peinlure flamande aux 15' el 16' siècles. Heure-le-Romain, 1 989, 23,3 x 1 6,5 cm, 354 p . ,  
i l ! . ,  schémas. 

Sous des apparences modestes, ce petit l ivre recèle u n  trésor d ' informations dont l es h istoriens de 
la pein lure flamande mesureront  bientöt combien i l  leur manquait. I l  s'agit en effet de la première 
étude systématique des cadres et des supports dans Ja peinture flamande des xv' et xvr'  siècles, sujet 
de thèse de doctorat du premier des deux au teurs. Ceux-ci, responsables du laboratoire d 'é tude des 
ceuvres d 'art par les méthodes scient ifiques à Louvain-la-Neuve, nous font découvri r d 'abord, en u ne 
centaine de pages riches de données documentaires souvent mal connues, les traditions artisanales 

qui conditionnent  l 'élaboration des cadres et des supports. Dans un premier chapitre, i ls exposent 
les préalables, Le malériau el Les hommes : la réparti tion des compérences entre les différents artisans 
du bois (menuisiers, charpentiers, scu lpteurs et tourneurs) ; Ie choix de ! 'essence ( Ie chêne, sauf dans 

les régions ou l es artistes flamands se conforment aux usages locaux) ; la provenance du bois ( Ie  
bassin de la Balt ique)  et les  responsabil ités dans l 'acquisition des supports ; les  out i ls ( i l lustrés par 83 
croqu is, p. 2 1  à 25) et leur usage ; Ie débitage et Ie séchage des bois. 

Un deuxième chapitre détaille la Mise en muvre des élémenls pour la réalisalion du support el du 
cadre. Les pièces doivent être disposées symétriquement par rapport à leur situation dans l 'arbre, de 
manière à rédu ire les distorsions lors du retra i t  du bois. Les dix différen ts modes d 'assemblage des 
panneaux et les six famil ies d 'emboîtement des éléments des cadres sont décrits et i l lustrés par de 
nombreux croquis  (p .  38 et 40 à 45). Les auteurs décrivent ensuite l 'agencement du panneau et de 
son cadre, réalisé avant l ' in lervention du peintre, et par là responsable de la présence de la « barbe » 
e l  du bord non peint propres aux panneaux peints dans les Pays-Bas méridionaux j usqu 'au  mi l ieu 
du xv1' siècle au moins. l is évoquent enfin les renforcements de parchemin, de f ibres et de toile qui 
couvraient les j oints et parfois ! 'ensemble du support, en parlicul ier à la période préeyckienne. Ceci 
les amène à trai ler  des Toiles el supports auxiliaires des loiles. Les sources d 'archives attestenl  que la 
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toile était d 'usage fréquent comme support des pein tures au xv' et au xv l° siècles. Généralement 
peinte sur u n  chàssis d 'attente, la toile étai t  souvent montée entre u n  plancher et un cadre appliqué. 
La technique de la peinture aqueuse sur f ine toi le  encollée ( Tüchlein) prévaut j usque vers 1 570, 
période à partir de laquel le l ' usage de l ' h ui le  se général ise.  Un chapitre est consacré ensuite aux 
Cadres, à leur mouluration, au décor sculpté et  polychrome, aux marq ues et inscriptions, à l 'articula­
tion et aux systèmes de fermeture des volets, enfin a ux modes de suspension des tableaux et reta­
bles. Des diff icultés peuvent surgir en raison du format exceptionnel de certains ensembles ; elles 
sont trai tées dans Ie chapitre Les grands relables el quelques problèmes liés aux grandes dimensions. On 
y trouve une liste fort ut i le  de quelques-uns des p ieds anciens de nos régions avec leur valeur 
métrique (variable de 26,59 à 32,48 cm), de même que des remarques sur la  longueur maximale des 
planches de chêne util isées, qui semble avoir été de douze pieds, comme cel les de la Juslice d 'Olhon 
de D. Bouts. Les a uteurs att irent l ' a ttention à j uste titre sur I e  röle qu'a j oué Ie polyptyque de 
l 'Adoralion de l 'A gneau myslique dans l ' évolu tion vers l 'al lègement de l a  structure des grands reta­
bles tel Ie Jugemenl dernier de R. van der Weyden à Beaune.  Le chapitre Évolulion de la conslruclion 
des cadres décrit les différents types d 'agencement cadre-support : cadres tai l lés dans la masse, pour 
des tableaux de petit format ; cadres appliqués, pour des peintures de qual ité plutöt médiocre ; 
cadres mixtes, mi-ta illés mi-appliqués ; cadres-bàtis, de loin l es p lus  nombreux : assemblage à tenon 
et mortaise (5 types), à queue d 'aronde (3 variantes), à enfourchement (5 formes), à mi-bois. Chacun 
de ces modes d 'assemblage est accompagné d 'un  schéma. Un dernier chapitre décrit l '  Évo/ulion de la 
mou/uralion des cadres, i l lustrée par de nombreux schémas de profils, classés par een tre de produc­
tion et souvent datés. 

Enfin Ie Calalogue (p. 1 00 à 355) rassemble l es observations relevées sur l es supports et les 
cadres de cent soixante-deux ceuvres peintes de la f in du x 1 v• au début  du XVI I '  siècle, conservées en 
Belgique .  Les notices comprennent une identification succincte de la peinture (empru n tée au cata­
logue du musée), la description de la  structure du panneau e t  d u  cadre, la  reproduction de l 'ceuvre, 
face et revers, une représentation schématique de ! ' ensemble de la menuiserie, face et revers, accom­
pagnée de schémas de détai l  de ! 'assemblage d u  cadre et de son (ses) profil(s). Les tableaux sont 
classés par l ieu de conservation, e t  sans doute était-il d ifficile de l 'évi ter. Mais i l  eût été i ntéressanl ,  
dans une  synthèse finale, de t irer part i  du fa it  que plus du quart des peintures étudiées (43 sur 1 62) 
sont datées. On peut regretter aussi que les auteurs n 'aient pas toujours profité de l 'étude des cadres 
et des supports pour reviser certaines dates parfoi s  aberran tes (p . 105,  « 1 488 ( ?) ou 1 44 1  ( ?) ») ou 
i nacceptables (p .  1 1 1 , « fi n  1 5• siècle ( ?) » pou r u n  triptyque à cou ronnement chantourné). De  ce 
catalogue de tableaux de qua lité forcément inégale ( les meilleurs ne sont pas les plus accessibles à 
! 'examen) se dégage la notice consacrée à l a  menuiserie du polyptyque  de l 'Agneau myslique (p. 275-
284), dans laquelle les au teurs proposent  une reconstitution assez convaincante de la forme originale 
des volets d u  registre supérieur :  celle-ci aura i t  été amputée d u  couronnement rectangulaire qu i  
devait primitivement recouvrir  l e s  tro is  panneaux centraux et qu i ,  par  son poids, s e  serait  révélé 
assez töt préj udiciable à la  stabil ité de ! ' ensemble. 

Une riche bibliographie et un glossaire comportant,  chaque fois que possible, la traduction des 
termes techniques en néerlandais, en anglais e t  en allemand, achèvent de faire de eet ouvrage un 
remarquable i nstrumen t de travai l .  

J .  FOLI E  

Virga Jesse. Tentoonstel l ing georganiseerd door de  Generale Bank, 3 0  j u ni - 27 

augustus 1 989.  Hasselt ,  Generale Bank, 1 989, in-4, 240 p . ,  i l l .  

B ij gelegenheid v a n  de zevenjaarlij kse V i rga Jessefeesten te  H asselt, werd een tentoonstel l ing 
georganiseerd onder de titel « V i rga Jesse » .  De catalogus brengt een u i tgebreide beschrijv ing van de 
1 95 bijeengebrachte stukken met  voorste l l ingen over de levensloop van Maria ,  vanaf de stam van 
Jesse tot de kroni ng van Maria,  zoals d ie  werden weergegeven i n  de houtsculptuur, de schilderkunst, 
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de albasten reliefs, bronzen tafelbellen, koperen offerschalen e n  devotieobj ecten van de 1 2de tot de 
1 8de eeuw.  Personen als S t. Anna,  Joahnnes de Doper, Johannes de Evangelist, Jozef en Jezus zij n 
hierbij ook betrokken, alsmede de Mariacultus. Bij het overschouwen van de opeenvolgende stuk­
ken voel t men aan dat de t raditionele grondslagen van de u i tbeeld ingen i n  de loop der tij den 
wijzigingen en aanpassingen ondergingen ingevolge vernieuwde opvattingen in  het kader van de 
tijdsgeest. Op zuiver kunsthistorisch gebied krijgt men, dank zij  de weinig gekende stukken u i l  
binnen- en buitenlandse privé-verzamelingen, o .a .  u i t  Spanje, welgekomen aanduidingen d i e  d e  
reeds bestaande l i teratuur  zeer gepast aanvullen. De in d e  catalogus opgenomen bijdragen v a n  C .  
Engelen, ter  in le id ing e n  van prof. J .  K. Steppe « Mariabeelden d ie  hun hoofd en Kind verliezen . 
Madonna's en Hei l igen die herrij zen uit  hun graf », vooral u i t  Spanje, maken deze catalogus tot een 
studie- en documentat iewerk, waarin nochtans sommige toesch rij vingen tot discussie kunnen leiden .  

H .  JoosE 

Élodie V I TALE,  Le Bauhaus de Weimar. 1919-1925. Éd .  P .  Mardaga, Liège-Bru xel­

les,  1 989, 23,8  x 22 cm, 3 1 8  p.,  i l l .  Prix : 347 FF. 

Professeur au département A rts plastiques de l 'Université Paris V I I I  à la création duquel el le a 
contribué, Élod ie  V i tale est ! 'anima trice d 'un groupe de recherche dont l 'obj et est la rela tion e ntre 
l 'art e t  la société. Cette préoccupa l ion l 'a amenée à analyser la genèse et l 'évolution du Bauhaus -
li ttéralement, « ma ison de construction » - ce mouvemen t culture! fondé par ! ' architecte Walter 
Gropius à Weimar en 1 9 1 9, année de la proclamation de la république, dans I e  but d 'une réun ifica­
tion du monde du travail  - artisanal d 'abord, industrie! ensuite - avec les artistes créateurs. Se 
basant sur des textes souvent inédits ou tradu its pour la première fois en français, ! ' auteur met en 
lumière tout ce que Ie Bauhaus doi l  aux courants artistiques anlérieurs tels les « Arts and Craft », Ie 
« Werkbund » e l «  De Stij l » .  Mais à chaque page de sa démonstration apparaissent  aussi  les diffi cu l­
tés de tou tes natures nées des essais souven t i nfructueux de l ' application d 'un  idéal quasi impos­
sible : l ' ar l  tota l ,  ceuvre de créa teu rs confondant en une seule personne l 'artiste e t  Ie technicien . Car  
pour  Gropius, « ! 'art ne s 'enseigne pas » et seul « un métier peu t s'apprendre » .  D'oû sa  volonté  de 
substituer des a teliers de pra tique  manuelle aux traditionnelles écoles des Beaux-Arts. 

C 'éta i t  évidemment tabler sur des résul tats sans tenir compte des méthodes individue lles -
savamment décryptées - appliquécs par les seuls peintres appelés à communiquer leur savoir-fa i re 
en qua l i té de « maîtres de formes ». Car les I t ten, Muche, K a nd isky, Albers, Schlemmer ou Moroly­
Nagy développèrent chacun une pédagogie qui  leur était propre et les divergences qui en résultèrenl  
firent obstacle à une  théorie unita i re. L'architecture, « but  de tou te activité créatrice » ainsi qu ' i l  est 
proclamé dans Ie manifeste inaugural du Bauhaus, est originalcmenl appréhendée au travers des 
« ateliers » d'arl appl iqué.  C 'est ce qui expl ique « les mul t iples compromis, tant sur Ie plan de la 
conception que sur celui des matériaux employés », dont fu t l 'objet la maison expérimentale « a m  
Horn », première réalisation du Bauhaus o û  I e  l ien avec ! ' industrie fu l cependan t  systématiqueme n t  
recherché. De même, selon Schlem mer, son successeur, la tenta tive entreprise en 1 922 par Lo tha r 
Schreyer de fonder u n  théàtre au Bauhaus a-t-el le échoué « car il n 'y avait pas alors de goû l  au sein 
de l 'école pour aucune tendance idéologique » .  Bien plus, pendant ses six années d 'existence à 
Weimar, Ie Bauhaus connut-il l ' hosti l ité de presque tous les « maîtres de formes » et d 'une parlic des 
étudiants envers l ' intent ion prönée de l ' un i té de l 'art e t  de la lechnique. Mais, comme Ie sou l igne 
l '  A. dans sa conclusion, « si la confrontation de l ' u  top ie  à la réal i té a sou ven t amené Ie  Bauhaus à des 
contradictions déchirantes et à des demi-échecs, i l  est par contre un point de son expérience qu i  nous 
semble se salder de la manière la plus positive : Ie résu ltat d'une collaboration, combien act ive,  en tre 
lan t  d 'art istes e ngagés dans des recherches plastiques diverses el paral lèles » .  Accusé de tendance 
marxiste, convaincu q u ' u n  gl issement vers la droite du gouvernement entraînerait la fermeture de 
l 'école et  privé d ' une  aide efficace des industriels qu i  aura i t  permis à son entreprise de fonctionner de 
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manière autonome, Walter Gropius dut chercher un a u l re Élat qu i  voulut bien Ie prendre en charge. 
En 1 926, ce sera l 'exode vers Dessau .  

V.  G .  MARTINY 

Hans VuEGHE, Rubens Portraits of identified Sitters painted in A nlwerp (Corpus 

R u benianum Ludwig B u rchard, part 1 9, vol .  2, ed . by the « Nationaal centrum voor de 

plastische k unsten van de  1 6de  en de 1 7de  eeuw ») .  London, Harvey Mil ler  - New York, 
Oxford University Press, 1 987,  in-8, 400 p . ,  243 i l l .  

Steunend op  de documentatie door L .  Burcha rd in  1 960 nagelaten,  heeft I-1 .  Vlieghe door 
persoonlijke  opzoekingen, onderzoeken en toepassing van de tegenwoordige technische middelen, 
aan het geheel van dit  werk de hoogst mogeli jke volledigheid weten te geven .  De zeer verzorgde 
reeks van 243 afbeeldingen draagt er ook toe b ij ,  net als de i ndrukwekkende lange opgave van de 
l i teratuur, die nog kan aangevuld worden met de vermelding van werken die in de l i tera tuur  van elk 
besproken portret voorkomen en zo samen een aanzienlij ke bibliografie vormen .  

Men staat hier niet vóór e e n  eenvoudige i nventaris van de portretten d i e  R ubens in Antwerpen 
maakte na zij n terugkeer aldaar in 1 608, maar wel voor een « catalogue ra isonné » .  Zoals gewoonl i jk 
in a l  de delen van het Corpus R ubenianum ,  k rijgt men hier een nauwkeu rige beschrij v ing van een 
hondertal portretten, waaronder meerdere thans onvindbare of vermoedel i jk verloren gegane, maar 
toch afgebeelde. Voor elk dezer werken worden zowel het u i twendige aspect, de localisering, de 
herkomst, de l iteratuur, a ls  biografische gegevens over de voorgestelde persoon, stij lkritische en 
kunsthistorische beschouwingen u itvoerig verwerkt .  I-1. V .  is  er in geslaagd doorheen de studie van 
deze portretten Rubens' stij levolutie aan te tonen, gaande van de manieristische tot de barokpe­
riode, met behoud van de traditional istische i nslag, gepaard met een eigen u itbeeldingskracht. 

Kortom, een zuiver wetenschappelij ke  publ icatie, die andermaal de degelij kheid van het 
« Nationaal Centrum voor de plastische kunsten van de 1 6de en de 1 7de eeuw » doet uitschij nen.  

I-1.  JOOSEN 

Anton voN Euw, Évangéliaires carolingiens enluminés. La Haye-Bru xelles, 1 990 

(aussi en version néerlandaise, 1 989), i n-4 , 76 p . ,  50 i l l .  en n .  et b l .  et en cou l .  Prix : 

500 frs. 

D'avril à j u il let 1 989, Ie  Musée Schnütgen de Cologne a exposé un i mportant manuscrit carolin­
gien de sa collection ( G .531) qui ,  pour des raisons de conservation, avait  dû être dérel ié. Cette 
opération fournissait  en effet une occasion u nique d'en montrer s imultanément tous les feuil lets 
en luminés. L'exposition fut étoffée de plusieurs manuscrits provenant de la Oombibl iothek et de 
l ' I-listorisches Archiv, et Ie professeur  von Euw écrivit à cette occasion une étude-cata logue intitulée 
Das Buch der vier Evangelisten . Kölns Karolingische Evangelienbücher ( = n° 1 ,  1 989, du Kölner 
Museums-Bulletin) .  Cette exposit ion a ensuite été présentée au Rijckmuseum d 'Amsterdam, oû elle 
était complétée par quelques manuscrits conservés en I- Iollande et u n  en Belgique .  Les manuscri ts 
de I-lollande, quoique repris au Catalogue, n 'ont pu être exposés à B ru xelles, oû figuraient en 
revanche, outre l 'Évangél iaire de Xanthen,  q uatre manuscrits importants de la  Bibliothèque royale 
hors Catalogue : l ' Évangéliai re d ' Echternach (Ms. 9428), les Quatre évangiles de Saint-Laurent à 
Liège (Ms. 18383), les Quatre évangiles provenant de la Flandre française (Ms .  I l . 1 75) et les Évan­
giles de Saint-Gall ( ?) (Ms. J V .99). Dans leur commun A vant-propos, Martin  Wittek  et Johannes 
Offerhaus soulignent l ' intérêt scientif ique et  culture! d 'une telle entreprise, et évoquent les l iens 
tradi tionnels qu i  l ient Bruxelles, Cologne et  La 1 -Iaye. 

L'étude de l 'A. constitue u n  apport considérable à la connaissance des évangél iaires carolin­
giens, dont i l  considère les divers aspects, principalement historique et textuel .  Si Ie plus ancien 
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manuscri l conlenanl  des verse ls de Jean (Gr. Pap. 457 de la John Rylands Libr. à Manchester) date 
de c.  1 25, les l ivres regroupanl  les évangiles remonlent à ! 'époque de Constantin, qui  demanda à 
Eusébe de Césarée de les faire copier à l ' usage des églises de Constanlinople ; certains conlcnaienl 
déj à  les « canons d 'Eusèbe » i l lus l rés avec les portrai ls des évangélisles. Dès Ie v 1• siècle apparaissen l  
des exemplaires comporta n l  en ou lre un cycle christologique : l 'Évangéliaire de  Rabu la  (586) à 
Byzance,  cel u i  d 'Auguslin (596) en Occiden t ;  par la suite,  de tels cycles ne seron l  plus en usage, en 
lou l  cas en Occident, avanl  de reparaîlre à la période o llonienne. Le sens religieux profond de 
l 'Évangél iaire, qui représen le la « bonne nouvelle » du Chrisl ,  est sou l igné, de même que son impor­
lance dans l ' u til isation l i turgique : Ie fa i l  qu ' i l  fût posé sur un au tel ou un tröne révèle la vénération 
donl i l  était  l ' objet ; il serva i l  aussi pour les serments. 

Les évangélistes son t figurés comme des rédacteurs ou des copisles ; loutefois, les au teurs des 
manuscrits ont tenté de les caractériser dans des prologues ou arguments, dont Ie conlenu esl 
parliellement légendaire .  La plu part des évangél iaires débu lenl ,  ou lre les Canons d 'Eusèbe, par u n  
prologue con tenant  quatre préfaces : I e  Novum opus e t  I e  Plures (uisse d e  S t  Jéröme, l 'A mmonius 
quidem, traduction de la lettre d ' Eusèbe à Carpianus, et Ie Sciendum, adressé (comme Ie Novum 
opus) au pape Damase, qui fournissenl des indications méthodologiques. Chaque Évangilc est pré­
cédé d ' u n  som maire « monarchien », remontant  également au 1v• siècle, qui décrit les caracléristiques 
de l 'évangéliste et de son Évangile.  l l  fau t encore citer Ie Capilulare Evangeliorum, qui esl  u n  index 
des passages devant  être lus  pendant la messe au cours de l 'année l iturgique, et dont la stru c ture esl 
identique à celle d u  Sacramenlaire. Le problème très ancien de la subdivision du texte e t  des 
représentations synoptiques a t ro uvé, gräce à Eusèbe qui a nu méroté les sections des qua tre évangi­
les e t  les a mises en concordance (en parlant du texte de Matthieu),  une sol ution à la fois pratique et 
esthétique, puisque les canons o n l  donné lieu à de nombreuses i l lustra t ions dans un cadre d 'arcalu­
res. L 'histoire complexe de la l ransmission du texte et sa constitu lion en tanl que Corpus san t  
considérées d e  manière approfondie, à parlir d e  l a  Velus Lalina et de l a  Vu/gate d e  St Jéröme. Les 
Évangiles furent parfois util isés séparément, parfois insérés dans des codices bibliques, mais i ls s'en 
délachèrenl a u x  1x• el x•  siècles (des éludes informatisées sonl en cours sur près de l rois cents 
exemplaires a ntérieurs à 900). 

L'évangél iaire carolingien s' inscri l dans Ie mouvemen l de R ena issance de ! 'entourage de Charle­
magne. Le plus ancien manuscri l de l ' l�cole du Palais est Ie Ms 559 de la Bibliothèque de l 'Arsenal à 
Paris, qu i  comprend déj à  les quatre prologues, les quatre sommaires, les capi tula tions, les canons e l  
u n  capitu laire .  L a  vénération pour St Jéröme, grand modèle d e  l raducleur e t  d 'édileur d e  l a  Bible,  y 
esl caraclérist ique.  La conslruclion même d u  manuscrit, qu i  esl fonclion du forma t, de la j ustifica­
lion du texle, de l ' i l lusl ration esl ensu ite bien étudiée du poi n t  de vue malériel : choix e l  l raitemenl  
du parchemin,  cahiers, réglure ,  encres el couleurs. Les évangéliaires carolingiens al l ienl a insi à 
l ' i n lérêt lexluel  et l iturgique une grande somptuosi té  d 'exécution, par la qual ité de l ' écrilure el de 
l ' i l lustra l ion .  A près l 'énuméra lion du contenu de l ' Évangélia ire du Musée Schnütgen,  l 'A .  l ivre 
cncore des remarques sur la Rena issance carolingienne, avec ses l iens avec les trad i tions an liques de 
l 'écri lure cl  de l ' i l lusl ration,  e l  sur l 'École franco-saxonne, qui a produi l  la  plupart de ces manus­
crils. 
Le Cataloguc des évangélia ires exposés con tien t onze notices : 

1 .  Cologne, Musée Schn ü tgen, G.531 .  Évangél iaire,  Sa int-Amand, vers 860-880 
2. Erzbischöfl iche Diözesan- u nd Dombibl iothek, Ms Dom 13. Évangéliaire de 1 -I i l tfred, France, 

l" q .  1 x• s. 
3. ibid. ,  Ms Dom 56. Évangél iaire,  Francie orien tale ( ?), 3' q. 1 x' s. 
4. ibid., Ms Dom 1 av�c les Évangiles, Tours, 2• m. 1 x• s. 
5. ibid. , Ms Dom 14.  Evangéliaire, Sainl-Amand, 4• q .  1x•  s. 
6. Cologne, H istorisches A rchiv,  Cod. W 381. Évangél ia i re ,  Reims, 2· m .  1 x• s. 
7 .  ibid . ,  Cod. W 147. Évangélia ire, Trèves ou Cologne, 2• m. 1x•  s. 
8 .  Bru xelles, Bibl iothèque roya le Alberl !", BR 18723. Évangéliaire de l ' église Sainl-Viclor à 

Xanlhen,  Reims, 1 "• m .  1 x• s. 
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9. Leyde, B ibliothèque de la R i jksuniversiteit, Leiden BP L 48. Évangèliaire, Saint-Vaart (Arras) 
ou  Sai n t-Amand, vers 850. 
10 .  La Haye, Koninklijke Bibl iotheek,  Ms 76 FJ .  Évangèlia ire d 'Egmont, Reims, 3' q. 1 x' s. ,  Nord 
de la France f. 1 x"-d .x' s., Gand ( ?) vers 975. 
1 1 .  Utrecht, R ij ksmuseum « Het Catharij neconvent »,  inu. A BM Ms n° 1 ( 1 50). Codex Lebuinus 
(èvangèl ia ire) ,  Nord-Est de la  France,  vers 925-950. 

Ces notices, qu i  comportent systématiquement la description du manuscrit et de la rel iure, 
l ' indication du contenu, la discussion de ! ' origin e  e t  l a  bibl iographie, sont très complètes et appor­
tent des précisions bienvenues sur l ' h istoire de ! 'art .  Le texte se termine  par un lexique  lequel,  de 
même que les notices 8 à 1 1 ,  est dû à Nico van der Lof. Les i l lustrations, <lont beaucoup sont en 
couleurs, se répartissent dans I e  texte, q uelques-un e  étant en pleine page. El les apportent l a  docu­
mentation iconographique indispensable tout en permettant d 'apprécier I e  style et la hauteur artis­
t ique des reuvres. La qualité d'édit ion de ce beau petit l ivre mérite a ussi d ' être soulignée. 

J. LAFONTAI N E-DOSOGN E  

Diane WoLFTHAL, The Beg innings of  Netherlandish Canvas Painling : 1 400-1530. 
Cambridge University Press, Cambridge - New York, 1 989, in-8, x rv  + 252 p . ,  met 1 6 1  

zwart-wit afb n .  ( ISBN 0 52 1 34259 7 ) .  

H e t  schilderen op doek i n  de h i e r  afgebakende periode k a n  vandaag verkeerdel i jk voorkomen 
als een iets marginale aktiviteit ,  omwil le  van het beperkt aantal bewaarde werken.  In deze studie 
wordt een chronologische en k ritische ca talogus geboden van 94 nog bestaande doeken uit de Neder­
landen, en 12 h ispano-flamenco werken .  Het gaat hier om een eerste globale status quaestionis van 
dit schi lderijentype en over de bestaande l i teratuur terzake. De catalogus word voorafgegaan door 
vijf (nogal magere) hoofdstukken,  37 p.  in het totaal ,  resp. over schilderijen op l i nnen voor 1400, 
doeumenten over de l innenschilderkunst te B ru gge (de zgn. cleerscrivers) en er buiten, de techniek, 
en algemene karakteristieken van de bewaarde doeken. Hierbij worden in teressante raakpunten 
gesuggereerd met andere genres (bij v .  kartons voor wandtapij ten) ,  zonder ze evenwel uit te diepen. 
Als  een beknopte synthese van een well icht grotere doctoraatsthesis, waarnaar soms verwezen 
wordt, schijn t  dit boek soms méér te hebben kunnen bevatten dan wat in feite werd u i tgegeven .  
Sommige methodische inkonsekwenties (b ij v .  het aanta l  kettingdraden aangeven in  één voetnoot, 
p .  200, n. 8, en niet in de cata logus zelf) en vooral vele fouten b ij het c iteren van n iet-Engelse t i tels 
laten wel een slordige indruk na. Het neemt n iet  weg dat deze eerste synthese van het onderwerp 
een zeer n uttig vertrekpun t  zal bieden voor verdere studie.  Editie en i l lustratie, met hierin ook goed 
vergelij k ingsmateriaal, zij n zeer verzorgd. 

G. DELMARCEL 
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1 .  

PRÉHISTOIRE ET ANTIQUITÉ 
PREHISTORIE EN OUDHEID 

DE LA P R É H I STO I R E  
A U  H A UT M OYEN ÀG E  

Voir A rchéologie. Chronique semeslrielle pour l 'ar­

chéologie en Belgique (édi tée par Ic Cen tre nal ional  de 
recherches archéologiques en  Relgique, Pare d u  Cin­
quantenaire 1 ,  1 040 B ru xelles).  

1 1 . 

VAN DE P R E I ! I STOR I E  TOT 
DE VROEGE M ID DELEEUWEN 

Zie A rcheologie. Zesmaandelijks kroniek voor de ar­

cheologie in België (u i lgcgeven door hel Nationaal  
Centrum voor Oudheidku nd ige Navorsi ngen in  
Relgië, J u  bel  park 1 ,  1 040 Brusse l ) .  

MOYEN AGE ET TEMPS MODERNES 
MIDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉN É R A LES - A LGEMENE STU D  ! E S  

a )  Généralités - Algemeenheden 

1 .  Brelagne-Flandres. Quimper, 1 5  mai  - 1 5  sep­
tembre 1 989. 

2 .  P .  O F. Z uTTF.HF., M iscellanea. A propos de Char­

les de Lorraine dans les exposilions l�uropalia-87 
Öslerreich, i n  Hev. beige a rchéol .  et h is L .  de l 'arL .  
Relg.  l i jdschr .  oudheidk .  en kunslgesch . ,  !18, 
1 989, p. 99- 1 09, 5 i l l .  

3 .  B .  W .  M F. I J EH , Parma e Bruxelles, Commillenza e 

collezionismo (arnesiani alle due corle. Parma, 
Casa di  H isparmio d i  Parma e Ami lcare Pizzi 
Ed i l ore, 1 988, 255 p., 1 87 + 31 i l l .  

4 .  C .  Sou 1 LLAHO,  L'arl Pn  Belgique du Moyen A ge à 

nosjours. A rl in Belgium (rom /he M iddle A ges to 

the Present Day. l n trod .  G. 1 1 . DuMONT. Paris­
Gembloux, 1 986, 1 60 p., i l l .  

5 .  J . -Fr. STAF.S, L 'enlre/ien des églises el  des presby­

lères dans les Pays-Bas aulrichiens : les obliga­

lions des décimaleurs el l 'édil du 25 seplembre 

1 769, in Hev.  d 'h i s t .  ecclésiastique, 82, 1 987, 
p .  508-544. 

6. a) V ade-mecum pour la proleet ion el l 'enlrelien 

du palrimoine arlislique ( = Bul let in  de I' l nstitul 
roya l  du  Palrimoine artist ique,  2 1 ,  1 986/87 
( 1 989), 1 35 p., 64 i l l .  

b )  Vademecum Ier bescherming en onderhoud van 

hel kunstbezit ( = Rullet in van hel  l<oninkl ijk  
l nsL ituut voor he l  K u nslpa t rimonium,  2 1 ,  
1 986/87 ( 1 989), 1 33 p. ,  6 4  i l l .  

b )  Lieux - Plaatsen 

ï. I A mayl Trèsors de la Collègiale d 'A may. Cala­

logue de l 'exposilion. 12 ao1îl - 24 seplembre 1989, 

église Saint-Georges el Sainte-Ode d 'A may. 

Amay, 1 989, 8', 207 p., i l l .  

8 .  [ A nlwerpen 1 A nlwerpen in d e  x v 1 1de e r  uw. 1 n lei­
d i ng door W. Co uvn E UH . A n lwerpen ,  Genool­
sehap voor Anlwerpse Geschiedenis,  1 989, 4°, 
xxv-526 p. ,  i l l .  

9.  [ A n/werpen ! a )  F. O F. NAVE e l  L. VoF.T, Musèe 

Planlin-Morelt1s, A nvers ( M usea noslra, 1 5) .  
R ru xelles, Crédi t  communal ,  1 989, 1 28 p . ,  i l l .  
b )  F. DE NAv F. en L.  VoET, i\!luseum Planlin­

Morelus, A n/werpen ( M usea nostra, 1 5) .  Brus­
sel, Gemeen lekrediel ,  1 989, 1 28 p . ,  i l l .  

1 0. [ A ssel J .  VAN N 1 EUWF. N llOHG 1 1 ,  Geïllustreerde 

inventaris van hel kunstpatrimonium in Asse, Dl.  
V :  1 1 . Fa mi liekerk. Asse, Gemee n l ebestuur, 
1 987, 4°, 20 p. ,  33 i l l .  

1 1 .  [ Hruxelles-Hrussell a )  A .  C A l l F.N-DF. L l l A YF., M .  

COPPENS, G. OF.  CON I NC K ,  G .  D E L M A HCEL, Cl .  
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1 1 . 1 . b/2.a-b 

DuMORTIER, l l . FF.TTWE I S, . J .  L A FONTA IN E­

DosoGNE, M .  VA N C A u w ELAERT, E. V A N DER 

ELST, L.  VA N l l A EK E , /{oninklijke M usea voor 

Kunst en Geschiedenis, Hrusse/. Europa ( Musea 
nostra, 1 2) .  B russel, Gemeentekred iet, 1 989, 
1 28 p" i l l .  
b) A .  CAHEN-DELHAYE,  M. COPPENS,  G. D E  

CONI NCK, G. D E L M A RCF.L, Cl .  D UMO RT IER, 1 1 . 

FETTWE 1 s, J .  LAFONTA I N E- DosOGNE,  M .  V A N  

C A U WELAERT, E .  VAN D E R  E LST, L. VA N HAEK E , 
Musées royaux d 'A rt el d 'Histoire, Bruxelles. 

Europe ( Musea nostra, 1 2) .  Bruxel les, Créd it  
communal,  1 989, 1 28 p" i l l .  

1 2. ! Gen/] a) J .  D ECAVELF. (sous l a  d i r .  de ) ,  Cand. 

A pologie d 'une ville rebelle. Anvers, Fonds M er­
cator, 1 989, 452 p" i l l .  
b) . J .  ÜECAVELE (onder de  le id ing van) ,  Gent. 

A pologie van een rebelse stad. Antwerpen, Mer­
catorfonds, 1 989, 452 p" i l l .  
c) J .  DECAVl,LE (u nder the  dir .  o f ) ,  Ghenl. 1 n 

/Je{ense of a Rebellious City. A n t werp, Mercator­
fonds, 1 989, 452 p" i l l .  

Gen/ : Zie ook  / voir  aussi 40. 

1 3 . I Morlanwelz-Mariemonll a )  G .  D o N N A Y ,  /-lel 

I<oninklijk Museum uan Mariemont ( M usea 
nostra, 5). B ru ssel, Gemeentekrediet , 1 987, 
1 28 p" i l l .  
b) G .  ÜONNAY, Le Musée royal de  Mariemont 

(M usea nostra, 5). B ru xelles, Crédit communal ,  
1 987, 1 28 p" i l l .  

1 4 . ! Namur] Piélé populaire en Namurois. Exposi­

tion, Maison de La Culture, Namur, 8 sepl. - 8 oei. 

7989. (Bru xelles),  Créd i t  communal ,  1 989, 8", 
1 57 p" i l l .  

1 5 . I N inoue] De abdij van Sinl-Cornelius en Sinl­

Cyprianus. 700 jaar premonslralenzerLeven Ie 

N inoue. Tentoonstelling, Ninove, 1-23 apr. 1989. 

N i nove, Spaarbank - C E R A ,  1 989, 4", 1 83 p" i l l .  

2 .  A RC H  ITECT U R E  - B O U W K U N D E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

1 6 . R .  A DR IAENSSENS, Over sleenlwuwersmerken en 

hun betekenis in hel kader van hel onderzoek van 

historische gebouwen, in Bu l l .  Antwerpse Ver. 
Bodem- en G rotonderzoek, 1 988, 4, p .  25-36, i l l .  

1 7 . L.-F. GÉN ICOT, Un chässis de  {enêlre du x vl' 

siècle au Musée de Louvain-la-Neuve, i n  Rev.  
archéol. et hist. d 'art Louvain,  20, 1 987 ( 1 989), 
p .  234-252, 9 i l l .  ( = Hommage à . Jazeps Trizna) .  

18 .  V .  M A RTI NY, /Jix années d 'aclivilé pour l a  sensi­

bilisalion de la jeunesse au palrimoine archileclu­

raL, in Ac .  roy. Belg. Bul l .  Classe Beaux-A rts, 
7 1 ,  1 989, p. 1 78-1 96, 1 2 i l l .  

1 9 .  A .  VERRASSF.L, A La  découverle de  150  églises 

romanes de Belgique. Paris-Gembloux, Duculot ,  
1 988, 1 88 p .  

Voir aussi / z i e  o o k  1 06 .  

b) Lieux - Plaatsen 

20. [A arschot] .J . BREUGELM A N S , .J . C F.ULEMANS en 
C .  VA N HAESENDONCI< ,  De Onze-Lieve- Vrouwe­

kerk van A arschot .  Tongerlo-Westerlo ,  St. Nor­
bertus drukkerij, 1 987, 4°, 4 1 3  p" 228 i l l .  

1 38 

2 1 . ! A ntwerpen ! G . .J . B R A L , Reslaurnlie van Egyp­

tische tempel, i n  A n twerpen ,  1 988, 1 ,  p. 44-48, 1 2  
i l l .  

22 .  I A nlwerpen J M .  COPPENS,  De Sloo{straal en de 

bouw van de Huizen 'De Bargie' en 'De Cluyse', in 
An twerpen, 1 988, 3 ,  p . 1 28- 1 37 ,  1 1  i l l .  

23 .  [ A ntwerpen ! C .  LAWRENCE, Hel Wallmann 

Memoriaal. Een verloren werk uil de Sint­

M ichieLsabdij van A ntwerpen, in Antwerpen, 
1 987, 4, p .  1 45- 1 52, 16 i l l .  

24. [ A nlwerpen J Hel Onze-Lieve- Vrouw/wis, vijfhon­

derd jaar wonen aan de I< eizerstraat in A nlwer­

pen. ( Antwerpen) ,  A S L K ,  1 988, 8°, 1 92 p" i l l .  

25 .  [ A n/werpen ] W. V A N  DEN l-I EU R C I< ,  /�en n ieuwe 

toekomst voor hel Rrouwershuis, in A n twerpen, 
1 988, 2, p .  65-67, 6 i l l .  

26. [ A lh J G.  SM ET,  U ne grange cistercienne au pays 

d 'A lh, in Hainaut  Tourisme, 252, 1 989, p. 27-30, 
3 i l l .  

Bas-Warneton : voir/zie 36 .  

27.  J Boussu] M .  CA POU I L LEZ, Connaissez-vous la 

chape/Ie {unéraire des seigneurs de Boussu ?, i n  
Hainaut  Tourisme, 255, 1 987, p .  1 45- 1 47,  6 i l l .  

l 



28. [ Boussu] 1 .  LEWUI LLON et M. CAPOUI LLEZ, La 

chapelle {unéraire des Seigneurs de Boussu, 1 989. 

29. r BrabanlJ M. FRA NSSENS, 1300-1 400. Brabantse 

hooggotiek in Europees perspeklie{, in De Bra­
ban tse Fol klore, 257, 1 988, p.  47-7 1 ,  i l l .  

3 0 .  [ Brugge] L. D EVLJ EG H ER, Het kasteel van Ti//e­

gem te Brugge. B rugge, U i tgeverij M. Van de 
Wiele ,  1 989, 4°, 1 70 p" i l l .  

3 1 .  J Bruxelles-Brussel] Bouwen door de eeuwen heen 

in Brussel. I nvenlaris van het cultuurbezit in 

België. A rchilecluur, 1 A. Slad Brussel. Bin­

nenstad (A . G . ) .  Liège, P. Mardaga, 1 989, 8", c 1 1 -

475 p "  79 1 i l l . ,  8 kl . ,  s ladsplan.  

32. [ Bruxelles-Brussel] f,e palrimoine monumenta/ de 

la Belgique. Bruxelles, 1 A .  Penlagone A .D .  

(Min istère de la Commu nau té fra nçaise, Admi­
nistration d u  Patri moine culture! ) .  Liège, P.  
Mardaga, 1 989, 8°, LXXXVl l l-455 p" 76 1 i l l . ,  fig" 
plans. 

33. J Bruxelles-Brussel] A. SMOLA R- M E Y N A HT, Un 

hólel du x v 1 1 1' siècle Rue des Tanneurs à Bruxel­

les : Ie Re{uge de l 'A bbaye de Gembloux, in Rev. 
beige archéol .  e t  hist. de l 'art. Belg. t i jdschr. 
oudheidk. en kunstgesch" 58, 1 989, p .  5 1 -62, 4 

i l l .  

3 4 .  [ Cherain J V .  AL 1  f.:, /, 'archilecLure romane el 

l 'église de Cherain, in Bul l .  Cercle 1-Iisl .  el  
Archéol. Segnia,  1 4, 1 989, 2, p .  43-47. 

35.  J Comines] J .-M.  D uvosQUEL, A ux origines de 

l 'hólel de ville de Comines-Belgique : une acquisi­

lion des nolables au x v 1 1' siècle, in Mém.  Soc. 
!- l ist .  Comi nes-Warneton, 1 9, 1 989, p.  99- 1 1 2 . 

36.  J Comines J J . -C.  W ALLE, Les chapelles, calvaires 

el n iches de Comines, Houthem el Bas-Warneton, 

in Mém.  Soc. !- l ist .  Com ines-Warneton, 1 9, 1 989, 

p. 3 9 1 -446. 

37. [ CondrozJ L.-Fr. G É N I COT e.a" L 'archilec/ure 

rurale de Wallon ie : Condroz. Liège, P. Mard aga, 
1 989, 280 p" i l l .  

38. [ Destelbergen] C.  BOGAERT en M .  VERBEECK, 

Bouwen door de euwen heen . Inventaris van hel 

kunstbezit in België. A rchilecluur. Deel 1 2n2. 

Provincie Oost- Vlaanderen, arr. Gent, kantons 

Destelbergen - Oosterzele. Brussel, M in isterie van 
de V laamse Gemeenschap, Bestu u r  voor Monu­
menten en Landschappen, 1 989, 6 9 1  p.  

1 I .2 .b 

3 9 .  [ Erpe-Merel J .  DE P u NT , Een wegkapel/etje te 

ërpe-Mere, in Monumenlen en Landschappen, 
8, 1 989, 3, p. 55-62, i l l .  

40.  J Gent] c. V A N D EN BUSSCH E, I<erk van Sinl-lili­

sabeth te Gent. Gids voor de bezoeker ( u itg. ler 
gelegenheid  van de tentoonste l l ing tijdens de 
l l de Begij nhoffeesten : 28-30 a ugustus 1 987). 

(Gent), ( 1 987), 4", 32 p" 4 i l l .  

Hainaul : voir/zie 1 0 7 .  

4 1 .  [ Hoboken J R. CoonEMANS,  Het huis « Hel Sara­

sijns hoofd » Le Hoboken, in A n twerpen ,  1 987, 3, 

p . 1 1 5- 1 1 9, 7 i l l .  

Houtem : zie/voir 36. 

42. [ Huy] J .-L. JoR1s,  /,a collégiale de H uy. Son 

ornemenlation exlérieure, in A n n .  Cercle h u tois 
Sciences et Bea u x-Arts, 43, 1 989, p.  37-4 1 .  

43 . [ Landenne-sur-MeuseJ J .-L. J AV A U X ,  L 'église 

Saint-Remy à Landenne-sur-Meuse ( 1 760- 1 76 1) ,  

i n  Ann .  Cercle h u tois Sciences et  Beaux-Arls, 
43, 1 989, p.  43-7 1 .  

44.  [ Lovendegem J a) X .  DE G H ELL. I NC1< V A EH N E­

w v c K ,  Le chàleau de Diepenbroeck à Lovende­

ghem el les vicomtes de Vaernewyck, in Ma isons 
d 'h ier et d 'auj " 8 1 ,  1 989, 1 ,  p. 1 8-34, 23 i l l .  
b )  x .  DE GH ELLI NCI< VAER NEWYCI<, Hel kasteel 

Diepenbroeck Le Lovendegem en de burggraven de 

Vaernewyck, in \.Voonstecle eeuwen heen, 8 1 ,  

1 989, 1 ,  p .  1 8-34, 23 i l l .  

45.  [Merchlem J Merchtem kerk en 

Vrouw-ter-Nood!. Merchtem, 
V.Z.W. - 1-Ieemkring, 1 989, 4", 

parochie O.L.  

Soetendaelle 
242 p" i l l .  

4 6 .  [ MonsJ J .  P H .  K LAUS,  Sainle-Waudru in  Mons 

(Bergen, Hennegau) .  Die Plannungsgeschichte 

einer Sli{lskirche 1 449-1450, in Ze itschr. f. 
K u nstgeschichte, 5 1 , 1 988, 3, p. 372-4 1 3, 48 i l l .  

Neuve-l�glise : voir/zie 4 7 .  

47.  [NieppeJ F.  DE M EULENAEHE,  Le chàleau s 'Oost­

hove à Nieppe, Neuve-Eglise el Ploegsteert du 

x 11 t' au débul du x tx' siècle, i n  Mém.  Soc. hist. 
Comines-Warneton, 1 9, 1 989, p.  43-72. 

48. [ NinoveJ De abdij van Sinl-Cornelius en Sinl­

Cyprianus. 700 jaar premonstratenzer/even 
'
te 

Ninove. Catalogus van de lenloonslelling Ninove 

1-23 apr. 1989. Ninove, Spaarbank  - CERA, 
1 989, 4°, 1 83 p" i l l .  

1 39 
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49.  I N inovel R .  Sn:EN M E I J F. R ,  O . L  \ ' .  llemelvaarl­

kerk. f)e slabiliteitsslL1die en de voorl:elling der 

res/aL1raliewerken, dans De abdij van Sin t-Cor­
nel ius en Si nt-Cyprianus " .  Ni nove, 1 989, 4", 
p . 1 1 9- 1 29, 8 i l l .  

50 .  INinovel D .  V A N  D E  PER R E, /)e invloed van de 

K armelielenarchileclL1L1r op de N inoofse barok, 

inzonderheid op hel hoogaltaar, dans De abdij van 
Si nt-Cornel ius en Si nt-Cyprianus".  N i nove, 
1 989, 4°, p .  97-105,  9 i l l .  

5 1 .  [ Ninove] G. V A N  D E  W 1 N 1< E L ,  /lel 0L1de sladhllis 

Ie Ninove, in Het Land van Aalst, 4 1 ,  1 989, 
p .  257-275. 

Oosterzele : zie/voir 38. 
Ploegsteert : zie/voir 47. 

52. ! Temse] L. VAN DEN STORM J·:, De On:e-Lieve-

\'rowuekerk van Temse. Temse, ( icmeente­
best u u r, 1 989, 8°, 256 p" i l l .  

53 .  I Tiegem l J .-L. M1, U LF.M EESTER,  f)e St .  A rnol­

duskapel en hel park in Tiegem, in De Lciegouw, 
30, 1 988, 4 ,  p. 333-346, 5 i l l .  

54 .  1 Tournai! M .  A M A N D, Les enceintes médiéva/es de 

Tournai : documenls inédils, in l�t u des el docu­
men ls du Cercle royal d ' H isloire et d ' Archéol. 
d ' A l h  et d e  la Région, 7 ,  1 986, p. 1 6 1 - 1 74,  1 1  i l l .  

55. 1 V isél P .  BRUYÈRE,  L 'église Saint-.1/arlin de 

V isé. Gllide dll visiteur. Visé, I m pr. Wagel­
mans, 1 987, 1 2°, 57 p" i l l .  

56 .  1 Vlaanderen] P.  RAUTERS, Kracht van wind en 

water. Molens in Vlaanderen . Leuven, Davids­
fonds, 1 989, 288 p. 

3. SCULPT U R E  - BEELDI  I O U W K U N ST 

a) Généralités - Algemeenheden 

57. . BECKEH, Beobachtungen wm /-Ioclwllar der 

Pfarrkirche SI. V incenlills in !)instaken llnd w 

seiner Sle/IL1ng in der Flämischen Relabelproduk­

lion des 15 .  Jahrhunderls, in Wallra f-R ichartz 
Jahrb "  50, 1 989, p .  1 1 5- 1 40, 23 i l l .  

58. De Calvarie van Hommersom ( Hoegaarden ) .  

Hoegaarden,  Erik Saelmackers, 1 989, 1 1 2 p "  4 4  
i l l .  

59. R .  D E  FA vs, L a  sauvegarde des pierres lombales el 

alllres pierres sculplées de l 'abbaye de Villers-/a­

Ville, in B rabant Tourisme,  1 989, 5, p .  30-33, 8 
i l l .  

60. M .  D E LTENRE,  Les fonts baplismaux romans de  

l 'église Saint-Pierre à Lessines, i n  Ru i l .  i nform.  
Cercle H isl. Entité lcssinoise, 46 , 1 989, p .  2-7 . 

6 1 .  Gh .  DERVEAUX - V A N  UssEL, Acquisilions -

A an winsten 1979- 1988. Beeldhollwkllnsl. Sculp­

lllre, in Bul l .  Kon. Musea K unst en Gesch .  Mus .  
roy. A rt e l  H ist" 59, 1 988, p .  75-86, 1 0  i l l .  

62 .  R .  D 1 0 1 E 11 ,  SculplL1res e l  relables des anciens 

Pays-Bas méridionallx des années 1430-1 460. 

Traditions el innovalions pollr Ie llaut-Rhin el 

/ 'A llemagne du Sud, in Le retable d' l ssenheim et 
la scul pture au nord des A l pes à la fin d u  moyen 
àge. Colmar, 1 989, p. 49-79, 48 i l l .  

1 40 

63. E. DuvcK AEHTS, Nole sur une Pielà rernaniée dll 

Nlllsée de LoL1vain-la-J\'euve, in Re'" archéol .  cl 
h isl .  d 'ar l  Louvain, 20, 1 987 ( 1 989), p .  J J :l-1 1 8, 
3 i l l .  ( = Hommage à Jazeps Trizna) .  

64. R .  FonG EUR,  Une répliqlle de la Piéla de l 'église 

de Sainl-Hemy à Liège, in Lcocl i u m ,  74 , 1 989, 
p. 5-8. 

65. L. F. J A COBS, The Marketing and Standardiza­

lion of Solllh Nelherlandish Carved A ltarpieces : 

Limils on the Role of the Patron, in Art Rui l"  7 1 ,  
1 989, p .  208-229, 22 i l l .  

66 .  J .  J A NSEN,  Onderzoek van de  beeldengroep van hel 

Gasthuis Ie Geel, voorstellend de Onthoofding van 

de I I .  Dimpna, in J aarb. Gee l ,  24, 1 987, p .  9-1 6, 
4 i l l .  

67.  C. K o c K E BOLS, Cimelières ardennais. Monll­

menls fllnéraires en schisle sculplé, i n  Les vivan ts 
et leurs morts " . B ruxel les, 1 989, p. 1 27- 1 38, 1 4  
i l l .  

68. H .  M 10T, Nolre-Dame-dll- Val, Sedes Sapienliae, 

à Thuin, in Sambre et l l eure. Bu l l .  tr im.  Centre 
H isl . Art Th u cl inie, 24, 1 989, p. 1 -9 .  

69. L. Nvs,  f)wx slallles de sainl Quenlin conservées 

all mllsée de Lollvain-la-Neuve. Conlriblllion à 

l 'iconographie du sa int dans la slalllaire des x v'­

x v I' siècles, in Rev. archéol.  et hist. c l 'arl Lou-



vain ,  20, 1 987 ( 1 989), p. 1 9 1 -222, 1 8  i l l .  
( = Hommage à J azeps Trizna ) .  

70. Over grenzen en grenspalen. a )  J .  H ELL INX ,  D e  

Grenzen en grenspalen van België, i n  A n twerpen ,  
1 989, 1 ,  p .  29-39, 26  i l l .  
b )  H.  l< AEl<El!EKE, Hel Grensgebied Slad A n/­

werpen-Nederland, in Antwerpen, 1 989, 1 ,  p. 40-
44 .  

7 1 .  A .  M.  RoBERTS, The Chronology and Polilical 

Sign ificance of the Tomb of Mary of Burgundy, i n  
A rt Bu l l . ,  7 1 ,  1 989, p . 376-400, 1 4  i l l .  

72 .  J .  STJ ENNON, L 'ivoire de  Nolger e l  Ie  missel de 

Hoberlo Visconli, in Bu l l .  Soc. roy. « Le V icux­
L iège •>, 244-245, 1 989, p. 463-467, 2 i l l .  

73. G. TonoK,  Beilräge zur Verbreilung einer n ieder­

ländischen Dreifalligkeilsdarslellung im 15. Jahr­

lwnderl. Eine Elfenbeintafel aus dem Besilze 

Philipps des Gulen von Burgund, in Jahrb. 
l< u nsth islor. Sa mml .  in  Wien,  81 = N . F. 45, 
1 985, p. 7-3 1 ,  30 i l l .  

74. S. V A N DF.NBERGMF., Drie herbruikle grafzerken 

uil de Onze-Lieve- Vrouwekerk Ie Brugge, in Han­
del .  Genootschap Gesch .  Soc. c l ' Emulation te 
Brugge, 1 24 ,  1 987, 3-4, p. 259-265, i l l .  

75. R .  VAN ELSLA NDE,  Hel retabel van Ghijselbrechl 

Van Meerlo voor de 0. L. Vrouw- 1-lemelvaar/kerk 

Le Nieuwerkerken, in Liniaal ,  1 3 , 1 989, p. 3- 1 6 .  

7 6 .  Fr. VERHAEG H E, Een n ieuwe middeleeuwse rid­

derslatue/le Ie A ntwerpen, in B u l l .  A ntwerpse 
Ver. voor Bodem- en Grotonderzoek, 1 987, 4, 
p. 1 - 1 4, 4 i l l .  

77 .  Virga Jesse. Ten/oonstelling van beelden en schil­

derijen uil de 12de lol de 18de eeuw. Provinc iaal 
Begij nhor, Hasselt, 30.6 - 27.8 . 1 989. 

78. Les vivants el leurs morts. A rl, croyances el rites 

f unéraires dans I '  A rdenne d 'aulrefois. Baslogne, 

Musée en Piconrue, 1989. ( B ru xelles), Crécl i l  
communal ,  1 989, 4", 288 p. ,  i l l .  

\ /o i r  aussi/zie ook  1 38, 303. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

79. ! A ntwerpen ] 1 .  V A N D F.v 1vEnE et C. DuMORTIER,  

/Jeux bergers du relable sculpté anversois d 'A lden­

hoven conservés au Musée de Louvain-la-Neuve, 

in Rev.  archéol .  et h ist. c l 'arl Louvain,  20, 1 987 
( 1 989), p .  223-233, 9 i l l .  ( = l l om mage à Jnzeps 
Tri zna ) .  
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80. I A rdenne] C .  l<ocKEROLS, Cimelières ardennais. 

Monumenls funéraires en schisle sculplé, i n  Les 
vivants el leurs morls . . .  ( Bruxelles), Créd i l  
communal,  1 989, 4°, p. 1 27- 1 38, 1 2  i l l .  

8 1 . J Braban! I  C .  P1�R1En-D' I ETF.REN, Les relables 

brabançons aux x v' el x v t' siècles. l\xamen lech­

nologique el son in/erprélalion en histoire de l 'arl, 

in  Conscrva l ion-Reslauration des biens cu l lu­
rc ls .  Tra i temen l des supports. Travaux in ler­
d iscipl inaires. Paris, A ssoc. des Resta u rateurs 
d 'art el d 'archéologie, 1 989, 4°, p. 23-38, 20 i l l .  

82 .  I Hrugge] J .  l< L 1 NC KA ERT, / J e  re/abelproduklie en 

export Ie Brugge lussen 1380- 1 430. Bijdrage lol de 

studie van de Zuidnederlandse re/abelproduklie 

voor 1450. Proerschrirt l ic .  in de K u nstgesc hie­

denis en Oudheidku nde, Gent, 1 987- 1 988. 
(Gent, 1 988), 8", v i - 182 p., i l l .  

83 .  I Liègel 1 .  VAN DF.v 1vERF. e t  M .  LEFPT, Cinq 

s/alues baroques liégeoises don/ deux de CornP/is 

Van der Werck conservées au M usée de Louvain­

la-Neuve, in Rev. archéol.  et h i s l .  d 'ar l  Louvain,  
20, 1 987 ( 1 989), p . 271 -298, 1 9 i l l . ( =  Hom mage 
à Jazeps Trizna ) .  

84 . J l.uxembourg l E .  e l  L. V A N  C ASTF.R-G u 1 ETTE, /,e 

gisanl dans la province de 1,uxembourg. Quelques 

réflexions, in Les vivan ts el leurs morts . . .  
Bruxel les, 1 989, p .  73-85, 3 8  i l l .  

85 .  [ Visél J .-P . LENSEN et  J .  N 1JSSEN,  Croi.r, po/a­

les el chape/les au Pays de Visé. Visé, 1 989, 
1 20 p., 220 i l l .  

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

86. 1 /Je Monll T. Grnsz1 ,  Un dessin de Jan /)e Mont, 

in Bul l .  M usée hongrois des Beaux-A rls, 68-69, 
1 987, p. 1 3 1 - 1 38. 

87. 1 /Jewezl C.  DE BnAF. J< F.LEEB, Laurenl-Benoîl 

/ )ewez ( 1 731-18 12) 2'"" par/ie : la carrière profes­

sionnelle de /Jewez, in Les Amis du Chà leau c l  du 
Doma ine de Senerre, 1 989, p .  26-44. 

88. J GrupelloJ S.  I< n1o:NN,  Unbekannte J{ruzifi:r;e von 

Gabriel Grupello, in Jahrb.  Mus .  I< unsl u .  
Gcwerbe Hamburg, 6/7, 1 988, p .  87- 1 1 6, 28  i l l .  

89 .  J Grupello J J .  J .  STASSEN, Grupello in  Rusland, i n  
D e  Maasgouw, 1 07, 1 988, 1 ,  p . 50-55, 2 i l l .  

90. 1 Odolfl A .  Sc110uTEF.T, Hel geslacht Odolf in hel 

ambacht van de beeldenmakers en de :adelmakers 

Ie Brugge tijdens de 15de en de J6de eP11w, i n  

1 ' 1 1 
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H a ndel. Genootschap Gesch .  Soc.  d ' Emulalion 
le Brugge, 1 25, 1 988, p .  85-96. 

9 1 . [ Van Beveren [ Ch. T 1 1 F. u F. H 1< A U FF, A ddenda to 

the Small-Scale Sculpture of Mallhieu van Beve­

ren of An/werp, in Melropol i lan Mus.  Journ" 2:3, 
1 988, p. 1 2.'i- 1 47, 34 i l l .  

Van der Werck : voir/zie 83. 

92. [ VA N  STF.FFESWF. HT [ J. VA N STF.FFES\\'ERT, Jan 

van Sleffeswerl, Maas/ands bPeldhouwer uil hel 

begin van de Ui'' eeuw, Slreekmusrnm Ie Stevens­

weert, 9- 1 7  apr. 1 988. S levensweerl, St icht ing 
Streekmuseum SLcvensweerl / O hé en Laak, 
1 988, 8°, 72 p" i l l .  

4. P E I NTURE,  ENLUM I N U R E, D ESS I N ,  GRAV U R E  
SCH I LD E R K U  JST, V E RLUCH T I NG, T E K E N- EN GRA V E E R K UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

93. B. BousM A N N E, Deux livres d 'heures du « Groupe 

aux Rinceaux d 'or », in Rev.  archéol.  et h ist .  
d 'art  Louvain ,  20,  1 987 ( 1 989), p. 1 1 9- 1 44, 6 i l l .  
( = Hommage à J azeps Trizna).  

94. 1-1 .  Bu 1J s, Voorstellingen van Christus in hel huis 

van Martha en Maria in hel zesliende-eeuwse 

keukens/uk, in Neder! .  K u nslhist .  Jaarb" 40, 
1 989, p. 93-1 28, 20 i l l .  

95. M .  H .  BuTLEH and J .  R .  J .  V A N  A sPEHEN D E  

Bo ER,  The Examina/ion of  /he M ilan-Turin 

/-Jours wilh lnfrared Reflec/ography : a Prelimi­

nary Report, in Le dessi n sous-jacenL c lans la 
pe inture . . .  Col loque  V 1 1  " . Louva in-la-Neuve, 
1 989, p. 7 1 -76, i l l .  

96 .  M .  CoM BLEN-SO N l< ES, avec la col i .  de 1 .  V A N DE­

v 1v ERE,  Les Musées de l ' lnslilul de France. 

Musées Jacquemarl-A ndré el Marmollan à Paris, 

Musée Condé à Chanlilly ( Les Primi t i fs fla­
ma nds, 1 .  Corpus de la pein ture des anciens 
Pays-Bas méridionaux au  qu inzième siècle, 1 5) .  
Bruxelles, Centre nal ional  de  Recherches « P ri­
m i tifs flamancls », 1 988, 1 54 p:.' + 1 36 pl .  

97 .  S .  DE BoDT en . J .  K O LDEWF. I J ,  Vijftig jaar 

Stedelijk Prentenkabinet A ntwerpen, in A nt iek ,  
23, 1 989, 6 ,  p .  358-362. 

98. S. DEBODT en J .  KOLDEW E I J ,  Zuidnederlandse 

bidprinljes van hel Noordbrabanls Museum, i n  
A nt iek, 24, 1 990, 6 ,  p .  352-359. 

99. P. DF.BRA 'DER E, Schilderijen. Museum voor 

Schone K unslen Kortrijk. K ortrij k ,  (Stadsbes­
tuur),  1 986, 8°, 229 p., 1 03 i l l .  

1 00. F.  DE NAVF. (onder red . ) ,  Meesterwerken uil hel 

Stedelijk Prentenkabinet van A ntwerpen . Teke-

1 42 

ningen uil de x v  tde en x v 1 1de eeuw. Tenloonslel­

ling Slede/ijk Prenlenkabinel van A nlwerpen, 24 

sept. - 31 dec. 1988. An twerpen, Museum Plan­
l in-Morelus, Stedelij k Prentenkabi net, 1 988, 4°, 
245 p" i l l .  

1 0 1 .  J .  1 1 . A .  D F .  R I D D ER , Gerechligheidslaferelen voor 

schepenhuizen in de Zuidelijke Nederlanden in de 

J4de, 15de en 16de eeuw, in Verhand .  Kon.  Ac.  
Wel . ,  Lelt .  en Schone K u nsten Belg" 45,  1 989, 
1 55 p" 57 i l l .  

1 02 .  Le dessin sous-jacenl dans la  peinlure. Géogra­

phie el chronologie du dessin sous-jacenl. Colloque 

V J  l . 1 7- 19 sepl . .1987, écl .  R. V A N  Sc 1 1 0UTE cl 1-1 . 
VEROUGSTRAF.TE-M ARCQ ( U n iv .  cath .  de Lou­
vain,  l ns t. sup. A rchéol.  et l l i sl. de ! 'Art, Doe. 
de travai l  n" 24). Louvai n-la-Neuve, Labora­
lo ire d 'étude des reuvres d 'arl par les mélhocles 
scienl i f iques, 1 989, 8°, 221 p . ,  1 1 9 pl .  

1 03 . .J . D ETHO , Liège. Fonds de rnanuscrils de l 'Uni­

versilé, in I n  term. généa l .  M iddel .  L ussen geneal .  
nav" 26 1 ,  1 989, p .  1 9 1 - 1 93 .  

1 04 .  C. D 1TTH 1c11 , Die Zeichnung Sammlung Gollfried 

Wagner. Eine barocke Privalsammlung im l(up­

ferslich-1< abinell Dresden und der Versuch ihrer 

Rekonslruklion, in . Jahrb. SlaaL I .  I< u nstsamml .  
Dresden, 1 9 ,  1 987, p .  7-38, i l l .  

1 05. J . -L .  DuvAL ,  Oil Painling. From Van Eyck to 

Rolhko. ew York, 1 985. 

1 06.  a) .J . -M . DuvosQUEL, Les chàleaux dans les 

A /burns de Crofj, in Maisons c l ' h ier el cl 'auj " 84, 
1 989, 4 ,  p. 45-5 1 ,  7 i l l .  
b) . J  .-M . DuvosQUEL, /(asielen in  de  albums van 

/-/erlog J<arel van Crofj, in Woonstede eeuwen 
heen, 84, 1 989, p. 45-5 1 ,  7 i l l .  

l 



1 07 .  J .-M.  D uvosQUEL, La place du f-lainaul dans les 

albums de Crofj, in Hainaut  Tou risme, 1 988, 246, 

p. 1 5-20, 4 i l l .  

1 08. C. E i sLER, The Thyssen-Bornemisza Colleclion. 

Early Nelherlandish Painting. London, Phi l ip  
Wi lson Pub l i shers Ltd,  for  Sotheby's Publ ica­
tions, 1 989, 280 p., i l l .  

1 09 .  M .  FARIES, The First Examples of  Til/es in 

Underdrawing, in Le dessin sous-jacent dans la 
pei n ture . . .  Colloque V 1 I . . . Louvain-la-Neuve, 
1 989, p.  1 45- 1 46, i l l .  

1 10 .  R .  FoRGEUR, Une réplique de  la  Pietà de  l 'église 

Saint-Remy à Liège ( 1657), in Leodium, 74, 

1 989, p. 5-8. 

1 1 1 .  E.  FuCJl(OV A ,  Rudolfinska Kresba ( Dessins 
rodolphins) .  Prague, 1 986. 

1 1 2 .  R. GENAI LLE, Le paysage dans la peinture des 

anciens Pays-Bas au temps de Bruegel, i n  J aarb. 
Kon .  Mus.  Sch.  K u nsten Antwerpen, 1 988, 

p. 1 3 7- 1 87, 2 1  i l l .  

1 1 3 .  W. S .  G 1asoN,  « Mirror o{lhe Earth » .  The World 

Landscape in Sixleenth-Century Flemish Pain­

ling. Princeton, Princeton U n iversity Press, 
1 989, 1 56 p . ,  i l l .  

1 1 4 .  N .  GoETGH E B EUH, De 15e eeuw : de « Vlaamse 

Primitieven » ,  in CL themadag. Schi lderkunst. 
Ma terialen e n  techn ieken. Amsterdam,  1 989, 

1 5, p .  8- 1 4 . 

1 1 5. G. GoRDON, ( com pte rendu)  Keilh A ndrews, 

Catalogue of Netherlandish Drawings in the 

Nalional Gallery of Scolland, in Master Dra­
wi ngs, 26, 1 988, p.  49-52. 

1 1 6.  /)e Gouden eeuw in de lage landen . 1 7de eeuwse 

schilderkunst in Vlaanderen en /-1 olland. Casino 

Oostende, 2 juni - 3 sept. 1989. (Rruxelles) ,  
Galerie J a n  de  Maerc, 1 989, 4°, n . p . ,  48 i l l .  

1 1 7 .  M .  GnAMs-T1 1 1 EME, Lebendige Stein. Sludien zur 

niederländischen Grisaillemalerei des 15. und frü­

hen 16. Jahrhunderls ( Disserta tioncn zur K unst­
gesch ichte, 27) .  Köln-Wien, Böhlau,  1 988, i x -
433 p . ,  44 i l l .  

1 1 8 .  E.  GHEIN DL, M .-L. H A I HS, M. K ERVYN DE M EE­

HEN DRE, M. K L I NGE, B. Sc1-1 1 F FLERS et Y .  
T11 1 EHY, X V I I' siècle. L 'àge d 'or d e  l a  peinlure 

flamande. B ru xelles, La Rena issa nce du Livre, 
1 989, 4°, 333 p . ,  274 i l l .  
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1 1 9.  B. H A A I< ,  (compte rencl u )  Jan Briels, Vlaamse 

schilders in de Noordelijke Nederlanden in hel 

begin van de Gouden eeuw, 1585- 1630, A ntwerpen 

(Mercator), 1987, in Sim iolus, 1 8, 1 988, 4, p. 262-

264. 

1 20. Een halve eeuw Stedelijk Prentenkabinet van A nt­

werpen ( 1938- 1988) (Publ ika ties MPM/PK, 8).  

Antwerpen,  Stadsbestu ur  - M useum Plant in  
Moretus en  Stedelij k Pren tenkabinet, 1 988, 4°, 
1 06 p., i l l .  

1 2 1 . HoLLSTE 1N ,  Dutch and Flemish Elchings, l;'ngra­

vings and Woodculs, ca. 1450- 1 700, 32. Petrus 

Valck to 1�·saias Van de Velde. compi led by G. 

LUYTEN , ed. by D .  D E H ooP ScHEFFEH . Rosen­
daal, Kon .  van Pol l ,  1 988, 8°, 299 p., i l l .  

1 22. l -IOLLSTEIN,  Dutch and Flemish Elchings, l�ngra­

vings and Woodcuts ca. 1450- 1 700, 33. Jan van 

de Velde 1 1  to Dirk Vellert. Compi led by G. 

LuYTEN a.  C .  ScH U I<MAN,  ed . by D .  DE HooP 

SCHEFFER .  R osendaal,  Kon. van Poll, 1 989, 8°, 

209 p. ,  i l l .  

1 23 .  1-loLLSTE IN ,  Dutch and Flemish Elchings, Engra­

vings and Woodculs ca. 1450- 1 700, 34. Jan uan de 

Velde, 1 1 . Pia/es . Compilcd by G. LUYTEN a. C .  
ScH U l<MAN,  ed.  by D .  DE 1-looP Sc1·1EFFEH. 

Rosendaal ,  Kon. van Poll ,  1 989, 8°, 260 p. ,  i l l .  

1 24 .  11/uslrated Catalogue of European and A merican 

Painling and Sculpture. The University of 

Michigan Museum of A rl.  Compi led by H .  
FABEHMAN a n d  K .  W 1G1 1T. (Ann  A rbor), The 
Univ .  of  Mich igan Mus .  of  A rt, ( 1 988), 8°, v 1 1 -

2 1 3  p . ,  i l l .  

1 25. B .  JACOBY,  Der Einfluss niederländischer Tafel­

malerei des 15. Jahrhunderls au{ die l(unsl der 

benachbarlen Rheinlande am Beispiel der Verkiin­

digungstellung in f(ö/n, am Niederrhein und in 

Wesl{alen ( 1440- 1490) . Kölner Schri ften zur 
Gesch ichle und K u l tur, Bel 1 2. K öln,  1 987, 

37 p., 62 i l l .  

1 26. A . S. LABUDA,  Relabula flamandzkie z pr:e/omu 

xv i s. v 1  wieku w rejonie Hallyku. 0 dwóch 

n iedwno opublikowanych ksiazkach, in B iu letyn 
H istorii Sztuk i ,  49, 1 987, p.  345-350. ( Les reta­
bles flamands de la fin du xv' et  du débul du 
x v i' siècle clans la région de la Baltique. 
Comp le-rendu de  deux publ ica tions réccntes). 
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1 27. a )  S .  L E  R A I LLY DE T 1 L LEGllEM,  Musée des 

1-Jeaux-Arls, Tournai ( M u sea noslra,  1 4) .  
Bruxelles, Créd il communal ,  1 989, 1 28 p . ,  i l l .  
b) S .  LE B A I LLY D E  T1 L L EG H EM,  Museum voor 

Schone I<.unslen, Doornik ( Musea noslra,  1 4) .  
Brussel, Gemeen lekrediet ,  1 989, 1 28 p . ,  i l l .  

1 28. H .  LEPPER, /{ unsllransfer aus der Rheinprovinz 

in die Reichslwuplsladl. Der Erwerb der gemälde. 

Sammlung des A ach ener J nduslriellen Bar/hold 

Suermondl durch die /{öniglichen Museen w Ber­

lin im Jahre 1874. Ein Beitrag wr Museums 

Poli/ik Preussens nach der Reichsgrundung, i n  
Aachener K unstblälter, 56/57, 1 988/89, p .  1 83-
352, 1 92 + 21 i l l .  

1 29. C. M .  LEVESQ U E, Places of Persuasion. The 

Journey in Netherlandish Landscape Prints and 

Print Series, Columbia U n i versi ly, 1 987 (Uni­
versity M icrofi lm,  Wh i te Swan H ouse, Godsto­
ne/Surrey R H 9  8LW, England 88.09390). 

1 30. W. L1 EDTl<E, Dulch and Flemish Paintings {rom 

the Hermitage. Some No/es to an Exh ibilion 

Catalogue wilh Special A llen/ion to Rembrandt, 

Van Dyck and Jordaens, in Oud Hol land,  103 ,  
1 989, 3, p .  1 54- 1 68, 18  i l ! .  

1 3 1 .  M.-L. L1EVENS - DE W A EGH , Le langage de 

/ 'image chez les « Primitifs flamands », in Rev.  
archéol. et  h ist. d 'art Louvai n ,  20, 1 987 ( 1 989),  
p .  1 53- 1 77, 9 i l l .  ( = Hommage à Jazeps Trizna) .  

1 33 .  A .  W .  MooR E , Dutch and Flemish Painting in 

Norfolk. A H istory of Taste ·and lnfluence, Fas­

hion and Collecting. ( Norfolk Museums Ser­
vice). London, H .  Majesty's Stationary Office, 
1 988, 4°,  x x-1 86 p. ,  i l l .  

1 34. M . L .  MoRTON, Johan Erdmann J-lummel and the 

Flemish Primilives : The Forging of a Bieder­

meier Style, in Zei lschr. f. K unstgesch . ,  52, 1 989, 
p. 46-67. 

1 35. E. J. MuNDY,  Porphyry and the « Posthumous » 
Fifleenlh Century Portrait, in Pan theon, 46, 
1 988, p .  37-43, 13 i l l .  

1 36. C. O PSOMER-1-l A LLEUX,  Trésors manuscrits de 

l 'Un iversilé de Liège. Bruxelles, Créd i t  commu­
nal,  1 989, 4° ,  1 09 p. ,  i l l .  

137 .  a )  C. PANTENS, Handschriften mei miniaturen . 

1460-1486. Catalogus. Brussel, l<oninklijke 

Bibliotheek A lbert 1, 16 dec. 1989 - 27 jan . 1990. 

Brussel, Kon inkl i jke Bibli o theek A lbert 1, 1 989, 
1 49 p., i l l .  
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b) C. PA NTENS, Manuscrits à peinlures. 1460-

1 486. Calalogue. Bruxelles, 1-JibliolhèquP royale 

A lberl /", 16 déc. 1989-27 janv. 1 990. Bruxelles, 
Bibl iolhèque royale A l berl I er, 1 989, 1 4 9  p . ,  i l l .  

1 38. a )  H .  PA U WELS, Fr .  RoBEHTs-Jo N ES, W .  LA u­

HEYSSENS, C. HEESTERBEEl<-BEHT, M .  PACCO, 

E.  D E  W I LDE, H. BussEHS, I<.oninklijke Musea 

voor Schone f(unsten van België. M useum voor 

Oude l<unsl, Brussel (Musea nostra, 3 ) .  Brussel, 
Gemeenlekrediet, 1 988, 1 28 p., i l l .  
b )  H.  PA UWELS, Fr .  RoBEHTS-JONES, W .  LAu­

REYSSENS, C.  1-I EESTERBEEl<-BERT, M .  PACCO, 

E. D E  W I LDE,  H. Rus sEHS , M usées royaux des 

Beaux-Arts de Belgique. /,e Musée d 'A rl ancien, 

Bruxelles (M usea nostra, 3). Bruxelles, Crédi L  
com m u na l ,  1 988, 1 28 p . ,  i l l .  

1 39. C. P EHES, Malerialkundliche, wirtschaflliche und 

soziale Aspekte wr Gemäldeherstellung in den 

Niederlanden im 1 7. Jahrhunderl, in Zeitschr. f. 
K unsllechnol .  u. K onserv ierung, 2, 1 988, 2, 
p. 263-296, 1 2  i l l .  

1 40. A .  P 1-1 1 L1 PPAHT, avec la co l t .  d e  R .  V A N  

Sc1-10uTE , Hibliographie de  / 'infrarouge e l  du des­

sin sous-jacent. 1986- 1988, in Le d ess in sous­
jacenl  dans la peinture . . .  Col loque V 1 1  . . .  Lou­
vain-la-Neuve, 1 989, p .  1 75-2 1 0. 

1 4 1 . Ch .  P 1 ÉR A H D ,  Les richesses de la Bibliolhèque de 

Mons, i n  Ha inaut  Tourisme, 256, 1 989, p. 1 7 1 -
1 80, 1 7  i l l .  

1 42 .  Y .  P 1 NSON, L 'évolulion du style renaissanl dans 

les Enlrées de Charles Quinl à Valenciennes 

( 1540- 1549), i n  Gaz. Beaux-Arts, 1 1 3, 1 989, 
p .  20 1 -2 1 3, 1 2  i l l .  

1 43 .  A .  REPP-Ec1rn11T, Niederländische Landschafls­

malerei van 1580-1680 ( Wa l lraf-R ichartz­
M useum I< ö ln .  Ri ld hefle zur Sammlung, 4 ) .  
Kö ln ,  Wallra f-Richartz-M useum, 1 989, 72 S . ,  36 
Abb.  

1 44 .  A .  Ro1 . 1.0V A ,  (comp le ren d u )  Eliska Fucikova, 

Rudolfinska Kreba, Praha, 7986, in Umeni ,  37, 
1 989, 2, p .  1 65- 1 68.  

1 45. A .  RooCl-1, Slifterbilder in Flandern und Bra­

bant. Stadlbürgerliche Selbstdarstellung in der 

sakralen Malerei des 15.  Jahrhunderts ( K unsl­
gesch ich le und Theorie, 9) .  Essen, 1 988, 379 p., 
28 i l l .  



1 46.  W. ScHEF.LEN, Hel lol van de schilderijen collec­

ties van de Zuidnederlandse Jesuïlencolleges na de 

opheffing van de Orde in 1 773, i n  J aa rb. Kon .  
Mus.  Sch .  K unsten A n twerpen,  1 988, p .  26 1 -

34 1 ,  2 5  i l l .  

1 47.  W .  Sc H E E L E N ,  Meesterschap en  mecenaat : 

Vlaamse schilders in dienst van Habsburg, i n  
Openbaar K u nstbezi t  in  Vlaanderen, 26, 1 988, 

1 ,  p.  1 -39, i l l .  

1 48.  M .  ScHUSTER-GA wi..ow s K A ,  Remarques du restau­

rateur sur les marques apposées sur les supports de 

bois des /ableaux flamands, in Conservation-Res­
ta ura tion d es biens cu l turels. Tra i tement des 
su pports. Travaux i n terd isci p l ina ires. Paris, 
Assoc. des R esta urateurs d 'art et d 'archéologie, 
1 989, 4°, p.  49-55. 

1 49. S.  SEGAL, Over de betekenis van zeventiende 

eeuwse stillevens, in Tableau, 8, 1 986, 8,  p.  56-60. 

1 50.  J. S 1 P, Some Ul//e-known Netherlandish Pain­

lings of the 1 6/h Century {rom Public Colleclions 

in Czechoslovakia, in Umeni ,  36, 1 988, 6, p. 489-

5 1 0, 1 4  i l l .  

1 5 1 .  M .  SM EVERS, A nswering Some Queslions abou/ 

the Turin-Milan Hours, in Le dessin sous-jacent 
dans la  pei nture . . .  Col loque V 1 1  . . .  Louvain-la­
Neuve, 1 989, p. 55-70, i l l .  

1 52 .  E .  STA H C K Y ,  Musée du  Louvre. Cabine/ des 

dessins. Jnvenlaire des dessins des Écoles du 

Nord. 1::co1es allemande, des anciens Pays-Bas, 

flamande, /10//andaise el suisse x v'-x v 1 1 1' siècles. 

Supplémenl aux invenlaires publiés par F. LucT 

et L. DEMONTS. Paris, Réunion des M usées 
nationaux, 1 988, 4", 288 p . ,  379 i l l .  

1 53 .  Ch .  STEBL I NG ,  Carnet bourguignon, i n  l ' CEi l ,  4 1 3, 

1 989, p. 26-35, 1 7  i l l .  

1 54 .  Tableaux de fleurs du x v 1 1' siècle. Peinlure el 

bolanique. Zeventiende-eeuwse bloemstukken. 

Schilderkunst en plantkunde. ( B ruxel les-Brus­
sel ) ,  M usécs royaux des Bea ux-A rts de Belgique 
- Kon. Musea voor Schone l( u nsten van België, 
1 989, 1 04 p., i l l .  

1 55 .  I l  Tempo di Rubens. Da A nversa a Genova. 

Opere del Seicento Fiammingo. Genova, M useo di 

Sant '  Agoslino, 1987. Milano,  Electa, 1 987, 

1 98 p., 1 57 i l l .  

1 56.  J .  VACKOVA,  Flamsli « Primilivove » v Ceskoslo­

venskych. Sbirkach I 1 (Primi t i fs llamands en 

1 l .4 . a  

Tchécoslovaquie.  Col l ections 1 1 ), i n  U meni ,  37, 

1 989, 4,  p .  321 -329, 6 i l l .  

1 57 .  J .  R.  J .  VAN A sPEHEN D E  B O E R ,  Materieel 

onderzoek van 15e en 16e eeuwse Noordeuropese 

schilderijen als voorbereiding voor restauraties, i n  
CL themadag. Sch i lderkunsl .  Materialen en 
techn ieken. Amsterdam,  1 989, 1 5, p. 24-28. 

1 58 .  A. v A N D E KEHKOVE, A pplicalion des mélhodes de 

laboraloire à un manuscril h islorié du x v' siècle. 

A pport de l 'infrarouge, in Le Dessin sous-jacenl 
dans la peinture . . .  Colloque  V 1 1  . . . Louvain-la­
Neuve, 1 989, p. 99- 1 04, i l l .  ( A rnoul t  d ' Enghien . )  

1 59. P .  V A N D E NBROECK, Di/s illuslrés e l  emblèmes 

moraux. Conlribulion à l 'élude de l 'iconographie 

profane el de la pensée sociale vers 1500. (Paris, 

B .N . ,  ms. fr. 2446 1), in Jaarb.  Kon .  Mus. Sch. 
K u nsten Antwerpen, 1 988, p .  23-96, i l l .  

1 60 .  ( Baron) V A N  DER R EST, Les por/rails armoriés de 

Marc van der Rest ( 1549- 1618 ?) el de son épouse 

Emerenliana Paslenaken, in Le Parchemin ,  259, 

1 989, p. 43-58, 2 i l l .  

1 6 1 .  J .  V A N  DER STO C K ,  Un livre de prières de l 'abbaye 

de Sainl-Trond ( 's Gravenhage, l< .B.  75 A 2/4) ou 

/ 'impact d 'une nouvelle culture de / 'image au débul 

des Temps modernes, i n  Le dessi n sous-jacenl 
dans la peinture . . .  Colloque V 1 1  . . .  Louvai n-la­
Neuve, 1 989, p.  98, i l l .  

1 62. a )  C .  V A NDEVELDE,  H .  V u EG H E, A .  B A L I S ,  La 

peinlure flamande au Prado ( Fla ndria ex tra 
muros). A nvers, Fonds Mercator, 1 989, 320 p. ,  
i l l .  
b )  C .  V A N DEVELDE, H. V L 1 EG H E, A .  BA LI S, De 

Vlaamse schilderkunst in hel Prado ( Fland ria 
extra muros) . An twerpen, 1 989, 320 p., i l l .  
c )  C. V A N DEVELDE, 1-1 .  V L 1 EG H E, A.  B A L . IS,  La 

pinlura flamenco en el Prado ( Flandria extra 
muros) .  Anvcrsa, 1 989, 320 p., i l l .  

1 63 .  G .  V A N D E  W 1 N K EL ,  /)e Ninoofse abdijbiblio­

lheek, in  De abdij van Sin t-Cornelius en S in l­
Cyprianus  . . .  Ninove, 1 989, 4", p. 1 7-22, 2 i l l .  

1 64 .  R .  V A N  ELSLA NDE,  Hel retabel van Ghijselbrechl 

van Meerlo voor de 0. L Vrouw-Hemelvaarlkerk 

te Nieuwerkerken, in Mededel ingen van Liniaal ,  
1 3 , 1 989, p. 3- 1 6 .  

1 65 .  R .  VA N  ELSLA N D E ,  De verbintenis lussen Obrechl 

van Weslkeerke en de kerkmeesters van Nevele 

inzake hel beschilderen van hel relikwiekasf in 
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1479, in 1 lel  Land van Nevele,  20,  1 989, p .  :107-
308. 

1 66. 1-1. VEnouGSTRA F.TE-MARCQ et R .  V A N  

Sc1 1ouTE, Cadres e l  supports dans la  peinlure 

flamande aux 15' el 16' siècles. I - leure-le­
Romain,  1 989, 354 p" 956 schémas, 38 1 i l l .  

1 67 .  1-1 .  VEROUGSTRAETE-MARCQ, Une ceuure pré-eyc­

kienne peu connue du M usée royal des Beaux-A ris 

d 'A nvers : un panneau biface avec Ie Couronne­

menl de la Vierge el l 'Annoncialion. /, 'examen en 

laboraloire, in J aarb. Kon .  M us. Sch . K unslen 
A n twerpen, 1 988, p .  9-2 1 ,  7 i l l .  

1 68. B .  Vou<-K NÜTTEL, Candid nach Schwarz, i n  
M ü nchner Jahrb.  b i ld .  K u nsl ,  39, 1 988, p .  1 1 3-
1 32, 1 i l l .  

1 69. D .  Wo1..FTH AL,  The Beginn ings of Nelherlandish 

Canvas Painling : 1400- 1530. Cambridge - New 
York - New R ochelle - Melbourne - Sidney, 
Cambridge Un iversity Press, 1989, 252 p "  1 6 1  
i l l .  

1 70. D .  WoLFT l l A L ,  Same L illle I<nown Painlings of 

lhe Norlhern Renaissance in lhe Brooklyn 

Museum, in Gaz. Reaux- Arts, 1 1 3, 1 989, p. 1 -8, 
6 i l l .  

Voir  aussi/zie ook  77 ,  8 1 ,  222. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

1 7 1 .  [ A nlwerpen l F. or-: NAVE, A ntwerpen eert zijn 

aarlsdrukker, De Chrisloffel Planlijnherdenking -

1989, in Antwerpen ,  1 989, 2, p. 75-82, 9 i l l .  

1 72 .  ! A n/werpen ] Z .  Z .  F 1 L 1 PCZA 1< , Picluring A rt in 

A n/werp 1550- 1 700. Princeton, N. J . , Princeton 
University Press, 1 987, 8°, x 1 1 -258 p"  96 i l l .  

1 73 .  [ A ntwerpen ! R .  R 1NGERS, De Verbeelding van de 

kunst en hel kunstenaarschap in de A ntwerpse 

I< unslkamers, in An twerpen, 1 987, 1 ,  p. 1 - 1 9, 20 
i l l .  

1 74 .  [ A nlwerpen l I-1 .  V A N  D F.N B ERG H,  De Vlaamse 

specifiek A nlwerpse grafiek in de 1 7de eeuw, i n  
A nlwerpen, 1 988, 4, p .  1 8 1 - 1 85, 6 i l l .  

1 75. I A  nlwerpen 1 L. V o F.T, Chrisloffel Plan lijn als 

typograaf en uitgever. Hoe in de Renaissance 

boeken werden gedrukt en verhandeld, in A ntwer­
pen, 1 989, 2, p .  83-89, 7 i l l .  

1 76 .  [ A ntwerpen ! J .  Wooo (compte rendu) ,  Zirka 

Zaremba Filipczak, Picluring A rl in A nlwerp, 
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1550- 1 700 " . ( Prince/on Universily Press, 1987), 

i n  Burl. Mag" 10:rn, 1 989, p. 7 1. 'l-7 16 .  

1 77 .  [ Brugge! M .  S M E Y ERS, A Mid-Fifleenlh Century 

Book of /-/ours (rom Bruges in /he \Val/ers A rt 

Gallery (ms. 72 1 )  and lts Relalion to the Turin­

M ilan Hours, in . J ourn.  Walters Art  Gal l . ,  46, 
1 988, p. 5.'l-76, 23 i l l .  

1 78. [ Gen/] M .  P . J .  M A RTENS, De muurschilderkunsl 

Ie Gent ( 12de lol 16de eeuw), in Verhand .  Kon .  
Ac .  Wel"  Let l .  en Schone  K u nsten Belg.,  46, 
1 989, 285 p., 97 i l l .  

1 79. [ Meuse] In beeld geprezen. M iniaturen ui l  Maas­

landse deuolieboeken 1250- 1350. Tenloonslel!ing. 

Provinciaal Museum voor Religieuze /{unsl -

Hegijnhofkerk Sint- Truiden, 10 aug. - 12 nou. 

1989. Leuven ,  1 989, 8°, 302 p" 65 i l l .  

1 80. ! N inove] A .  V A N  C A U D E N B ERG, Ninoofse hand­

schriften uil de 12de en 13de eeuw, in De abdij van 
Si nt-Cornel ius en  Sint-Cyprianus ". Ninove, 
1 989, 4°, p .  23-25. 

c) Peintres, enlurnineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, 

graveurs 

1 8 1 .  [ A erlsen l M .  l3 1JL, M .  ZELDENnusT, W. K LOE1< , 

Pieter A ertsen in hel reslauralie-atelier van het 

Rijksmuseum, in Nederl .  K unslhist. .Jaarb. ,  40, 
1 989, p. 1 97-233, 38 i l l .  

1 82 .  [ A erlsen j . J .  M .  C. BonEEL, Fr .  W .  1-1 .  V A N  ZoN­

C H H I STOFFELS, Enkele aspecten van de schilders­

praktijk in hel atelier van Pieter A erlsen natuur­

wetenschappelijk onderzoek naar bekeken, i n  
Ncderl. K u nslh isl .  . Jaarb" 40, 1 989, p .  1 67- 196, 
38 i l l .  

1 83.  [ A er/sen j R .  L .  FA L l< ENBURG,  'A ller Einoulus ' :  

Over de aard en herkomst van Pieter A er/sen , 

stilleven conceptie, in Nedcrl .  K u nslhist .  Jaarb" 
40,  1 989, p .  4 1 -66, 27 i l l .  

1 84 .  [ A erlsen l D.  FnEF.DBEHG , /\ ertsen, Heemskerck 

en de crisis van de kunst in de Nederlanden, i n  
Bu l l .  Rij ksm useu m, 35, 1 987, 3 ,  p .  224-24 1 ,  
1 2  i l l .  

1 85.  [ A erlsen ] E. M.  K A V ALF.H, Pieter A erlsen 's 'Meal 

Sial/ '. Diverse /\ speels of the Marke/ Piece, i n  
Nederl. K u nsthisl .  . Jaarb" 40, 1 989, p .  67-92, 1 1  
i l l .  



1 86 .  I A erlsen l W. K LOF.1< , Pieter A erlsen en hel pro­

bleem van hel samenstellen van zijn reuvre, i n  
Neder!. K unsth ist .  Jaarb . ,  40, 1 989, p .  1 -29, 28 
i l l .  

1 87. I A erlsen l W .  K LOEI< ,  De tekeningen van Pieter 

A ertsen en Joachim Beukelaer, in N ederl. 

Kunslhisl. Jaarb. ,  40, 1 989, p. 1 29- 1 66.  

1 88. I A erlsen l G .  Th .  M .  LEM MENS et W. Th.  K LOE I< ,  
Pieter A ertsen, i n  Neder! .  K unsthist .  Jaarb. ,  40, 
1 989, 301 p . ,  i l l .  

1 89. I A erlsen ] K .  M o x E v ,  lnlerpreling Pieter A erl­

sen : the Problem of 'Hidden Symbolism ' in 
Neder!. K u nsthisl. Jaarb. ,  40, 1 989, p .  29-39. 

1 90. I A erlsen l Z. V A N  R uvvEN-ZEMAN,  Monumen­

tale glasschilderkunsl in de kathedraal van Gra­

nada. Theodora de Holanda, de Meester van de 

Verloren Zoon en de relatie lol Pieter A ertsen, i n  
Neder! .  l(unsthist .  . Jaarb.,  40, 1 989, p .  263-280, 
1 4  i l l .  

A rnou// d 'Enghien : voir/zie 1 58 
Beschey : z ie/voi r 1 68.  

1 9 1 .  f BeuckelaerJ C .  CANTA,  Joachim Beuckelaer el 

l ' llalie. Rayonnemenl d 'un peinlre anversois du 

x v 1' siècle, in Ac.  roy . Belg. Bul l .  Classe des 
Beaux-Arts, 7 1 ,  1 989, p. 1 58- 1 72, 7 i l l .  

Beuckelaer : zie ook/voir aussi 1 87 .  

1 92 .  [ Boel] D .  W ELLI NG , Gemeene soldaten in  hel 

veltleger van de l<onsl in Hoymans, in Tablea u,  
1 2, 1 989, 1 .  

1 93 .  [ Bosch] Das besondere Hild. 1-fieronymus Bosch : 

Der /-1 euwagen ( Tri plychon . M iltellafel) (Ent­
nom men aus : Lexikon der l<unsl-Malerei, A rchi­

lektur, Bildhauerkunsl, Bel . 2, Verlag Herder, 
Freiburg-Basel-Wien) ,  in Das Münster, 42, 
1 989, 3, p .  2 1 2, 1 i l l .  

1 94 .  ! Bosch] B. RL .ONDÉ and H .  V u EG H E ,  The Socio/ 

Status of /-1 ieronymus Bosch, in Burl .  Mag. ,  1 039, 
1 989, p. 699-700, 2 i l l .  

1 95. [ Bosch ! W. Bos1 NG,  Hieronymus Bosch c. 1450-

75 16. Be/ween 1-leaven and /-feil. Köln,  1987.  

1 96.  ! Bosch] M .  del  CARMEN GARRIDO e l  R .  VAN 

Sc1-1ouTE, //rèves obsernalions sur les « pelils 

Bosch » du Prado, in Le dessin sous-j acenl dans 
la peinl ure . . .  Colloque V I  1 . . . Louva in-la­
N euve, 1 989, p .  1 59-1 62, i l l .  

11.4 . c  

1 97 .  ! Bosch] M .  del C .  GARR IDO e l  R .  V A N  Sc1 1ouTE, 

h:I triplico de la A doración de los M agos de 

f-/ieronymus van A eken Bosch : esludio lecnico, in 
Bolelin del Museo del Prado, 6, 1 985, p. 59-77, 
28 i l l .  

1 98 .  ! Bosch] R .  L. FALl<EN BURG, (compte  rendu )  P. 

Vandenbroeck, J heronymus Bosch : lussen volks­

leven en sladsculluur, Berchem, 1987, in Oud 
Holland, 1 03, 1 989, 3, p. 1 69- 1 73.  

1 99 .  f BosschaertJ M. D 1Az PADRON , Nuevas pinluras 

de sa/elites de Rubens inédilas o mal alribuidas, en 

colecciones espaiiolas y exlranjeras : Van Lint, 

Van /-lerp, Th. W. Bosschaerl y Van Balen, in 
A rchivo esp. de arle, 6 1 ,  1 988, p .  1 - 1 1 ,  7 i l l .  

200. 1 Bouls] P. K LEIN,  Bericht über d ie  Dendrochrono­

logische Unlersuchung der Flügel « M annalese » 

und « Traum Eli as » (rechts) sowie « A braham und 

Melchisedech » und « Paschafesl » (links) des Trip­

tychon « A bendmahl » ( /) .  Bouts), in Le dessin 
sous-jacenl dans la pein ture . . .  Col loque V 1 1  . . .  
Louvain-la-Neuve, 1 989, p .  1 7 1 - 1 73 .  

20 1 .  I Hruegel l S. GRIETEN, D e  iconografie van de 

Toren van Babel b(j Pieter Bruegel : traditie, 

vernieuwing en navolging, in Jaarb.  K o n .  Mus.  
Sch.  Kunsten A ntwerpen, 1 988, p .  97- 1 36,  19 i l l .  

202. I Bruegefl Y .  MoR I ,  The Complete Painlings of 

Pief er Bruegel. Chuokoron-Sha, 1 988, 370 p. ,  
221 pl . ,  420 Fig. 

203. [ Bruegell Y. MoR1 ,  Pieter Bruegel's Ch ildren 's 

Games. I conographical Studies of Chi Id ren 's 

Games. Miraisha Publ ishing Company,  1 989, 
478 p., i l l .  

204.  f Bruegef l U .  ScH M I TZER, Hruegel, Coecke und 

Ovid. Ein Noch/rag, in Zeitschr. K u nstgesch . ,  
52, 1989, 3, p. 423-425. 

205. 1 Bruegelj B. Wvss, Der Dolch am linken Bild­

rand. Zur lnlerprelalion von Pieter Bruegels 

Landschaft mil dem Sturz des lkarus, i n  Zeitschr. 
Kunstgesch . ,  5 1 ,  1 988, 2, p .  222-242, 20 i l l .  

Bruegel : voir  aussi/zie ook 1 1 2 .  

206. I Brueghefl W. M .  H.  1-l u M M ELEN, Toneel op de 

kermis van Bruegel lol 8redero, in Oud H olland, 
1 03, 1 989, 1 ,  p .  1 -4.'i. 

Hrueghe/ : voir aussi/zie ook 243. 
Coecke : voir/zie 1 99. 
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207. ! Cor/] P .  PAc1 N 1 ,  lnlorno a una invenzione di  

Taddeo Zuccari, i n  Mittei l .  K u nsthist .  l nst i t .  
Florenz, 33,  1 989, 1 ,  p .  1 4 1 - 1 46, 5 i l l .  

208. I Davidl M .  W .  A 1 NswonT1 1 ,  Reassessing the 

Form and Funclion of Gerard David 's Drawings 

and Underdrawings, in Le dessin sous-jacent 
dans la peinture . . .  Colloque  V 1 1  . . .  Louvain-la­
Neuve, 1 989, p .  1 23-1 30, i l l .  

209. ! David] D.  DE Vos, Gerard David's House, i n  
The A rt Bul l . ,  70, 1 988, 1 ,  p .  1 4 1 - 1 42, 2 i l l .  a n d  
Reply by H .  J .  V A N  M ! F.GROET. 

2 1 0. ! David] a )  1-1. J. VA M 1 EGROET, Gérard 

David. Anvers, Fonds M ercator, 1 989, 367 p" 
i l l .  
b )  1- 1 .  J .  VAN M I EGHOET, Gerard David. A n t­
werpen, Mercatorfonds, 1 989, 367 p" i l l .  
c )  H .  J .  VAN M rnGROET, Gérard David. A n t­
werp, Mercatorfonds, 367 p" i l l .  

2 1 1 .  ! David] R. WOUDH UYSEN-l< ELLER, Gerard 

David (aclive 1 484 - d. 1523), in The 1-lamilLon 
K err l nst.  Bul l . ,  1 ,  1 988, p .  1 1 2- 1 1 3 .  

2 1 2. ! de Crayer] H .  V u EG H E, Drawings by  Caspar de 

Crayer (rom the Ghenl A lbum, in Master D ra­
wings, 26, 1 988, p. 1 1 9- 1 32, 20 i l l .  

2 13 .  [ de Flandes l J .  V ACKOVA, Belgická Juana de 

Flandes a Nase Sbirky (L 'exposi tion beige d e  
J uan  de Flandes et nos collections), in  Umeni ,  
37, 1 989, 3, p .  277-280, 2 i l l .  

214 .  I De(rance] Th.  V 1 ssoL, Léonard /Je(rance ( Liège 

1 735- 1805) ,  peinlre, philosophe, pédagogue el 

révolulionnaire, in ldées économ iques sous la 
Révolution 1 789- 1 794. Lyon, Presses un iv" 
1 989, 1 2°, p. 455-46 1 ,  i l l .  

215 .  l de Gheyn] M. ScH A PELHOUMAN (compte ren d u )  
/ .  Q. van Reg/eren A llena, Jacques d e  Gheyn : 

Three generalions, 3 vol . ,  The 1-lague, Boston, & 
London . . .  1983, in S imiolus, 1 8, 1 988, 4, p. 264-
269, 3 i l l .  

2 1 6 . ! de Kempeneer] N .  D Acos, La Cruci(ixion du 

Louvre el les prem ières oeuvres espagnoles de 

Pee/er de Kempeneer, in Rev.  Louvre et M usées 
de France, 38, 1 988, 3, p. 230-236. 

2 1 7 . ! de Kempeneer] J. M. SrnnERA,  Pedro de Cam­

pana : obra dispersa, in Arch .  esp . A rte, 245, 
1 989, p. 1 - 1 4, 8 i l l .  
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2 1 8. l de Lairessel T. K LOos, /-fel Feestmaal van Cleo­

patra door Gerard Lairesse, in Bul l .  R ijksmus" 
37, 1 989, 2, p .  9 1 - 1 02, 8 i l l .  

2 1 9. lde Vriesj G.  l n MSCHER, Hans Vredeman de 

Vries als Zeichner, i n  l< unsLh is L .  Ja hrb. Graz, 
2 1 ,  1 985, p. 1 23- 1 42, 23 i l l . ; 22, 1 986, p. 79- 1 1 7, 
29 i l l .  

220. l d 'Eyckj N.  REYNA UD, Barlhélemy d '/\'yck avant 

1450, in Revue d e l '  Art, 84, 1 989, 2, p. 22-43, 55 
i l l .  

222. ! Floris j C.  I <  1 'G,  A rles Liberales and the M ural 

Decoralion on /he House of Frans Floris, A nt­
werp, c. 1 565, i n  Zeitschr. l <u nstgesch "  1 989, 2, 
p. 230-256, 1 8  i l l .  

223. ! Floris] B. TucHOLKA-WLODARSKA,  Z Handari 

nad Sarko(agiem krola Zygmunla A ugusla (A  
propos des  études sur Ic sarcophage du  roi 
Sigismond-Auguste), 1 11 BiulcLyn 1- l istorii 
SzLuki ,  47, 1 986, p .  22 1 -245, 25 ill . l d 'aprés / 
naar Fr. Flori s j .  

224. 1 Francken j U .  H ,\nnNG, Frans Francken der 

Jüngere. Die Gemälde. Mil krilischem CEuvreka­

lalog ( Fläm ische M aler im Umkrcis  der grossen 
Meister, 2). Freren, Luca Verlag, 1 989, 4°, 
4 1 9  p" 447 i l l .  (Eng!.  summary )  

225. j Francken J V .  V A N  PASSEL, Nieuwe archivalische 

en iconografische gegevens omtrent de tripliek 

« Hel Laatste A vondmaal » van A mbrosius Fran­

cken de Oude, in J aarb. Kon .  Mus.  Sch .  Ku nsten 
An Lwerpen, 1 988, p. 1 89-20 1 ,  8 il l .  

226. l f-lennecarlj M. COMBLEN-SO N 1 rns, Les Elen­

dards de Bourgogne el Jean f-lennecarl, in Rev. 
archéol. et hist .  d'art Lou vai n ,  20, 1 987 ( 1 989), 
p. 1 45- 1 52, 3 ill . ( = Hommage à J azeps Trizna) .  

227 . l lsenbranl j  C.  Pf:n 1 F.n-o' I ETEREN, Un tableau 

inédil d 'A driaen lsenbranl : une Vierge el Enfant 

Lrónanl el la copie inlerprélalive, in Rev. beige 
archéol. el h ist .  de ! 'art.  Belg. L ij dschr. oud­
heid k .  en kunstgesch "  58, 1 989, p. 5-2 1 ,  1 0  i l l .  

Jordaens : voir/zie 1 30. 

228. I Maîlres-Meeslers j M. D i AZ PADRON, A lgunas 

lab/as del Maestro del H ijo prodigo en colecciones 

exlranjeras, in Goya, 2 1 0, 1 989, p. 322-326, 1 0  
i l l .  

229. I Maîlres-Meeslers] M .  D1Az PADRON, Una Ler­

cera réplica del « Suicido de Lucrecia » del Maestro 



del papagayo, del M useo del Prado, atribuida a 

Lucas Cranach, in Rol .  Museo del Prado, 9, 1 988, 
25-27, p. 29-32, 3 i l l .  

230. I Maîtres-Meeslers J A.  M .  RoBERTS, Norlh meets 

South in the Con ven / :  the A /larpiece of Saint 

Catherine of A lexandria in Pisa, in Zei lschr. 
K u nslgesch . ,  50, 1 987, 2, p. 1 87-206, 19 i l l .  

23 1 .  I M aîtres-Meesters l M . G .  ToRRI·:, Il polillico con 

storie de/la vita di S. Giovanni Evangelisla, in  
Bol ! .  Musei C iv ic i  Genovesi, 9, 1 987, p .  26-27, 
39-60. 

Maîtres-Meesters : voir  aussi/zie ook 1 90, 268. 
Metsys : voir/zie 2:l6 . 

232. I Monnoyerl S. V A N  N NEN, Spectacular Pain­

ling by Jean-Haptisle Monnoyer ( 16.36- 1699), in 
Ta bleau, 1 1 ,  1 988, 1 ,  p .  1 00. 

233. I Monogr. I W .  1 1 . VROOM, Monogrammist 

M . H .  V . /-1 .  De Hlijde Inkomst van A njo11 Ie 

A ntwerpen, 1592, in Bul l .  R ij ks1 1 1 useu m, :i7, 
1 989, 3, p .  1 85- 1 90.  

234.  I Morell R . . J A NS, Les peinlres liégeois Morel : 11ne 

" invenlion • de Henri /Jamai . . .  , in Bul l .  Soc. 
roy .  « Le Vieu x-Liège » ,  244-245, 1 989, p. 46 1 -
462. 

235. [ Morol . J .  GoLON K A ,  /)omniemany Obra: A nlo­

n iego Moora w Zbiorach Sztuki na .lasnei Górze 

(Tableau su pposé c l ' A n lonio M oro dans les col­
leclions c l 'objels c l 'arl  de .Jasna Góra ) ,  in Bi ule­
Lyn H islori i  Szl u k i ,  47,  1 986, p. 301 -302, 1 i l l .  

236. 1 Palenierl 1 .  M ATF.O GoMEZ, Precision iconogra­

fica sobre las Ten/aciones de San A nlonio, de 

Palinir y Metsys, in Rol .  M useo del  Praclo, 6, 
1 985, p. 78-82, 10 i l l .  

237. ! Pieters: ! P .  V A N  DEN BR 1 N 1< ,  /-lef Petrus en 

Paulus altaarstuk van Pieter Pielers: in Gouda. 

Verslag van een natuurwetenschappelijk onder­

:oek, in Neder! .  K unslh is l .  . Jaarb. ,  40, 1 989, 
p. 235-262, 38 i l l .  

238. I Provostl M .  FARIES, The l 'nderdrawing of  .Jan 

Provoost 's Last J udgmenl and Related Painlings, 

in Le dessin sous-jacenl c lans la pei n lurc . . .  
Col loquc V 1 1  . . .  Louvai n-la-NeuYe, 1 989, p .  l :P-
1 44,  i l l .  

239. [ Que/lin l . J . - P .  D E  BR U Y N , h'rasme Queltin el 

Liège, in  A rt & Facl ,  6, 1 987, p .  28-32, 7 i l l .  

11.4 . c  

240. I Que/lin l K . .J . V A N D E R  Ev i< F. N , J an Hrasmus 

Quellinus en de Sint-M ichielsabdij van Antwer­

pen, in Antwerpen, 1 989, 2, p. 55-64, 1 6  i l l .  

24 1 .  1 Rubens! Racchanals by  Titian and Rubens. 

Papers Given al a Symposium in Nationalmu­

seum, Stockholm, March 18- 19 1987. Ed. by C. 

CAVA l .Ll -BJOERl< M A N .  Stockholm, Na l ionalmu­
seum,  1 987, 1 66 p . ,  i l l .  ( N a t iona lmusei  Skrifl­
serie N .S . ,  1 0) 

242. ! Rubens] F. BA u nou1N ,  (compte renclu )  Ch. 

White, Peter Paul Rubens, Man and A rlist . . .  

( Yale Un iversily Press, London and New /-laven, 

1987), in Burl .  Mag. ,  1 037, 1 989, p .  564-565. 

243. ! Rubens! . J .  M. GoNZALEZ DE ZARATF., La vision 

emblemalica del lriunfo del alma en la obra de 

Rubens y Jan Hrueghel « Guirlanda con la V irgen 

y el Niiio », in  Goya, 209, 1 989, p. 282-290, 1 6  i l l .  

244 .  I Rubens l D . . JAFFI�, Peiresc, Rubens, dal Pozzo 

and the 'Por/land vase ', in Burl .  Mag. ,  1 037, 
1 989, p. 554-559, 8 i l l .  

245 .  ! Rubens! E. McGRATll ,  D. Jaffè, Rubens ' Self­

porlrail in Fows . .  ( A uslralian Nalional Gallery, 

Camberra, 1988), in Burl .  Mag., 1 037, 1 989, 
p .  565-566. 

246.  1 Rubens[ E. McGnATH, Rubens 's « Musalhena » ,  
i n  . Journal \Varburg and Courlau lcl l nsl., 50, 
1 987, p. 2:B-245, 6 i l l .  

247.  I Rubensl . J .  M ü LLER HOFSTE DE, Stolidi Judi­

cium Paradis wr I konologie des Parisurleils bei 

Peter Paul Rubens, in Wal lraf-R icharlz . Ja hrb . ,  
50, 1 989, p. 1 63-1 86, 14 i l l .  

248.  ! Rubens[ M. Ü B I A I< & F. Sc1 100Fs,  liet  Mystieke 

/-luwe/ijk van de l leilige J<atharina door Pieter 

Paul Rubens, in A n twerpen, 1 988, 3, p. 93-1 07, 
15 i l l .  

249 .  1 Rubens! Rubens in  Noord-Frankrijk, i n  V laan­
deren, 38, 1 989, 1 ,  80 p. 

250. ! Rubens[ C1 1 .  Sc11 1 BNER 1 1 1 , Peler Paul Rubens. 

N ew York, Harry N. Abrams, 1 989, 4", 1 28 p. ,  
80 i l l .  

25 1 .  ! Rubens[ N. SMOLSl< A Y A ,  On Rubens 's Sketch of 

the « A doralion of the Shepherds », in Soohsccnia 
Gosudarsl vennogo Ermitaza, 52, 1 987, p. 6-8, 3 
i l l .  ( i n  Hussian,  Engl.  summ. )  

252. ! Rubens] C 1 1 .  \\' 1 1 1TF., (complc rencl u )  A rnout 

Ra/is, Rubens llunting Scenes. Corpus Rubenia-
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n um Ludwig Burchard. Pari X V  1 1 1  . . .  , i n  M asler 
Drawings, 26, 1 988, p .  1 :38- 1 39. 

253. [ RubensJ S .  Z u nA w s 1< 1 ,  Conneclions be/ween 
Rubens and the Barberini Legalion in Paris, in 

1625, and !heir ln{luenres on Roman FJaroque 

A rt, in Rev. beige archéol. el hisl. de J ' ar l .  Belg. 
tijc lschr. oudheidk .  en kunstgesch . ,  58, 1 989, 
p .  23-50, 9 i l l .  

Rubens : zie ook/voir aussi 1 55, 291 . 

254. J Sadeler] D .  L 1 MOUZE, A egidius Sade/er, Impe­

ria/ Prinlmaker, in Bul l .  Phi ladelphia M us .  A rt, 
362, 1 989, p .  2-24, 17 i l l .  

Sadeler : voir aussi/zie ook 1 68. 

255. j Savery] K. J .  M ü L L EN M E I STEH, Hoe/ani Savery. 

Kortrijk 1576-1639 Ulrechl.  llo{maler Kaiser 

Rudolf 1 1  in Prag. Gemälde. Mil krilischem 

CEuvrekalalog. Freren, Luca Verlag, 1 988, 4', 
427 p . ,  i l l .  

256. [ Seghers] K .  V A N  DER Sn c 1 1 ELEN, Gérard Se­

ghers ' Drawing {or The Raising of the C ross, i n  
Master Drawings, 26, 1 988, p .  44-49, 3 i l l .  

257 .  [ Smilsens] B.  L 1· 1 0 1 sT-CO L M A N ,  Dow men Is  d 'ar­

chives sur les Smilsens, peinlres liégeois ( x v11 ' el 

xv111 ' siècles), in Leoc l ium,  74, 1 989, p. 9- 1 4. 

258. [ Snyders ] H .  RoBELS, Frans Snyders . Slilleben­

und Tiermaler, 7579- 1657. M ü nchen, Deutscher 
K u nstverlag, 1 989, 592 p . ,  292 i l l .  

259. [ Suslermans ] S.  PERLOVE, A n  Unpublished 

Medici Gamepiece by Juslus Suslermans, in Bur l .  
Mag. ,  1 035, 1 989, p . 4 1 1 -4 1 4, 5 i l l .  

260. [ Sweerls ] R .  K u LTZEN, M ichael Sweerls als B ild­

n ismaler, in Wiener . Jahrb .  f. K u nstgesch . ,  40, 
1 987, p .  209-2 1 7, 16 i l l .  

26 1 .  [ Teniers] A .  VERGAHA, The Coun/ of Fuensal­

dwîa and David Teniers : /heir Purchases in 

London A {ler lhe Civil War, in Burl . Mag . , 1 03 1 ,  
1 989, p .  1 27- 1 32, 5 i l l .  

V an Balen : voir/zie 1 99.  

262. [ Van den Hoecke] E. M.  I-I A M M A N ,  Caspar van 

den 1-loecke. Boekel mei een keizerskroon in een 

aardewerk vaas, in Tablea u ,  1 1 ,  1 989, 6, p. 98-99. 

263. [ Van den /-foute] Pieter van den Haule ( 15 77-

1627), Das Marlyrium der heiligen Kalharina. 

Slaalliche /{ unslhalle I< arlsruhe Neuerwerbun­

gen 1988, Gemäldegalerie, in . Jahrb.  Staa t ! .  
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K u nslsamml .  Baden-Würl lemberg, 26, 1 989, 
p .  1 87-1 89. 

264. J Van der GoesJ E. A . GonnoN, The Consrrvalion 

of llugo van der Goes 's Por/rail of a Donor wilh 

SI. John the Baptist in /he Wal/ers A rt Gallery, in 
. Journ. Walters A r l  Gal l . , 46, 1 988, p. 92-97, 5 i l l .  

265. J Van der Goes J C .  G R I M M ,  J \  Rediscovered Work 

by Hugo van der Goes, in . Journ.  Wal lers A rl 
Gal l . ,  46, 1 988, p .  77-9 1 ,  1 3  i l l .  

266. 1 Van der \Veyden J M. B A R A SCl l ,  The Crying 

Face, in A rtibus et H isloriae, 1 5, 1 987, p. 2 1 -36, 
1 8  i l l .  

267. J Van der Weyden [ A .  C HÀTELET, Hoger van der 

Weyden el Ie lobby polinois, in Revue de J 'Ar l ,  84, 
1 989, 2, p .  9-2 1 ,  20 i l l .  

268. 1 Van der Weyden ] .J . D 1J 1< STHA, O n  /he Role of 

Underdrawings and Modeldrawings in /he Work­

shop Produclion of the Master of Flémalle and 

Hogier van der Weyden, in Le dessin sous-j a cent 
c lans Ja peinture . . .  Colloque V 1 1  . . .  Louvai n-la-
1 euve, 1 989, p. 37-53, i l l .  

269. 1 Van der Weyden j P.  K LE I N , /)endrochronologi­

cal Studies on Dak Panels of Rogier van der 

Weyden and /-lis Circle, in Le dessin sous-jacent  
dans  l a  peinture . . .  Colloque V 1 1  . . .  Louvain-la­
Neuve, 1 989, p .  25-36. 

270. [ Van der Weyden J H .  J. VAN J\1 1 EGHOET, The 

Puzzling Underdrawings in lhe Dream of Pope 

Sergius in the J. Paul Gelly M useum al Malibu : 

a Problem of A llribulion and /)ale, in Le dessin 
sous-jacenl dans Ja peinl u re .. . Colloque V 1 1 . . .  
Louvai n-la-Neuve, 1 989, p .  9-23, i l l .  

27 1 .  1 Van f)yck[ Chr. M .  S .  J o 1 1 N s ,  Polities, Naliona­

lism and Friendship in Van Dyck 's « Le Hoi à la 
Chasse », in Zeitschr. l< unslgesch . ,  5 1 , 1 988, 2, 
p. 243-263, 16 i l l .  

272 .  1 Van Dyck] J .  S P I C E H ,  Unrecognized Studies {or 

Van f)yck's « lconography » in the Il ermitage, i n  
Master Drawi ngs, 23-24, 1 985-86, 4 ,  p .  537-544, 
14 i l l .  

273 .  1 Van Dyck[ Z .  ZA H EM B A F 1 L1 PCZA I<, Van Dyck's 

'Li{e of SI Rosa/ie', in Burl .  M ag. ,  1 039, 1 989, 
p. 693-698, 16 i l l .  

Van Dyck : vo ir  a ussi/zie ook  1 30. 

274. 1 Van Eyckl D .  J AN S E N ,  Jan van Eycks Selbst­

bildnis der « Mann mil dem roten Turban » und 



der sogenannle « Tymolheos » der Londoner Nalio­

nal Gallery, in Pantheon,  47, 1 989, p. 36-48, 9 i l l .  

275. [ Van Eyck] D .  J A NSEN,  Simililudo. Unlersu­

chungen zu den bildn issen Jan van Eycks ( Böhlan 
Disserta lionen zur  K unstgesch ichte, 28). Köln­
Wien,  1 988. 

276. [ Van Eyck] a )  A .  P 1 N ET, L 'A gneau mystique. 

Paris, Nouvelle C i té, ( 1 987), 63 p" i l ! .  
b )  A .  P 1 N ET, /-lel Lam Gods. A n t werpen, 1 987, 
63 p" i l l .  

277 .  1 Van Eyckj H. S1 LVESTRE, Le relable de l 'A gneau 

myslique el Ruperl de Deulz, i n  Rev. bénéd ictine, 
88, 1 978, 3-4, p . 274-286. 

278. [ Van Eyckj R. V A N  ELSLA NDE,  De Beverenaar 

Joos Vyl, diplomaat van Filips de Goede, in Hel 
Land van Beveren, 3 1 ,  1 988, p .  98- 1 1 2 .  

279. 1 Van Eyckl R .  V A N  E1 .sLANDE,  D e  Sinl-Salva­

/orskalhedraal als inspiratiebron voor van Eyck, 

I 1 . 4 . c/5 .a  

in Het Brugs O m mela nd ,  2 7 ,  1 987, p .  1 73- 1 76 .  

Van F:yck : z i e  ook/voir aussi 95, 1 5 1 .  

280. 1 Van Eycken] J .  ÜGoNovszKv , Redécouverle de 

J ean-Baplisle \!an Eycken, peinlre de genre 

( 7 800- 1861) ,  cousin el homonyme de J ean-Bap­

tisle Van Eycken, peinlre d 'hisloire ( 1809- 1853). 

Biographies respeclives, i n  Rev. beige archéol .  et 
h ist. de ! 'art .  Belg. t ij dschr. oudheidk .  en 
kunstgesch" 58, 1 989, p .  63-78, 8 i l l .  

Van f-lerp : zie/voir 1 99.  
Van Lint : zie/voir 1 99.  

28 1 .  1 Vermeyen ] W .  T. K LOEK,  Jan Cornelisz Ver­

meyen, De Brui/of/ Le Kano, ca. 1530, in Bu l l .  
R i j ksmuseum, 37 ,  1 989, 3 ,  p .  1 74-1 75. 

282. 1 Vrancx] J .  WA DUM, The Workshop of Sebastian 

Vrancx and Rosenborg Caslle, Copenhagen , i n  
lconographisk Post, 1 987, 4 ,  p .  24-40, 17  i l l .  ( i n  
Danish, Engl. summ. )  

5 .  A RTS DÉCOHAT!FS - S I E H K UNSTEN 

a )  Généralités - Algemeenheden 

283. Tenloonslelling. J< erkelijke kunst van x 1 1 1' lol 

xx' eeuw. Zilverwerk, Lex/iel, relikwieën . Mel­

derl-1-loegaarden, 8- 7 7  apr. 1988. Meldert-Hoe­
gaarden, K . W . B "  1 988, 8°, 95 p" i l l .  

284. Treasures {rom Liège. Treasures of  Religious A rt 

in Liège. Trésors de Liège. Trésors du M usée 

d 'A rls religieux el mosan de Liège. J-lamillon, A rt 

Gallery, June 7 - July 1985. Québec, M usée du 

Séminaire, 14 aoûl - 22 sept. 1985. H a m i l ton,  
Art  Gallery of Hami l ton ,  1 985, 8°, 82 p"  i l ! .  

b )  Centres de production - Produktiecentra 

Liège : voir/zie 284 . 

A HTS D U  TEXT I LE - TEXT I ELE K U NSTEN 

a)  Généralités - Algemeenheden 

285. D. DE .JoNG H E, A nalyse Lechnologique de fissus 

médiévaux de la chässe de Sainte-Ode, in Trésors 
de la collégia le  d ' Amay . . .  Amay,  1 989, 8°, p .  96-
98, 2 i l ! .  

286. G. DELMARCEL,  A cquisitions-A anwinslen 1979-

1988. Wandtapijten en lex/iel. Tapisseries el Lex­

Liles, in Bul l .  Kon .  Musea K u nst en Gesch. Mus.  
roy. Art e t  !- l ist . ,  59,  1 988, p .  1 3 1 - 1 42, 6 i l ! .  

287.  A.  D E  M AN DACH,  La Tapisserie de Trajan el 

A rchambaull. A la découverfe d 'une galerie inter­

nationale de por/rails du x v' siècle. Berne, Ben­
teli, ( 1 987),  8", 1 1 1  p" 38 i l ! .  

288. F . .JouBERT, Hemarques sur / 'élaboralion des 

lapisseries au moyen äge, in Anna les h ist.  de l 'art  
el  archéol .  ULB,  10, 1 988, p. 39-49, 10 i l l .  

289.  Fr. P 1 n ENNE-l-l u L 1 N ,  Tissus médiévaux de la 

chässe de Sainte-Ode, in Trésors de la Collégiale 
d ' Amay . . .  Amay, 1 989, 8", p .  9 1 -98, 6 i l l .  

290. E.  R A G U S A ,  Arazzi a Torino : la  Collezione de/la 

Galleria Sabauda, in Bo l l .  A rte, 52, 1 988, p. 43-
66, 1 7  i l l .  

29 1 .  A .  S1MON, Die Heslaurierung der Hubensleppiche 

des I<ölner Doms, in Zeitschr. f. K unsttechnol .  u .  
Konservierung, 1 ,  1 987, 2, p .  1 50- 1 56, 1 3  i l l .  

292. J .  C H .  SM 1T1 1 ,  Portable Propaganda-Tapeslries as 

1 5 1 



1 1 . 5 .a-b 

Princely Metaphors at the Courts of Philip the 

Good and Charles the Bold, in Arl J ournal ,  48, 
1 989, 2, p. 1 23- 1 29, 8 i l l .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

29:3. [ Brabant] G. D F.LMA l1CF.L, a) Gouden weefsels. 

Restauratie van uier textiele meeslerwerken van de 

Brabanlse Renaissance, in  Driemaandel i jks 
t ij dschrift Kon .  Musea K u nst en Gesch "  1 987, 
3 ,  n .p .  
b )  G. DELMA RCF.L, Tissus d 'or. Restauration de 

quatre chefs d 'ceuure lexliles de la Renaissance 

brabançonne, in Périodique trimestriel .  M u sées 
royaux d 'Art et d ' H istoire, 1 987, 3 ,  n .p .  

294. [ /Jinantl M .  S 1 MON-LA L O U  x ,  La « den lelie de 

Dinanl • :  èlat de la queslion , in Rev.  a rchéol .  e t  

A RTS D U  M ÉTA L 

a) Généralités - Algemeenheden 

298. 1-1. K. CAM EHON, Four Ciuilian Brosses of the 

Flemish School, in Transact ions Monum.  Brass 
Soc" 1 4 ,  1 987, 2, p .  1 0 1 - 1 1 4 ,  1 1  i l l .  

299. L. D E N N I SON,  The A rlistic Con/ex/ of  Fourleenlh 

Century Flemish Brosses, in  Transactions M o­
num.  Brass Soc" 1 4 ,  1 986, 1 ,  p. 1 -38, 1 2  i l l .  

300. R .  D 1 0 1ER ,  The Shrine of  SI  Maurus Rediscoue­

red, in Apollo, 1 27, 1 988, p. 226-243, 26 i l l . ,  1 p l .  

30 1 .  E .  1-l u B J N ,  La chásse de  Basse- Wavre. A nalyse de 

la gravure de Boelius a Bolswert et des circonslan­

ces de la donalion de 1628, in Wavriensia,  1 988, 
p .  233-254, 5 i l l .  

302. L. J ous, Une cuillère du début du x v t !' siècle 

prouenanl du Cas/ia d 'f-lenriponl, in Le Va l  vert, 
66, 1 989, p .  60-62. 

303. J. LAFONTA I N E-DosOGNE, La lradition byzan­

line des baplislères el leur dècor, el les fonts de 

Sainl-Barlhélemy à Liège, in Cahiers arc h .  F in  
Ant .  e t  Moyen àge, 37 ,  1 989, p. 45-68, 24  i l l .  

304. A .  L E M E U N I ER, J, 'ancienne chásse de  Sainle-Ode 

(x 11' s . ) .  Pignons de Sainle-Ode ( Brilish 

M useum) el du Chris/ du P.rnume 90 ( Wal/ers A rt 

Gallery) ,  i n  Trésors de la Collégiale d ' A may 
A may, 1 989, 8°, p .  8 1 -89, 1 1  i l l .  

305.  A .  LEM EUN I ER, La chásse de Sainte-Ode d 'A may, 

in Trésors de la Collégiale d ' Amay ." A may, 
1 989, 8°, p. 49-79, 32 i l l .  

1 52 

h is l .  d 'arl Louvain ,  20, 1 987 ( 1 989), p. 258-270, 
;{ i l l .  ( = l lom mage à J azeps Trizna) .  

295. l llainaull K. PETIT, PermanenCP de la tradition 

denlellière en /-/ainaul, in l l a inaul  Tourisme, 
256, 1 989, p. 20 1 -203, ;{ i l l .  

296. l l<orlrijkl M .  Pn 1 N F.T, Les lentatiues de  la  France 

pour imiler Ie damas de Cour/rai, in Handel ingen 
Kon .  Geschied- en Oudhe idk .  K ring Kortrij k ,  
53,  1 987, p .  1 03- 1 1 6, 5 i l l .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

297. l teyniersl M .  V A N W E L K F. N l l  1 z F.r-; el P. D F. 

T1 F.NNE, Une fam ilie de tapissiers bruxellois, les 

Leyniers, i n  l nterm. généa l .  M iddel .  t ussen 
genea l .  nav" 259, 1 989, p. 1 4-:n ; 260, 1 989, 
p. 73- 1 00, 5 i l l . ; 26 1 ,  1 989, p . 1 46- 1 74, 3 i l l .  

M ETAA L K U NSTEN 

306. J .-M . LEQUEU x, Présence de l 'orfèurerie reli­

gieuse : Sene((e el sa région , in Les A m is du  
chàleau e l  d u  domaine de Seneffe, 1 989, p. 8-25, 
10 i l l .  

:307. P H .  V E R D I E H ,  (compte rend u )  Renale /(roos, Der 

Schrein des 1-feiliges Servalius in Maastricht und 

die uier zugehörigen Reliquiare in Brussel, 

Mun ich, Zenlralinsl. (. l<unslgesch" 1985""  1 n  
Cahiers c iv.  mécl" 3 1 ,  1 988, p. :!93-:!95. 

;{08. R. Wo DO N , 1-fisloriographie de la serrnrerie 

monumentale, i n  Rev.  archéol .  et h ist.  d 'arl 
Louvain ,  20, 1 987 ( 1 989), p. 96- 1 1 2, 1 i l l .  
( = l lom mage à Jazeps Trizna) .  

b )  Centres de production - Produktiecentra 

:�09. ! A ntwerpen ] A . M .  K O L D E W E I J ,  r,'en A ntwerpse 

gildeuogel uit 1536/ /537 en zijn voorbeeld uit 

's f-lertogenbosch, in A n t iek ,  24, 1 990, 8, p . 462-
465, 6 i l l .  

3 1 0 . ! A ntwerpen ] Zilver u i l  de  Gouden 1-\euw van A nt­

werpen. Tenloonslelling, 10 nou. 1988 - 15 jan . 

1989, A n twerpen, Rockoxhuis. Antwerpen, 
Museu mfonds V laamse Gemeenschap, 1 988, 4°, 
1 57 p" i l l .  

3 1 1 .  I A ntwerpen l Tentoonstelling. A ntwerps lwiszilver 

uil de 1 7' en 1 8'  eeuw. 1 0  nov. 1988 - 15 jan . 1989. 

A ntwerpen, Rubens/wis. A n t werpen, Museum­
fonds Vlaamse Gemeenschap,  1 988, 4°,  1 9 1  p" 
i l l .  



3 1 2. [ Meuse] M. C A M PBELL,  Melalwork A cquisilions 

at the V ictoria and A lbert Museum 1978-88. / / .  

The Rails Plaques, i n  Burl .  Mag.,  1 034, 1 989, 
p.  385, 1 i l l .  

c) Artistes - Kunstenaars 

3 1 3 .  [ de RasierJ J .  R. TER M OLEN , Een vorstelijk 

CÉ RAM I Q UE ,  V E R RE,  V ITHA I L  

a )  Généralités - Algemeenheden 

:l l fi. M. E F.RLI NGEN - V A N  C A U W E L A F.RT, A cquisi­

lions - A anwinsten 1979-1988. Glasramen en fin. 

Vilraux el élains, i n  Ru i l .  Kon .  M usea K unsl  en 
Gesc h .  Mus. roy. A rl el 1-I isl . ,  59, 1 988, p .  1 63-
1 7 1 ,  7 i l l .  

: l  16.  a )  L. ENGEN (onder  d e  leid ing van) ,  /-fel glas in 

Belgïe van de oorsprong lol heden. Antwerpen, 
Merca lorfonds, 1 989, 440 p., i l l .  
b )  L. ENGEN (sous la d ir .  de ) ,  Le verre en  Bel­

gique des origines à nos jours. Anvers, Fonds 
Merca tor, 1 989, 440 p . ,  i l l .  

3 1 7 . A .- M .  M A 11 1 i':N-ÜUGA R D I N  & c.  ÜU MORTI F.R, 

A cquisilions - A anwinsten 1979- 1988. Céra-

1 1 .5 . c-a 

geschenk in 1570 Ie A ntwerpen vervaardigd door 

Geeraerl de Rasier, in A n twerpen,  1 988, 2, p. 68-
72, 6 i l l .  

3 1 4. [ H ugo d 'Oignies] P .  1-I A M BLENNE,  /,e « labeur » 

du frère Hugo d 'Oignies, in Scrip torium, 4 1 ,  
1 987, p .  9 1 -97. 

K E RAM I E K, GLAS EN GLASRAM EN 

mique. Ceramiek, i n  R u i l .  M us. roy .  A r t  e t  H isl. 
Kon .  Musea Kunsl  en Gesch . ,  59, 1 988, p. 93-
1 08, 8 i l l .  

Vo ir  a ussi/zie ook  1 90. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

3 1 8 . [ A may] E. LAUWER JJS,  Préparalion d 'argile uli­

lisée par les poli ers amaylois au x 1 v' siècle. 

A nalyse de mars 1987, in Ru i l .  Cercle archéol .  
Hesbaye-Condroz, 20, 1 987-88, p.  1 6 1 - 1 63 .  

3 1 9 . [ !3ruxelles-8russel] Des /races d 'un pellelier-four­

reur el un choix de céramiques à Bruxelles vers 

1500, i n  Le Folklore brabançon, 257, mai  1 988, 
p .  3- 1 43, i l l .  

MOB I LI E R - M EUB I LA IR 

a) Généralités - Algemeenheden 

320. W. OF. K Esr-: 1 . ,  Laques flamandes du x v 1 1' siècle, 

in L ' Estampi lle, mars 1 989, p. 28-39, 1 1  i l l .  

32 1 .  Gh .  DERVEA U X  - V A N  UssF.L, A cquisitions-Aan­

winslen 1979-1988. Meubelkunst. Mobilier, i n  
Ru i l .  Kon .  M u sea K u nsl en Gesch .  M us .  roy .  Arl  
e t  1-1 i s t . ,  59 ,  1 988, p .  87-92, 4 i l l .  

:122. C. D u MORTJER,  Mobilier lilurgique d 'une église 

paroissiale urbaine au x v 1 1' siècle. Le cas de 

Sainle-Calherine de Tournai ( 1670), in Études et  
docu ments du  Cercle roy. 1 l is l .  e l  Archéol. 
d ' A l h  et de la Région,  7 ,  1 986, p .  345-3fi6, 1 pl.  

32:3. a )  R. FABR I ,  Meubles d 'apparal des Pays-llas 

méridionaux, x \"  !'-x 1· t 1 t' siècles. h,'.xposilion, 

Générale de Banque, lJru.xelles, 19 janv. - 21 mars 

1989. Rruxel les, Générale de Ranque, 1 989, 8°, 
1 80 p . ,  i l l .  
b) R .  F A B R J ,  Zuid-Nederlandse pronkmeubels, 

16de- 1 8de eeuw. Tenloonslelling, Generale Bank, 

Brussel, 19 jan. - 21 maart 198.9. Brussel, Gene-

ra le Bank, 1 989, 8°, 1 80 p., i l l .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

324. [ A ntwerpen [ J .  VAN OERBR UGGF., U itgetekende 

meesterproeven van de schnjnwerkers Ie A ntwer­

pen ( 1 693), te Leuven ( 1 744) en Le Mechelen 

( 1 78 1) ,  in Arlium Mi nori u m  Polia Lova n iensia, 
32 ( = An liek, 22, 1 987- 1 988, p . 227-236) . Leu­
ven, Sem inarie Artes Minores, 1 987, 8", ( 1 0  p.), 6 
i l l .  

325.  f J,essinesJ G .  Dr-:cosTEH, Les orgues de l 'église­

collégiale Saint-Pierre de Lessines, in 1 l a i n a u l  
Tourisme, 2fi4, 1 989, p .  1 23-1 26, 3 i l l .  

Leuven : zie/voir 324. 
Mechelen : zie/voir 324. 

326. J ViséJ J. K N A EPEN, Jubés et orgues à Visé avant 

19 14, i n  Leod ium, 74, 1 989, p. 2 1 -53, 1 0  i l l .  

327. [ Vlaanderen [ Hel historisch inferieur in Vlaande­

ren, in  Vlaanderen ,  38, 1 989, 4, p. 23:3-278, i l l .  

1 53 



I 1 .6/9 .c  

6 .  N U M I SM AT I Q U E  - NUM I SMAT I EK 
Voir/zie Hevue beige de numismalique el de sigillographie. Helgisch tijdschri(I voor numismatiek en zegelkunde. 

7. M U S I Q U E  - M UZ I E K  

Voir/zie Hevue beige de musicologie. Belgisch lijdschri(I voor muziekwetenschap. 

328. L. M o1 sES, La vielle à roue ( Les inslru ments de 
musique populaire en Relgique et a u x  Pays­
Bas). Bruxelles, La Renaissance du  Livre, 1 986, 
82 p., i l l .  

8 .  M U SEOLOG I E  - M USEOLOG I E  

b)  Lieux - Plaatsen 

A n/werpen : zie/voir 9. 
Bruxelles/ Brussel : voir/zie 1 1 . 
Mariemonl : voir/zie 13 .  

329. !Mons! C. Du L 1 ÉRE , Le renouveau du  Musée du  Fol­

klore el de la \ ! ie monloise (Maison Jean Lescarls) ,  

in l l a inauL Tourisme, 25ï, 1 989, p .  2 1 9-222, 8 i l l .  

;{;{O. [ Sivry! A. SF.VR I N ,  L 'histoire dujouel à /ravers les 

colleclions du M usée de la Na/ure el du Jouel à 

Sivry, in Ha ina u t  Tourisme, 257, 1 989, p. 249-
253, 8 i l l .  

Tournai : voir/zie l 2ï .  

9 .  I CONOLO G I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

33 1 .  E. B u 1.1 SEN, The l conography o( SI. A n tony o( 

Padua in Flemish A rt up Lo /he Counler-He(orma­

lion, in Il Santo ( Padova), 29, 1 989, p. 3-28. 

332. M. el M . - H .  M É LA R D-MARGA N N E, La dévolion à 

sainl Pompée dans Ie Pays de Liège, in Bu l l .  Soc. 
roy. « Le V ieux-Liège » ,  244-245, 1 989, p. 49 1 -
5 10 ,  7 i l l .  

333. M . M E L  EDMU NDS, La Sainle-Baume and the 

/conography o( Mary Magda/en, i n  Gaz .  Beaux­
A rts, 1 1 4, 1 989, p .  1 1 -28, 1 ï i l l .  

1 54 

Voir aussi/zie ook 69, 94, 1 3 1 ,  1 59, 1 6 1 .  

b )  Lieux - Plaatsen 

334. [ Meusel P 1 1 .  GEOHGE , lconographie de sainls 

mosans, in  B ul l .  Soc. roy . « Le V ieu x-Liège », 
246-247, 1 989, p .  560-562, 3 i l l .  

335. [ Namur] J .  BAUDHU IN ,  Les sainls palrons des 

corporalions namuroises, in Piété populaire 
(Bru xel les), 1 989, p. 95- 1 04,  1 2  i l l .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

A erlsen : voi r/zie 1 89.  
Hubens : voir/zie 237 .  



l l l . l .a/2 .c  

I l  1 

ÉPOQUE CONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE TIJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉ HALES - ALGEMENE STU D I E S  

a )  Généralités - Algemeenheden 

336. 0. B ERTR A N D ,  Belgian A rtisls in the World's 

Salerooms. 1988-1989. B ru xel les-Brussel, A r t  
A n  l iq ues A u c tions, 1 989. 

337. S. C O R N ELIS, Belgische kunstenaars in de over­

zeese gebieden « 1884-1962 ». A rlistes be/ges dans 

les lerriloires d 'Oulre-!Vler « 1884-1902 », in l< on .  
M us. Midden-A frika Terv uren. Ann .  H is l .  
Wctc nsch" 1 3, 1 989, n .p"  i l l .  

338. P .-L.  P 1 RON,  Belgian A rlists ' Signatures. 

Rruxcl lcs-Rrusscl, Ar ts  A n t iq ues A ucl ions, 
1 989. 

2. A H CH ITECTUHE - B O U W K UNDE 

b )  Lieux - Plaatsen 

339. I A nlwerpen l E. W A R M E N BOL & P. MACLOT, A n/­

werpen aan de Nijl. A antekeningen bij de bouw 

van ren l\gyplische tempel Ie A ntwerpen ( 1855-

1862) , in A n twerpen, 1 988, l ,  p. 34-43, 1 2  i l l .  

340. 1 Bru.xelles-Brussel] a )  T. Coo M A N S, L 'Hótel 

Malou au Quarlier Uopold, exemple d 'habilalion 

bourgeoise du XtX' siècle à Bruxelles, in Ma isons 
c l 'h icr  e t  cl 'auj"  83, 1 989, 3, p .  36-49, 1 1  i l l .  
b )  T. Coo M A N S ,  /-lel Herenhuis Malou in de 

Leopoldswijk, voorbeeld van een bourgeois-woning 

uil de 19de eeuw in Brussel, i n  Woonstede eeu­
wen heen, 83, 1 989, 3,  p. 36-49, 1 1  i l l .  

34  l .  1 Bruxelles-Brussel ! L .  D E V L J  EG 1 1  E R ,  8en houten 

gevel ( 1872-73) uil Brussel verhuis/ in 1890 naar 

Brugge, in M eel. l<o n .  Ac .  Wet" Lel t .  en Schone 
K u ns ten Relg" 50, 1 989, l ,  p .  1 45- 1 50, 8 i l l .  

Hruxelles-Brusse/ : voir aussi/zic ook 3 1 ,  32 ,  343, 
344. 
Condroz : voir/zie 37. 

342. I Monsl H .  REN R UB 1 , Un élémenl important du 

renouveau urbain à Mons : Ie quarlier de Messi­

nes, in Ha inaut  Tourismc, 257, 1 989, p. 223-228, 
10 i l l .  

Nieppe : voir/zie 47 .  

c )  Architectes - Architekten 

::\4:\. l llortaj . J .  B H E Y D E L, /-fel warenhuis Waucquez 

van Victor H orla : een tempel voor hel Belgisch 

beeldverhaal, in Mon.  en Lanclsch"  8, 1 989, 5, 
p. 59-64 , i l l .  

344 . [ llorta j FR. D 1 EHl< E N s-AuBRY,  Les débuts de 

l 'A rl Nouveau à Bruxelles : Victor llorta et / '116-
/el Tasse/ ( 1893), in Bu l l .  Comm. roy. Monu­
men ls el  Si tes, 1 3, 1 986, p .  7-36, 28 i l l .  

345 .  [ //or/al FR.  D 1 ER l< ENs-A u1rnY,  Victor llorla, 

architecte de monumenls civils el f unéraires, in 
R u i l .  Comm. roy. Monumenls el  Si tes, 1 3, 1 986, 
p . 37- 1 0 1 , 1 39 i l l .  

346. [ Suys[ a )  A .  V A N  Y PERSELE DE STR 1 1 1 0 l l , Le 

sculpteur François Rude ( 1 784-1855) el les archi­

/ecles Charles Vander Straelen ( 1 7 7 1- 1 834) el Til­

man-François Suys ( 1 783- 1861)  au Pa/ais royal 

de Bruxelles, in  Maisons cl 'h icr  cl c l 'auj"  8 1 ,  
1 989, l ,  p .  4- 1 7, 1 2  i l l . ; 2 ,  p .  37-49, 2 8  i l l .  
b )  A .  VAN YPERSELE D E  STR I HOU. /)e beeldhou­

wer François Hude ( 1 784-1855) Pn de archilec/m 

Charles \lander Straelen ( 1 7 7 1-1834) en Tilman­

François Suys ( 1 783- 186 1 )  in het /{on inklijk 

Paleis te Hrussel, in  Woonstede eeuwen heen. 8 1 ,  
1 989, l .  p . 4- 1 7, 1 2  i l l . : 2, p. 37-49, 2 8  i l l .  

\ 'an der Straelen : voir/zie 346. 

347 . 1 Van de \'eldel L. P 1 .0EGAERTS, Une ceuvre peu 

connue de Henry van de Velde à Paris : les projels 

de l 'hólel uon Goloubeff, in Rev. beige a rchéol .  cl 
h ist . de l 'arl .  Relg. l ij clschr. ouclhei c lk .  en  ku nsl­
gcsch "  58, 1 989, p.  79-97, 20 i l l .  
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348. 1 Van de Veldel L. V 1-:11roEsT, /Je Technische 

School te Leuven ( 1936- 1942) van /lenry \'an de 

Velde, in Mon .  en Landsch . ,  6. 1 987, fi, p. :�2-:15, 
i l l .  ( Engl. summ. )  

3 .  SCU LPTU R E  - BEELD!  I O U W K U N D E  

a )  Généralités - Algmeenheden 

Zie/voir 6 1 ,  67, 78, 80, 85, 357. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

349. 1 Hainaut] A .  P 1 1 1 L 1 PPART, L 'art religieux au x 1x' 

siècle : Ie règne de la copie. /�'/uc/e à travers les 

chemins de croix du llainaut : trois types de 

ré{érences, in Rev. archéo l .  C'l hisl .  d 'arl Lou­
vain ,  20, 1 987 ( 1 989), p. 299-3 1 2 ,  8 i l l .  ( = l lo m­
mage à Jazeps Trizna) .  

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

350. I Lambeauxl B. FoR N A R I ,  Jef Lambeaux en de 

Menselijke Driften, in Mon .  en Landsch . ,  8, 
1 989, 5, p. 1 2-40. 

4 .  P E I NTURE,  DESS I N , G RA V U R E  SCl l I L  D E R-, TEK EN- E N  G R A V E E R  K U NST 

a) Généralités - Algemeenheden 

35 1 .  Le Cercle des X X .  10/5 - 24/6 1989. Bruxelles, 
Tzwern-Aisinber Fine Arts, ( 1 989), 8°, 296 p., i l l .  

352. S .  CORNELIS e .a . ,  Belgische kunstenaars in  de 

overzeese gebieden • 1884- 1962 » .  A rtisles be/ges 

dans les terriloires d 'Outre-mer 1884-1962. l n lei­
ding/ l n lrod .  F.  E .  THvs VAN DEN A u DE­

N A ER D E ,  in Kon. M us. voor M idden-A[r ika Ter­
vuren. Annalen h isl .  Wetenschappen, 1 3 , 1 989, 
n .p . ,  i l l .  

353. R .  DE SMEDT, /(andinsky à Bruxelles en  19 13, i n  
Gaz .  Beaux-Arls, 1 1 3, 1 989, p. 237-248, 6 i l l .  

354 .  1..;uropaprijs voor schilderkunst. Prix F:urope de 

peinlure. J�urope Prize {or Painting. r.;uropa­

preis {ür Malerei, Oostende, 1988. Provinciaal 

Museum voor Moderne J<unsl, 4 .  72. 1988 -

16. 1 . 1989, Oostende. Oostende, Provinciaal  
M useum voor M oderne K u nst, 1 988, 8° ,  ( n . p . ) , 
32 i l l .  

355.  B .  HACKE,  The Care of Cobra. On Conservation 

of Cobra Painlings in IJenmark, in Zeitschr .  
Ku nsttechnologie u .  l(onservierung, 1 ,  1 987, 2 ,  
p .  1 33-1 4 1 ,  1 1  i l l .  

356. R .  PETIT, Les affiches aux A rchives de / '/�lal, i n  
A rch .  et B i b i .  de Belg. Archie[- e n  B ib i .  i n  Belg., 
59, 1 988, 3-4, p . 1 1 1 - 1 25, 2 il l .  ( M iscel lanea 
Cécile Douxcham ps-Ldèvre). 

357. a )  PH. M ERTENS, G .  ÜLL1 NGER-Z 1 NQUE, J. V A N  

LEN N F.P, P .  B A U D SON,  A .  A D R I A E N S-PA N N I ER ,  

/{oninklijke Musea voor Schone /{unslen van 
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België. Museum voor Moderne /( unst, 8russel 

(M usea noslra, 4 ) .  Brussel, Gemeentekrediet, 
1 988, 1 28 p . ,  i l l .  
b )  Ph .  i\1F:HTENS,  G .  Ü LL I NGER-Z I NQUE,  J. V A �  

LEN NEP, P.  BA UDSON, A .  A D H I A EN S-PA N N I ER,  

M usées royaux des Beaux-A ris de Belgique. Le 

Musée d 'Art moderne, Bruxelles ( M usea nosl ra, 
4). Bruxelles, Crédi l  communal ,  1 988, 1 28 p . ,  
i l l .  

358.  J .  ST1 E N N O N ,  J .-P .  D ucHESNE el V .  R A N­

DA x 11 E, De Roger de Ie Paslure à Paul IJelvaux. 

Cinq siècles de peinture en Wal/on ie. ( B ruxel les), 
Lc[cbvre el  Gi l let Ed. d 'art, 1 988, 4", 335 p .  i l l .  

Zie ook/voir aussi 97, 1 20, 1 27 .  

b )  Centres d e  productions - Produktiecentra 

llainau/ : voir/zie 349. 

c )  Peintres, dessinateurs, graveurs - Schil­

ders, tekenaars, graveurs 

359. I A nsiauxl B. LH01sT-CO L M A N ,  « l�a Conversion 

de sainl Paul » peinle par J .-J. A nsiaux pour la 

calhédrale de Liège el sa reslauralion, in Leodium,  
73, 1 988, p .  1 -7 ,  1 i l l ; 1 1 . el  J .  FoLVI LLE, Sa 

reslauralion, in Leod ium,  73, 1 988, p. 8-9. 

360. 1 Berlrandl Gas/on Bertrand. IJe Stichting Gas/on 

Bertrand. La Fondalion Gas/on Her/rand. Pro­

vinciaal Museum voor ModernP /{unsl, Oostende, 

15. 10 .88 - 16. 1 .89. M usée de / 'A r/ wal/on, Liège, 

28. 1 . 89 - 12.3. 89. ( Brussel ) ,  St icht ing G. B er­
trand ,  1 988, 4", 1 03 p . ,  i l l .  



36 1 .  [ Bourlard] K .  PETIT, Un artiste montois oublié : 

A ntoine Bourlard ( 1826- 1899), i n  Hainaut  Tou­
risme, 252, 1 989, p .  1 7-22, 5 i l l .  

362. [ Brusselmans J Les Travaux e t  les Jours. CEuures 

sur papier. Werken en dagen. Werken op papier 

(Jean Brusselmans) .  Centre d 'A rt Nicolas de 

Staël, Braine-l'A lleud, 24.2. - 19 .3 . 1 989, Provin­

ciaal Museum voor Moderne Kunst, Oostende, 

1 . 7. - 25.9. 1989. (Bruxel les), 1 989, 1 2°, n . p . ,  i l l .  

363. [ Daeye/ a) B .  DE V 1 sscH ER-o' I-l AYE, Hippolyte 

Daeye, 1873- 1952. Genèse d 'une peinture. Musée 

d' Ixelles, 27 avr. - 4 ju in 1989. Provinciaal 

Museum voor Moderne Kunst, Oostende, 1 juli. -

25 sept. 1989. Bruxel les, Créd i t  com munal ,  
1 989, 4° ,  303 p . ,  i l l .  
b )  B .  D E  V 1 ssc1·1rn - o ' l- I AYE, H ippotyte Daeye, 

1873- 1 952. Genese van een <ELwre. Museum van 

Elsene, 27 apr. - 4 juni 1989. Provinciaal 

Museum voor Moderne Kunst, Oostende, l juli -

25 sept. 1989. B ru ssel ,  Gemeentekrediet, 1 989, 
4°, 303 p., i l l .  

364. [ De Braekeleer] 1-1 .  TooTs, Henri D e  Braekeleer, 

1840-1 888. A ntwerpen, Koninklijk Museum voor 

Schone Kunsten, 23 okt. 1988 - 8 jan . 1989. 

Wommelgem,  N . V .  Rondé, 1 988, 8°, 224 p., i l l .  

365. / De Keyser] G .  J .  D E  L A N DTSHEER, Nicaise De 

K eyser. H erden kingstentoonslell ing, in An twer­
pen, 1 987, 4, p. 1 70- 1 7 1 ,  5 i l l .  

366. / De Smet/ a )  P .  TH . BovENS, Gust. De Smet. 

Antwerpen, Mercatorfonds, 1 989, 456 p . ,  i l l .  
b) P .  TH.  J .  BovENS, Gust. De Smet. A nvers, 
Fonds Merca tor, 1 989, 456 p., i l l .  
c) P .  T1· 1 .  J .  BovENS, Gust. De  Smet. An twerp, 
Mercator[onds,  1 989, 456 p., i l l .  

367. / De Smet] P. BovENS, Retrospectieve Gust De 

Smet. Provinciaal M useum voor Moderne Kunst, 

Oostende, 25 febr. - 29 mei 1989. R russel-A n twer­
pen, Ludion-Mercatorfonds, 1 989, 4°, 236 p., i l l .  

368. [ Dieu / A.  A uQ u 1 rn, Victor / J ieu, Prix dP Rome 

de gravure en 190 / , fut aussi un peinlre de valeur, 

in H a inaut Tourisme, 255, 1 989, p. 1 64-1 66, 4 
i l l .  

369. / Ensor] J.  l- I EUSI NGEH VON W A LDEGG, (comple 
rend u )  James Ensor ( 1860- 1949), Belgiën um 

1900, München . .  i n  K unstchron ik ,  42, 1 989, 1 0, 
p. 577-581 . 

I I I .4 . c  

370. [ Ensor/ J .  1-I EUSI NGEH VON W A L D l,GG, James 

Ensor : « Selbstbildnis mil slafferei » ( 1890) .  F:ine 

a/légorie réelle, in Wallraf-Richartz Jahrb . ,  50, 
1 989, p. 251 -269, 1 2  i l l .  

37 1 .  [ Gailliard/ a) Jean-Jacques Gaitliard, 1890-

1976. F:xposilion, Musées royaux des Beaux-Arts 

de Belgique, Bruxelles, 20 janv. - 12 mars 1989. 

Bruxel les, Crédi t  communal ,  1 989, 4° 1 1 0 p . ,  
1 32 i l l .  

b )  Jean-Jacques Gailliard, 1890- 1976. Ten­

toonstelling, I<oninklijke Musea voor Schone 

Kunsten van België, Brussel, 20 jan . - 12 maart 

1989. B russel, Gemeen tekrediet, 1 989, 4°, 
1 1 0 p . ,  1 32 i l l .  

372 .  [ Joris/ R .  Fou LO N ,  Fernand Joris, peintre naif, 

i n  Ha inaut  Tourisme, 257, 1 989, p. 229-234, 6 
i l l .  

373 .  [ /{ hnopfn Fernand Khnopff et  ses rapporls avec 

la sécession viennoise. Bruxelles, M usées royaux 

des Beaux-A ris de Belgique, 2 oei. - 6 déc. 1987, 

éd. revue et augm . Rruxelles, Ed. Lebeer 
H ossma nn ,  1 987, 8°, 1 64 p . ,  i l l .  

Klinopff :  vo i r  a ussi/zie ook  370. 
Magritte : voir/zie :l70. 

374. / i\!Iasereel / P.  R 1 TTEB, Frans Masereel. /�in 

Traumerlebnis. Eine Folg von 25 Zeichnungen. 

Hrsg und mil einem Nachvorl v. Paul Ril/er. 

Slu ttgart, 1 986. 

375. [ Masereelj 1-1. WATEHSCHOOT, Frans Masereel et 

la France, in Septentrion, 18, 1 989, 3, p .  2-6, 6 
i l l .  

376.  [ Masereelj H .  WATERSCHOOT, Frans Masereel in 

brieven, in Ons Erfdeel, 32, 1 989, p. 249-257, 6 
i l l .  

377 .  [ Redouté/ A .  LAWA LRl�E, /,es frères Redoulé 

(Musées v ivants de Wallonie el de Bruxel les, 
1 3) . Liège, Mardaga, 1 987, 8°, 1 6  p . ,  1 6  i l l .  

378. / Roelofs l W .  Loos, Willem Roelofs, Landschap 

bij naderend onweer uil 1850, in Ru i l .  R i jksmu­
seum, 37, 1989, 4, p. 3 1 3-32 1 . 

379. [ Rousseau /  M. W 1 L L A M ,  Il y a 25 ans disparais­

sail Fernande Housseau, peinlre complexe, in  
Hainaut Tourisme, 252, 1 989, p .  1 3- 16 ,  7 i l l .  

:�80. [ Servranckx/ Victor Servranckx, 1897- 1965 en de 

abstracte kunst / el / 'art abstrail. Kon inklijke 

Musea voor Schone Kunsten van België. Museum 
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voor Moderne Kunst. Musées royaux des Heaux­

A rls de Belgique. Musée d 'A rl moderne. 26. 05-

1 6.07. 1989. Brussel-Bruxelles, M .  R .  B . A .  
K .M.S . K . ,  1 989, 4", 1 06 p . ,  1 23 i l l .  

38 1 .  [ SpilliaerlJ H .  V A N  GoRP, L'ceuvre dejeunesse de 

l 'artiste peintre Léon Spilliaert, in Septentrion ,  
1 8, 1 989, 4, p.  7-1 2, 6 i l l .  

382. [ Tytga!J H .  V A N DOHMAEL, De Kruisweg van 

Edgard Tytgal in hel Kas/eet van Gaasbeek, 111 
Vlaanderen, 38, 1 989, 4, p. 28 1 -287, 1 4  i l l .  

383. J Van Lint ]  J .  DEI .A H A  U T ,  Nolice sur Louis Van 

Uni ( 1909-1 986), in A n n .  Ac. roy .  Belg.,  1 5.'), 

1 989, p.  1 35- 1 48, 4 i l l .  

384 . J Van RysselbergheJ  Theo Van Rijsselberghe 1862-

1962. Oil Paintings, Pastels, Drawings. Salz­
bourg, Galerie Sal is, 1 989. 

385. J Verschaeren j L. VAN D A M M E ,  Barlh Verse/we­

ren . 100 jaar kunstschilder, Mechelen, 1888-

1946. Mechelen ,  1 988, 76 p., i l l .  

5 .  A RTS DÉCOR A T I FS - S I E R K U NSTEN 

a )  Généralités - Algemeenheden 

386. a )  L 'A rt Déco en Europe. Tendances décoralives 

dans les arts appliqués vers 1 925. Pa/ais des 

Beaux-Arls, Bruxelles, 3 mars - 28 mai 1989. 

(Bruxelles, Société des Expositions du Pala is  
des Beaux-Arts), 1 989, 4° ,  xxi-283 p . ,  i l l .  

b )  A rl  Deco in Europa. Decoratieve tendensen in 

de toegepaste kunst rond 1925. Paleis voor Schone 

I<unslen, Hrussel, 3 maart - 28 mei 1989. ( Brus­
sel, Paleis voor Schone K u nsten) ,  1 989, 4°, x x i -
283 p. ,  i l l .  

V o i r  aussi/zie o o k  283. 

A RTS DU TEXT I LE - TEXT I E LE K UN STEN 

a )  Généralités - Algemeenheden 

387. M .  COPPENS, A cquisilions-A anwinsten 1 979-

1 988. Dentelles el costumes. Kan/ en kostuum, i n  
B u l l .  M us. roy. A r t  et  H ist.  K o n .  M usea K u nst 
en Gesch . ,  59, 1 988, p. 1 2 1 - 1 30, 7 i l l .  

388. L. - L.  SossET, Tapisserie contemporaine e n  Hel­

gique. Hedendaagse wandtapijten in België. 

Contemporary Tapeslries in Belgium . Zeitgenös-

sische Bild-Teppichkunst in Belgiën. Préface P .  

RoBERTS-JONES.  ( Liège), Ed. du  Perron, 
( 1 989), 4°, 292 p., i l l .  

Z i e  ook/voir a ussi 286. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

/- /ainaul : voir/zie 29.'l . 

A RTS D U  M ÉTAL - METAALK UNSTEN 

a )  Généralités - Algemeenheden 

389. G. DE CON I N C K  - V A N  GERWEN,  A cquisilions­

A anwinsten 1979- 1988. Zilver. A rgenterie, i n  

Bu l l .  Kon .  Musea K unst en  Gesch .  M us. roy .  A rt 

el Hist . ,  59, 1 988, p. 1 43- 1 6 1 ,  9 i l l .  

c )  Artistes - Kunstenaars 

390. J Holemans] J .  ÜGoNovsrnv, Les ceuvres d 'arl de 

l 'or{èvre religieux Henri Joseph Holemans réali­

sées pour la basilique nationale du Sacré-Cceur de 

/{oekelberg, in A n nales h isl. de ! 'art el archéol .  
ULB, 1 0, 1 988, p .  5 1 -66, 5 i l l .  

A RM ES - W A PENS 

a )  Généralités - Algemeenheden 

391 .  Les armes à feu réglementaires be/ges depuis 1830, 

B ruxel les, Crédi t  Communal ,  1 988 J Livre-cata­
logue publié à ! 'occasion de  l 'exposi l ion du 
même nom, B ruxel les, Musée royal de  l 'A rmée, 
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1 5/09- 1 5/ 1 2- I 988 J .  

392. J .-P. DEBAEl{ER, L e  Coli 785 1 Navy el l 'armu­

rerie liégeoise ( 1851- 793 . .  ?), J, in Armi ,  n" 1 1 0, 

ju i l l .-aoû l 1 989, p. 56-59. 

393. G. DELPORTE, Un {usil d 'in{anterie inconnu de la 



fin du XIX' siècle, in A rmi ,  n° 1 05, févr. 1 989, 
p. 56-58. 

394. G. DEL .PORTE, Un fusil d 'infanlerie inconnu de la 

fin du XIX' siècle, 2.  /)émonlage el lir, in A rmi ,  
n"  1 07, avril 1 989, p .  50-52. 

395. M. D R uART, Les carabines « La M ignonne » el 

• La M ignonne mixte » ,  in Armi ,  n" 1 07,  avri l  
1 989, p .  26-30. 

396. R.  P. D u B H U N FAUT,  Les pistolets modèles de 

18 16/22 pour la cavalerie beige, in M i l i ta ria Bel­
gica, 1 988, p .  23-30. 

:{97. A. M. Du MOU L I N , A rmes be/ges po11r l ' llalie : 

1860- 1865, in De Br ia lmonl  à l' n ion de l ' Eu­
rope occidenta le : Méla nges d ' h islo ire m i l i la i re 
off erts à A lberl Duchesne, Jean  Lorel te el J ean­
Léon Charles (Cen tre d ' l  l istoire m i l i la i re .  Tra­
vaux,  22). B ruxel les, M usée roya l  de l 'Armée, 
1 988, p .  43-52. 

:ms. I Catalog11e de l 'Pxposilion l FN 7889-1989. Cent 

ans d 'une grande en/reprise arm11rière liégeoise. 

Liège, Musée d ' A rmes, 1 1 /05- 1 5/ 1 0- 1 989. 

399. A .  PRANCOTTE et C. G A I ER , FN-Hrown ing. 100 

ans d 'armes de clwssP el de g11erre. Rruxel les, D. 
Hal ier, 1 989. 

400. C l .  GA 1 ER, Bibliographie : A rmes be/ges po11r 

l '/ /alie, 1860- 1865, in Le :\ 1 usée d ' A rmes, n° 59, 
déc. 1 988, p. 35.  

401 . C .  GA 1 rn , Le complexe m ilitaro-ind11striel liégeois 

en 1814, in Le Musée d 'Armes, n° 57-58, aoü t 
1 988, p. 1 -20. 

402. Cl. GA IER,  La FN a cent ans. N isloire d 'une 

grande en/reprise arm11rière liégeoise, in  Le Musée 
d 'A rmes, 60, avri l  1 989, p .  1 -20. 

403. Cl. GA 1En,  L 'organisalion el l 'armemenl des lrou­

pes révolulionnaires liégeoises, in La l iévo lu l ion 
Liégeoise de 1 789 J ca la logue de  l 'exposi l ion l .  
Liège, Salie Sa in t-Georges, 28.4-25.6 . 1 989, 
p. 79-84. 

404. A. 1 l ANQUET, Souvenirs armuriers, in  Le Musée 
d ' A rmes, n" 57-58, aoül  1 988, p. 2 1 -25. 

405. P. LA URENT, Un pislole/ de lir syslème Tran!Pr, 

in Gazelle des A rmes, n" 1 95,  nov.-déc. 1 989, 
p .  5 1 -53. 

406. 1 1 .- P . Lo1 1 M A N N, SchiefJimpressionen. Das FN-

1 1 1 . 5 .a-c 

Gewehr i\11 1949, i n  Deutsches Waffen-. Journal,  
OkL. 1 988, p. 1 434- 1 435. 

407. 8. MEYER,  Les copies civiles des revolvers régle­

menlaires, in Gaze l le des A rmes, n" 1 87, mars 
1 989, p. 27-3 1 .  

408. J .-M .  Qu1 RENNE,  Fabrique Nationale 1889-

1989. Un cenlenaire réussi, in Pire !, n° 4, déc. 
1 989 p.  50-52. 
Note : En seplcmbre 89, A rmi est devenu Fire ! .  

c )  Armuriers - Wapensmeden 

409. f A badiel Pr. PELLATON, Le revoluer A badie 

modèle 1878, in  C i bles, 11° 2 1 9, j u i n  1 988, p . 56. 

4 1 0. 1 Herleurl P. PE L LATO N, Pis/of els à silex el à 

percussion à l 'rcossaise, signés G. Rerleur, in  
Ci bles, n" 221 , aoül  1 988, p .  25-26. 

4 1 1 .  J Comblain I E. DE GROOTE, Les f11Sils syslème 

Comblain . 3. Un • au/re » Comblain beige, in  
Armi ,  n" 1 08, mai 1 989, p .  50-51 . 

4 1 2. [ Francollel P. LAURENT, La carabine Franco/Ie, 

in Gazette des A rmes, 11° 1 92, aoüt 1 989, p. 50-
5:{. 

4 1 :i .  J Ga/andl G .  G A L A N D, l 'ne armP d 'entrainement 

parliculière : Ie pistolel Ga/and • Favori ». 1 11 
Ci bles, 11° 2 1 6, mars 1 988, p. 51 -53. 

4 1 4 . J Galandl G. GALA N D ,  Les fusils à aiguille de 

Charles Ga/and, in A rmi ,  n° 1 04, j anv .  1 989, 
p .  24-27. 

4 1 5 . [Jongen ! D.  CASANOVA,  Le revolver Jongen Frè­

res, in Gazetle  des A rmes, 11° 1 95, nov.-déc. 
1 989, p. 46-49. 

4 1 6 . [ Marlin l A. Su LL I V A N , Le reuolver Martin, i n  
Gazel le des Armes, 1 78, j u i n  1 988, p .  26-29. 

4 1 7 .  [ Meliorl B. MEvrn, Le pislolel Melior 1914, i n  
Gazel le d e s  A r m  es, 11° 1 93, sepL .  1 989, p .  5 1 -53. 

4 1 8 . [ Nagantl Fr. PELl .ATON ,  FichP lechniq11e. Le 

revolver Naganl de / 'armée royale suédoise, in  
C ibles, n° 227, févr. 1 989, p .  25-26. 

4 1 9 . J Nagan!I D. V E N N E R ,  Le reuolver Naganl i'Vl. 95, 

in  Ciblcs, n" 2 1 9, j u i n  1 988, p. 23-2.'>. 

420. 1 Ren kin 1 Ph.  Qu ESTI E N N E ,  Trois siècles d '11ne 

famillP d 'armuriers : les Renkin, in Le �l usée 
d 'Armes, n" 59, déc.  1 988, p. 1 -:14. 
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I l  1 .5 .a/6 .b 

C É R A M I Q UE, V E R R E, V IT R A I L  - K E R A M I E K ,  GLAS EN G L A S R A M E N  

a )  Généralités - Algemeenheden 

42 1 .  H .  FETTWEtS, A cquisilions-A an winsten 1 979-

1988. Verrerie. Glas, in  Bul l .  M us. roy. A rl el 
H ist.  Kon. M usea K u nst en Gesc h "  59, 1 988, 
p.  1 09- 1 20, 8 i l l .  

Voir  a ussi/zie ook 3 1 5, 3 1 7 . 

b) Centres de production - Produktiecentra 

422. ! N imy !  Faiences de Nimy 1 789- 195 1 .  Exposi­

lion, Musée des Beaux-Arls de Mons, 8 juill. - 6 

aoûl J .989. Mons, M usée d es Bcau x-A r ls, 1 989, 

4°, 79 p" i l l .  

MOB I LI ER,  DÉCO R AT I O N  - M E U B I LA I H ,  DECORAT I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

423. a )  V. M E U LD ERS-Ü RAGU ET, Le mobilier el la 

décoralion Empire du chàleau de Longchamps, i n  

Ma isons d ' h ier et d ' auj " 83, 1 989, 3 ,  p .  3- 1 9, 1 6  

i l l .  

b )  V .  M E U LDERS-ÜRAGUET, Meubilair en  -ver­

siering van hel kasteel van Longchamps, i n  

Woonstede eeuwen heen, 83 ,  1 989, 3, p .  3-1 9, 1 6  
i l l .  

Zie ook/voir a ussi :�2 1 .  

b )  Lieux-Plaatsen 

Voir/zie 326. 

c) Décorateurs - Decorateurs 

424 . 1 Serrurier-Bovy J R .  J OPP1 E N ,  Gus/aue Serrurier­

Bovy ( 1856-1 9 10), Ruhebank und Sessel, Erwer­

bungen {iir die moderne A bleilung im Jahre 1986, 

in Jahrb .  M useu ms f .  K un st u. Gewerbe l lam­

burg, N F  6/7, 1 988, p. 227-230, 2 i l l .  

VA R I A 

a) Généralités - Algemeenheden 

425. Maredsous. A rt du bijou - Bijou d 'arl. Juweel­

kunst - Kunsljuweel. Félix Roulin, Siegfried De 

Buck, Ra{ Verjans, Henri Rakel, Jean Bariviera, 

Didier Cogels, Bernard François, Claude Wesel, 

Michel Mousse/, Guy Badoux. lixposilion, 

Cenlre Grégoire Fournier, 1" mai - aoûl 1987. 

Maredsous, École des Méliers d 'Arl ,  1 987, 8°, 
n .p" i l l .  

6 .  NUM I SM A T I Q U E  - N U M I SMAT I E K  

Voir/zie Revue beige de numismalique el de sigillographie. Belgisch lijdschri{I voor num ismatiek en zegelkunde. 

7. M U S I Q U E  - M UZ I EK 

Voir/zie Revue beige d e  musicologie. Belgisch lijdschri{I voor muziekwetenschap. 
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I l  I .8 .a/  10.a 

8 .  M USÉOLOG IE 

a )  Généralités - Algemeenheden 

426. L. BEl< K F.HS, Nouveaux musées d 'art moderne en 
Helgique, in Seplentrion,  1 8, 1 989, 1 ,  p. 1 6-21 , 5 

i l l .  

b )  Lieux - Plaatsen 

427. l i'.:lougesl A .  B LOT, Le musée communal Georges 
Mu/pas, à Élouges, i n  Hainaut  Tourisme, 252, 

1 0. A RC I- I ÉOLOG I E  I N D USTR IELLE 

a )  Généralités - Algemeenheden 

429. P. BF.HCl< MA N S, G. C H A H L I EH, L. DA ELS, A .  
V F. H HOF.VE, J .  DE Sc1 1 EPPEH, Van industrie tol 
erfgoed. Brussel, SL ichting Monumenten- en 
Landschapszorg, ( 1 989), 4°, 1 67 p" i l l .  

b )  Lieux - Plaatsen 

430. [ Bruxelles-Brnssell M .  DE B F.U LE, l t inéraire du 

M USEOLOG IE 

1 989, p. 3 1 -34, 5 i l l .  

Mons : voir/zie 329. 

428. I Oos/ende l P H .  CHUYSMANS,  Un nouveau musée 
d 'arl moderne à Os/ende, in L'<Eil ,  392, mars 
1 988, p .  46-5 1 ,  13 i l l .  

Sivry : voir/zie 330. 

I N D USTR I ËLE A R C H E OLOG I E  

paysage industrie/ bruxellois. B ru xel les, 1 989, 
48 p" 40 i l l .  

43 1 .  1 Horn u i  H .  WATELET, Le Grand-Hornu,joyau de 
la révolulion induslrielle el du Borinage. Boussu, 
1 989, 64 p" i l l .  

432. I Walloniel L. RosBERTS e t  1 .  D A L I M IER,  Les 
glacières à glace nalurelle de Wallonie. Liège, 
1 989, 80 p" i l l .  
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ACADÉMIE ROYALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 
UITTREKSELS UIT DE VERSLAGEN 

SÉA NCE O R D I NA IR E  D U  1 8  FÉV R I E R  1 989 (com plémen t au tome LV I I I , 1 989) 

Présenls : MM. V. Marti ny, president, P .  Sch ittekat, vice-president, M. Colaert, tresorier et Mm' M. van de 
Winckel ,  secreta i re générale. M"'" C. De R uyt, J. Dosogne-Lafontaine, C .  Dul ière, J. Folie, L. H adermann­
M isguich ,  M. J ottrand ,  A-M . Mariën-Dugard in ,  M .  Martens, L. Ninanc, M .  Masschelein-K leiner, C. Piéra rd , S .  
Schecrs, A .  Smolar-Meynart ,  M .  Soenen, C. Van den Bergen-Pan lens,  N .  Veronee-Verhaegen ; MM. N.  Bas t in ,  
F. De R uyl ,  A .  De  Smet, A .  De  Valkeneer, G .  Duphenieux,  H .  J oosen, M.  Mariën, P. Naster, el J .  Trizna.  
F:xcusés : M "'" N .  Dacos-Crifó, M .  De Bae, E .  G uéret-De K eyser, M .  Frédéricq-Lilar, J .  Leclercq, C .  Lemairc, C .  
Lemoi ne- l sabea u ,  M .  Ul rix-Closse l ; M M .  G .  Dogaer, A .  Duchesnc, J .-M. Duvosquel, L. Génicot, J .  Jadol ,  A .  
Vanrie.  

Le président  ouvre J a  séance à 1 1  h .  20. 
La secrétaire générale l it I e  procès-verbal de la séance du 2 1  ja nvier 1 989 qu i  est approuvé. 
M .  H. Joosen nous fait  part du décès de Monsieur Adolf Ja nssen, qu i  fut très dévoué à l 'Académie (voir 

vol. LV I I I , 1 989, p .  1 79-1 80) .  
Le président donne ensu i te la parole à Monsieur A rpag M E K H ITAR I A N  qu i  nous entretient des A rts mineurs 

arméniens. 

L'arl  arménien est si riche en monu menls architecturaux et chefs-d'reuvre de Ja m in ia lure qu 'on  en oubl ie 
parfois les prod u ctions a rtisanales. Or, dès les temps les plus reculés, les Arméniens, très habi les de leurs mains, 
ont su créer, en d iverses matières, des reuvres d ' u ne extrème fi nesse. Les cen lres des a tel iers de fabrica l ion se 
Lrouven l dans les d iverses provinces de Ja mère patrie, mais a ussi bien a u-delà de ses frontières, vu la d ispersion,  
depuis I c  moyen age, d u  peuple arménien . 

On rallache généralement à l 'architecl u re les khalchkars, stèles volives, com mémoratives ou fu néra ires, 
véri lables dentel les de pierre admira blemenl gravées au trépan .  I l  en va de mème des bois scu l p lés quand i l  
s'agi l n o lamment de chapiteaux de colon nes, comme ceux de l 'église des Apótres à Sévan,  ou de porlcs c l 'églises. 
Le plus beau spécimen est I e  fa meux panneau du 1 x'-x' siècle, représenlanl la Descente de cro ix ,  q u i  fut offert 
par Grigor Magistros en 1 03 1  au monaslère de 1- I avou ts-Tar et q u i  est conservé aujourd ' h u i  au m u sée c l 'E lch­
miadzine .  Le bois a été également u l i l isé pour confectionner, par exemple, des lulr ins, des trónes épiscopau x  el  
des cro ix  l i lurgiques ou pour relier, cou verts de cu ir  repoussé, des l ivres sacrés. 

La céramique est un art dans lequel les A rméniens onl  excellé. À Ja cal hédrale Sai nt-Jacques de J érusalem 
el c lans la chapelle el i te d ' Etch miadzine qui lui est contiguë, des parois sont couverles de plaques de faience 
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fabriquées en Turquic, à l zn ik  e l  à K ütahya . Les a tel iers de celle dernière loca l i lé supplan laien l au xv1 1 1' siècle 
ceux de ! 'empire otloman el  produisa ienl  unc vaisselle dont beaucoup de spécimens sont arrivés j usq u'à nous. 
De nos jours, les céra misles de J érusalem son l  encore, pour la pluparl,  des Arméniens, héri l iers des tcchniciens de 
K ülahya.  Ceux-ci sont peut-ètre aussi les a u teurs d es lambris décorés dans Ie style persan qu i  tapissent les parois 
de la  ca thédrale Sa int-Sauveur cl  d'a utres églises de Nouvel le-Djoulfa .  

Le travai l  des métaux - cuivre, fer, or ,  arge n l  - fut une  spécia l i lé  arménienne depuis  l 'antiqu ilé .  J ad is, i l  
étai t d ' usage q ue les  pèlerins de Terre Sa inte  offrcn t  au  couvent d e  Sainl-Jacques des  ustcnsiles d e  cuisine en 
cu ivre fabriq ués dans les loca l i tés d'oû ils éta ient origina ires : Toka l ,  Césarée ou a i l leurs .  Les lrésors d ' Elchm iad­
z ine e t  de Jérusa lem possèden t u n  nombre considérable d'obj e ls l i lurgiques en métal noble, souvenl  i ncrustés de 
pierres précieuses ou semi-précieuses, qu i  révèlent la v irt uosité d es orfèvres arméniens : re liq uaires, cal ices, 
e ncensoirs, ostensoirs, ciboires, pyxides, cymbales, candélabres, croix ,  crosses,etc. Le reliq uaire de 1 300 d ' E lch­
miadzine,  appelé K h otakera ls Sa int-Nsha n ,  esl j ustemenl célèbre. Dans cet te calégorie, i l  fa u t  menlionner une 
pièce caractéristique : ! 'avant-bras dro i t  de certa ins  sa ints et  nolamment de sai nt  Grégoire l ' l l l uminateur.  On ne 
doit pas oublier non plus des reliu res d ' Évangiles, lelie la rel iure en argent  fa i te en 1 334 pou r Ie Tétraévangilc d i l  
de la Mer, aujourd 'hu i  à Jérusalem, cn lurniné par Sargis Pidsak,  sans  parlcr des  belles ce in lurcs en a rgen l  que 
portaient  au trefois les  personnes aisées. 

Les Arméniens, hom mes et  [emmes, ont riva l isé d'adresse pour fournir aux églises et a u x  offi c iants tous les 
nécessa i res du cu l te en matière text ile : ridea ux ,  bannières, tapis d 'aute ls, a i nsi que vêlements sacerdolaux 
(chasublcs, ceintures, mi tres, t iares, etc . )  brodés d e  f i ls  d 'or ou d 'argen t  e l  ornés mêmc, quelq uefois, de perlcs. 
Ces habi ts, qui peuvent peser j usqu'à 30 kg et d ava ntage, sont d 'une sompluosité i n imagi nable .  À E lc hmiadzi nc, 
on conserve, parmi les tissus les plus précieux, une bannière d e  sa int Grégoire I '  l l l uminateur  dalanl  de 1 448. I l  
a rrive aussi q ue des man uscri ts soient recouverts d e  tissus b rodés. Aj outons i c i  les dentelles à l 'a igui lle el a u  
crochet, qu i  son t  des chefs-d 'ceuvre de palience .  U n e  technique égalemen t prospère e s l  celle des L i ssus historiés, 
les motifs - scènes de la vie du Christ, figures de sain ts, é léments flora u x  ou géométriques - élanl  gravés dans 
une pièce en bois solide qu i ,  trempée dans des tei n tu res diverses, imprime les dessins dans des étoffes, parfois de 
gran des dimensions, en la ine,  coton ou soie. Q u a n t  aux tapis armén iens, i ls  sont de d ifféren ls types que les 
spécial is les reconnaissenl  a isément .  Bien qu ' i l  y en eût de tout lemps, c'est à part ir  du moyen äge qu' i ls  onl 
acquis une célébrité i n ternationale.  Césarée, Sébaste, Kars, la Siounie,  Ie Vaspoura kan,  Nou velle-Djou l fa ,  Lvov, 
d 'au tres l ieux encore ont  été des centres de fabrication dont les travaux étaient haulement  a ppréciés. L'Arménie 
a eu Ie privi lège de posséder e n  abonda nce les mat ières premières que nécessile cette industrie : la laine el les 
lein tures na turelles. 

Sans vouloir entrer dans beaucoup de détai ls, d isons qu 'un  des intérêts de ces ccuvrcs d 'arts mi neurs - donl  
l es  p lus  remarquables on l  un caractère re l igieux,  vu  Ie  profond atlachcment des  A rméniens pour leur Église, -
est q u'e l les sont Ie plus souvent signées et datées. Nous en connaissons a insi ! 'origine el l a  desl inat ion.  Rappe­
lons-nous que bien des événemen ts historiques nous ont été révélés gràce aux  colophons des vieux man uscrits. 
L'arti ste  arménien est un chroniq ueur-né. 

La séance est levée à 1 2  h .  40. 

La Secrélaire générale, 
M .  VAN DE \IV J NCl<EL 

SÉANCE O R D I N A I R E DU 18 M ARS 1 989 

Le Présidenl, 
P .  SCH ITTEKAT. 

Présenls : MM. Marti ny, présiden t sortant,  Schittekal, préside n t, De Va lkeneer, vice-président,  Colaert, lrésorier 
et  M'"' van de Winckel, secrétaire générale .  M"'" Bonenfant ,  Bruwier, Debae, Dosogne, Du lière, Du morl ier, 
Folie, Prédéricq, Hadermann ,  Leclercq, Lemaire, Logie, Mariën,  N ina ne, Smolar, Soenen,  Van Gansbeke, Van 
Nerom, Walch ; MM . Bastin, Cockshaw, Ja dot, Joosen, Mariën, Ph i l ippot, R aepsael. 
Excusés : M"'� Dacos, De Ruyt ,  Masschelein,  Martens, U lri x ; M M .  De R uyt,  De Smet, Dogaer, Duphénieux,  
Du vosquel ,  Génicot,  Mekhitarian,  Sosson .  
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La séa nce est ouverte à 1 0  h .  1 5  par M onsieur V. E. Marl iny qu i  remercie ses col laborateurs pour ! 'a ide qu ' ils 
lui  onl apportéc au  cours de sa présic lence. I l fél ic i tc les nouveaux mem bres L i l u la ircs : M M .  Ph i l i ppol cl 

Smolcleren .  I l  remet la méda i llc de l ' Académie à M.  P h i l ippol  scul présen l .  I l  accueil le cnsu i te les nouveaux 
mem bres correspondants : M"'" Hruwier, Dumorlicr, Logie, Van Ga nsbekc, Van Nerom, M .  Raepsael cl M.  

Grierson, élu mem bre étranger. M .  Martiny cède ensuite la  présiclencc à M .  Sch i tteka l clon l  i l  fa i t  un brcf  éloge. 
Le nouveau prés ident rencl hom mage à M .  Marliny pour son c lévouemenl à l 'Acaclémic du ran t  les deux années de 

son manda l .  Il présen te ensu i te son programme qui sera respcctueux de la L racl i l ion cl attentir à la prépara l ion 
de la séa nce qu i  marquera Ie 1 50'"" anniversairc de la fonclat ion de notre Academie.  I l  i nv i te M o nsieur De 
Va lkenecr à occu per son siège de vicc-présiden l .  

L e  procès-verbal de la séance ordinaire d u  1 8  février est Ju  e l  approuvé.  

Le président donne ensuite la parole à Michel ine SoE K F. N  qu i  nous entrel icnt des Fèles, cortèges el cérémonies 
o((icielles à Bruxelles du X V  I'm' au X V  l I I"'" siècle. 

Le théme des fètes, cortèges el cérémonies officielles el de leurs décors éphéméres a déjà élé largemcnl éludié 

pour les anciens Pays-Ras mais pcu de trava ux ont élé consacrés à Rruxcl les c lans ce c lomaine.  Ce relard esl  d il à 

la c léficicnce des sou rces d 'a rchi ves el à la re lative pauvrelé de l ' iconographie .  Cependant, Bruxelles, résiclcnce 

du  souvera in  ou du gouverneur général e l  siège du  gou vernement cen l ral a vu se clérouler, aux temps moclernes, 

un grand nombre de célébra lions publ iq ues. Les plus speclaculaires sonl les cnlrées so lennelles des sou verai ns cl 

gouverneurs el les inaugurat ions comme ducs de Brabant des princes successifs. 

Les enlrées solen nelles éla ien l organisées par les autorités urba ines qui en  assu maien l les fra is. A ccllc 

occasion les rues e l  les places que parcoura i l  Ie cortège recevaienl  une clécoration de ci rconslance L rès élaboréc 

formée de  constru c l ions provisoires. Leur conception et leurs formes sly l istiques suivent évidemmenl l 'évolul ion 

des modes artistiq ucs et i n lellecl ucllcs.  En mème Lcmps, les L hèmcs iconographiqucs choisis reflèlenl  Lanl  les 

aspirations popu la ires du moment que les rapporls de force entre la bourgeoisie urbainc et  Ie pouvoir ccnlra l .  Les 

inaugura l ions comme d ucs de Rrabant étaicnl marquées par des fesl iv i lés ri n:incées par Ie gouvernemen t el c lonl 
l 'aspcct propaga n clc  était très important .  D'aulres circonstances clynasl iques, comme les pompes funèbrcs, 

é la ienl  éga lemen l célébrées avec fasle .  

Dans Ie domaine religieux, les processions j ubi laires d u  SL  Sacrcmenl de M i racle entrainaienl la réa lisa l ion 

de grands ensembles décora l i fs sur L o u l  l ' i l i néra i re .  Le cortège rel igicux se c loubla i l  c l ' u ne cavalcade avcc ch:i rs 

ou les élèves d u  col lège des Jésui les jouaienl  un röle de premier pla n .  I l  y a cncore des recherches à faire pour 
éclairc ir  Lous les aspects du  phénoméne. En particul ier on ignore cncorc L rop souvcnt les noms des arlislcs 

rcsponsablcs des c lécors. Il convien l aussi de replaccr les fèles bruxel loises clans un conlexte cornpara l i f  beige cl 

européen .  

Monsieur . Jadot  fa it rcmarquer que  I� gravure reproc luisa n l  les  rcsl ivi lés en J ' honneur de Cha rles IV porlc 

aussi la ret?roducl ion  du jeton qui éla i l  clistribué aux part ic ipants de cel le fèlc .  Monsieur Baslin demancle si l 'on 

connaît  d 'au tres objets que Ie Car c l 'Or de Mons qui ont  r iguré tors de ces rèLcs. Madame Haclermann signalc un 

char en l 'église de  Bousval . Monsieur Martiny clemande pourquoi l 'cn lrée se raisait par la porle de Louvain cl si 

les gravures doivenl  être considérécs comme des projets. L'orat rice répond que la route normale esl effec l ivc­

mcnt ccllc de Louvain el  que les gravures sont des i l lustra l ions-so uvcnirs. Les projcts é taicn l préscn lés sous 

forme de dessins el  de plans. 

A v a n t  de lever la séa nce, Ie prési c lent rernercie la confércncière cl annonce Ie proj e l  de déplacemenl à Namur 
pour la séa nce d u  22 avri l .  

L a  séance esl levée à 1 1  h .  3 0 .  E l l e  esl suivic c l 'une récepl ion de bicnvcnue aux nouvea ux élus.  

La Secrélaire générale, 
M. V A N  DE W 1 N C l<EL .  

Le Présidenl, 

P. SCl l l TTF.l<AT.  
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SANCE O R D I N A I RE D U  22 A V R I L  1 989 

Présenls : MM. Sch i l tekal ,  présidenl ,  De Va lkeneer, v ice-président,  Colaert, lrésorier, M m' van de  Wi nckel,  secré­
taire générale. M""'' Bonenfa n t, Dosogne-Lafontaine,  J ottra nd, Ulrix,  Van Gansbeke, Veronee ; M M .  Bastin,  De 
Smet, Lorette, Mariën. 
Excusés : M"'" Bruwier e l  Van den Bergen. 

La réu nion se tient à Namur. Le Président  nous  a t tend au Musée de Croix en compagnie de Monsieur N. 
Bastin auq uel il confie la d i rection de la plus grande  partie de la j ournée, qui commence à 1 0  h. 45 par la vis ite 
détaillée du M usée de Croix.  

L'après-midi  est  consacrée à la vis ite  d u  M usée d'arl  ancien de l 'église Notre-Dame.  ous vis i lons enfin 
l'église de  Gelbressée oû  notre président montre les fresques dégagées dans la tour romane. 

Cette journée bien rempl ie  se lermine à 1 8  h.  

La Secrélaire générale, 

M. V A N  DE W 1 NCKEL. 

SÉA NCE O R D I N A IR E  DU 20 MA i 1 989 

Le Présidenl, 

P. SCl l l TTEKAT.  

Présenls : MM. Schittekal,  président,  De Valkeneer, v ice-présidenl ,  M"" van de Winckel ,  secrétaire généralc. 
M""" Bonenfant ,  Dosogne, Dumorl ier, Frédéricq, 1- l aderma nn,  J ottrand,  Leclercq, Lemaire ,  Mariën, Martens, 
Smolar, Sulzberger, Ulrix, Van Ga nsbeke, Van Nero m ; M M .  Bastin, De Smet, Duchesne, J oosen ,  Lore l le ,  
Mariën,  Martiny. 
l\xcusés : Mm" B ru wier, Dacos, Soenen, Van den Bergen ; M M .  Colaerl,  Duphénieux, Duvosqucl, Ra psact, Smol­
deren,  Va nrie. 

La séance est ouverte à 10 h .  10 par Ie Président qu i  nous fait part du décès de nolre membre honoraire 
Yvonne Th iéry . Une minute de si lence est observée. Il annonce ensuite que cette année, Ie j ury a décidé de ne 
pas a ttribuer Ie Prix Simone Bergmans. 

Monsieur De Valkeneer retrace brièvement les grandes lignes des activ ités de notre A cadémie depuis sa 
fondation.  Elle fêtera en 1 992 son 1 50'm' anniversa i re .  En vue de celte commémoration,  u n  comité sera créé dès 
octobre prochain .  

La secrétaire générale l i t  l es procès-verbaux des séances du 1 8  mars et d u  22 avri l .  l i s sont approuvés. 

Le Président donne la parole à Madame Marie FRF:o 1�11 1 cQ-L1LAR qui nous parle de  L 'abbaye de Baudeloo au 

x v 11 /"" siècle el les van Reijsschool. 

L'abbaye de Boudeloo (a ppelée plus tard Ba udeloo) est née au x 1 1 1' siècle à la su ite d 'une crise née au sei n de 
l 'abbaye Saint-Pierre du Mont Blandin à Gand.  Q uelques moines qu i t tèren l l 'abbaye gan toise pour se retirer à 
Boudeloo, dans la commune de Sinaai .  Le petit couvent de règle cistercienne devint ra pideme n l  l 'a bbaye de 
Boudeloo au  Sinaai .  Dès la f in d u  x 1 1 1 ' siècle, les mo ines achetèrenl une maison avec jardin à Gand,  pour leur 
servir de refuge. L'abbaye de Boudeloo fut ent ièrement délru i te en 1 578 par les Calvin istes. Les moi nes s'établi­
rent définitivement dans Ie refuge gan tois qui devint en 1 602 l 'a bbaye de Baudeloo. 

A u  xv1 1 1' siècle, les van R eijsschoot furent les peintres el les décorateurs a t l i lrés de  l 'abbaye. De gra nds 
lravaux leur furenl confiés. L 'abbé Pattheet ( 1 735- 1 758) commande à Pieter van Reijsschool l '  A nglais ( 1 702-
1 772), pour Ie J ubi lé  de 1 753, quatorze toi les p lus  grandes que nature, représentanl  Ie Chrisl ,  la Vierge et les 
Apótres, destinées à orner les n iches qui surmonten t les gra ndes arcades de l 'église de Baudeloo. El les seron t  
exécutées d ' une facture assez sommaire d 'après l e s  S S .  A poslolorum lcones de R ubens, gravées en 1 650 p a r  C.  
Gal le  ! ' A ncien e l  S. A .  Bolswert. Recouvertes pendant c inqua n le ans  d 'un  épais endu i t  jaunà tre, e l les onl  é lé  

1 66 



retrouvées sur place en 1 845, restaurées et placées plus tard au M usée de la Byloque  à Gand.  La Vie de sainl 
Bernard, exécutée après 1 783 pour ! 'abbé Del forterie ( 1 759- 1 794) par Pieter van Reijsschoot ( 1 738- 1 795) est u n  
au tre de ces gra nds ensembles réalisés p o u r  l 'abbaye de Baudeloo, m a i s  e n  grisa i l le cet te  fo is.  Ces toiles furen l  
séparées en 18 19  par  décision échevina le .  Trois d'entre el les se  trouvent au  M usée des  A rts décoratifs à Gand .  
C'est gräce à l a  restauration récente de  M"" Ch .  de Langhe que les au tres ont é té  retrouvées en  1 987 chez les 
s�urs hospi tal ières de  la Byloque (à  ne  pas confondre avec Ie m usée du même nom). Moins gra ndioses, p lus  
charma n tes q ue Ie  cycle de  van Re ij sschoot l 'Anglais, les  grisai l les représentant la Vie de sainl Bernard s' inspi­
ren t  d 'un  petit l ivre de  dévotion publ ié  par les soins de l 'abbaye de Baudeloo en 1 658. E l les nous donnent une 
version mineure et profane  des grands thèmes l i turgiq ues lrai lés tant par la grande pein ture baroque que par les 
gravures populaires du siècle précédent .  

La séance est  e lvée à 1 2 h . 1 0. 

La Secrélaire générale, 
M. VAN DE \V i NC l< EL.  

SÉANCE O R D I N A IR E  DU 21 OCTOBRE 1 989 

Le Présidenl, 
P. SCH ITTEKAT. 

Présenls : MM. Schi ttekat, président ,  D e  Valkeneer, v ice-président,  M'"' van de Winckel,  secrétaire générale. 
M'"" Dacos, De K eyser, Frédéricq, Leclercq, Mariën ,  Soenen, Ulrix, Van den Bergen, Van Nerom, Walch ; MM.  
Bastin ,  Duphénieux,  Génicot, Jadot, Mariën,  Naster. 
Excusés : M"'" D e  R uyt ,  Dosogne, Jot trand , Smolar ; M M .  Colaert, Culot, De Huyt, Eeckhout, Joosen ,  Mekhita­
rian,  Vanrie .  

Le Président  ou vre la séance à 1 0  h .  10. Le procès-verbal de la séance d u  20 mai  est lu  et approuvé.  
Monsieur De Valkeneer a nnonce Ie  décès de notre membre A rsène Sore i l ,  dont i l  retrace brièvemen t  la  carrière. 
Une m inute de s i lence est observée. Le Président nous a nnonce que Ie legs de  feu A. J anssen ( 1 50.000 F) 
parviendra prochainement au  compte de l ' A cadémie.  

Le Présiden t demande ensuite q ue les candidatures de nouveaux membres correspondants parviennent au  
bureau au  mois de  novembre. 

En vue de la commémoration du 1 50''"' anniversaire de la  fondation de notre A cadémie ( 1 992), Monsieur De 
Valkeneer, Ie coordon na teur, sol l ic ite les membres pour qu ' i l s  émettent des suggest ions. Le Président rappelle 
q ue la coutume veu t que les nouvea ux membres présentent une commu nica tion lors des assemblées qui suivent 
leur élection . 

Il i nvite ensuite les membres à vis i ter l 'exposition Takarura sous la con d u i te de Madame Delecourt, au  
Musée Bellevue. 

La séance est levée à 12 h .  1 5 .  

L a  Secrélaire générale, 
M .  V A N  DE W 1 NCK EL. 

SÉANCE O R D I NA I R E  DU 1 8  NOVEM B R E  1 989 

Le Présidenl, 
P. ScH ITTEKAT. 

Présenls : MM. Schit tekat,  présiden t, D e  Valkeneer, vice-président, Colaert, trésorier, M"" van de Wi nckel, secré­
ta i re générale. M'"" Dosogne, Dul ière, D umortier, Folie, Jottrand, Lemaire, Masschele in ,  Mariën, U lrix, Van 
Nerom, Walch ; M M .  Basti n ,  Cockshaw, Delmarcel,  De Huyt ,  Grierson, Lorette, J adot,  Mariën,  Mekhitarian, 
Naster, Smolderen, Trizna .  
F.xcusés : M'"" Bonen fa n t, Dacos, De Pauw,  De Ruyt,  Frédéricq, Hadermann,  Leclercq, Lemoine, Mart,ens, Van 
den Bergen, Smolar, Veronee ; M M .  Duchesne, Duvosquel ,  Joosen, Mart iny.  
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Le Président ouvrc la séa nce à 1 0  h. 1 0  c l  sou h a i lc la bienvcnuc à Monsieur Grierson .  Le procès-,·erbal de la 
séance du 21 oclobre esl lu cl a pprouvé. Monsieur De Val kencer rcnd comple des proj els (•voqués en séa nce d u  
Consei l  d 'adminislra l ion,  pour la commémora l ion d u  1 50'"" annivcrsairc de nolre Académic : une  séance acadé­
mique el un col loque occuperon l  une jou rnée d 'ocl obre 1 992. Le prix Bcrgmans sera remis  cc mèmc jour el  nolre 
publ ical ion annuel le  sorl ira u n  nu méro de prestige à ccl le occasion.  

Le Présiden l invite Madame Jacquel ine LAFONTA I N E-DosoG N E  à nous parler de La colleclion de lissus coples 

des Musées royaux d 'arl el d 'h isloire. Considéralions lypologiques el ironographiques. 

La collection de lexti les coples du dépa rlemenl  des I n d ustries d ' A rl des M . R . A . 1 1 .  comple cnviron cinq 
cenls pièces, don l la parl la p lus  considérable a élé acquisc dès la f in d u  x 1 x" s iècle .  El le a élé ra l lachée en  1 972 à 
ma secl ion A rt chrélicn d ' Orienl- lslam cl a llcnd , depuis de longues an nees, d 'être présenlée dans une sa l ie  qu i  
do i l  êlrc aménagée à cel  effel. Dans ce l le  at lentc, l es  pièces ont elé classécs, la plu parl resla u rees (par I '  l ns l i lul  
royal d u  Palrimoine arl i stiq ue)  e l  étudiécs. Mon propos es l  ici  cl'en relcver les principa u x  aspecls typologiqucs e l  
iconogra phiq ues. 

La typologie des lcxti les coptes ( lissés en lin cl laine c l  parfois en soic) esl plus variéc que ne Ie laisse 
su pposer l 'élat fragmentaire clans  lequel la p lu  part nous sont parvcnus : éloffes d 'ameublemenl  ( lenl urcs, d raps, 
coussins) e l  vèlcmenls ( robes c l  tun iqucs, manleaux,  bonnets el chausscllcs). Ou lrc les l i nceu ls, ces deux 
categories sont rcpresen lees dans l 'usagc fu nérairc .  Le M usée possède de bca ux excmples de l inceuls cl  d e  draps 
funéra i res, c lont Ie fameux d i l  d ' A u rcl ius Col luthus  el  de sa femme Tisoïa ; de lentures à ornemen ts geomélriq ues 
ou flora u x ; de l u n iques, clont deux pièces complètes, l 'une d 'adu l le cl  l 'autre d 'enfanl ; de housses de coussins 
souvenl ornées d 'un  cavalier - les coussi ns se plaçaicnt sous  la têle cl les pieds des corps ; de bonncls en sprang 
et d 'une  chausse l le en lr icol .  

Le répertoire iconographique de base ressorl i l  à l 'arl hel lénisl ico-romain lel q u ' i l  é la i l  pra liqué  dans loul 
! 'empire, avec des sujels inspirés de la mythologie, su rtout du cycle d ionysiaq ue, des l hèmes idyl l iq ucs. a n i ma­
liers el  de chasse, des pcrson n i fications ; réd u i t  à une fonclion ornem enlalc el sou mis il une forte slylisa l ion, cc 
répertoire se pou rsu ivra j usq u 'à  ! 'époq ue fatimide .  Les l hèmes chréliens son l  rares dans les premiers siècles. 
quoique les rinceaux de vigne e l  les paysages avcc an imaux puisscnt évoquer Ie  paradis .  Les croix son l  combi­
nées avec l 'ankh, signe pharaon ique  d 'élernite. Sur  des pièces plus tard ives se rencon lren l  des représcnla lions du 
Christ, de sa i nts, notammen l  d e  sainls cavaliers, et  de person nages bibl iq ucs, a i nsi que d es com posi l ions comme 
l' hisloirc de Joseph et quelques épisodcs chrislologiques. 

Une large présenlal ion d e  cetle remarq u able collecl ion est proposée dans un  ouvrage recent : J. LA FON­
TAI NE-DosOGNE (avec la collaboration de D. DE JoNG 1 1 1-: pour la technique) ,  Te:rliles coples des M usées royau.r 

d 'A rl el d 'J-lisloire, Rru xel les, 1 988 (éga lement en version néerlanda ise) ; voir Ie com ple rend u  dans la Hevue, 

LV I I I  ( 1 989), p .  1 25- 1 26 .  

A près avoir remercié la prem ière con férencière, Ic President cède l a  parole à Monsieur Norbert R A ST I N  qu i  
nous enlretient a u  sujcl  d ' Un Jeu de  Lolo du x v 1 1 /"" siècle. 

Ce jeu  de loto, q u i  a ppartient à l 'Asbl  « Les A m is de l ' I  Iótel de Grocsbceck - de Cro i x  », com prcnd v ingl­
qualre petits rectangles de 1 7,5 cm de haut sur 1 5  cm de large en  carton sur lesquels on a collé, au reclo un  papier 
blanc clècoré d 'aquarel les, et au verso un  papier verl pom me rehausse de mol i fs végetaux clorès, csta mpés 
mécaniq uement. La raideur gèomelriq u e  du carton esl a t lénuee par une guirlande de feu i l lage et de fleurs 
mul l i colores qu i  d iv ise Ie rectangle en cinq cases donl  quatre sonl occu pées par des mélicrs. L'arabesq uc florale 
s'enroule gracieusemen l  sur un fond de couleur fra ise, au bord tricolore rouge, jaune  e l  noir, tracé à la regie, cl se 
rassemble pour sou lenir  Ie  médai l lon cenlral q u i  semble loucher de plus près la réal i lé  locale et représenle soil des 
paysages proches d u  chàteau de R ru magne, soil  des jeux d 'en fan ts. 

Ce lo lo a é lé d essine et aquarel lé pour les propriCla ircs du chà leau de Bru magnc, situé Ie long de la M euse à 
h u i l  ki lomètres en aval de Namur, en face des celèbres rochers de Marche-les-Dames. Le jeu ne porte aucune 
cla le, mais les costu mes, les habit u des de vie ,  la fac lure, Ie matériau,  cerlains délails concernanl  les l ieux a insi 
que l 'a l lusion à J ean-Denis Paubon permettent de I e  siluer dans Ie dernier quart d u  x v 1 1 1'" siècle el plus préc isé­
menl vers 1 779. En 1 772, la seigneurie de Rrumagne passa à N icolas-Constant  de Woelmon l ,  dépulé de l 'étal 
nohlc d u  Comté d e  Namur qui ava i l  épousé en 1 760 sa cousi ne  germa ine,  Marie-Charlol le  d e  I- la u l lepenne. C'esl 
tr<·s probablement pour leurs sepl enfants que Ic jeu de lolo ful  commandé. 
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Celle reuvre se situe dans la tradit ion bien établ ie de représenter les petils métiers des rues qu'on appelail 
« les Cris de  Paris » .  A u  xv1 1 1' siècle,  Boucher ( 1 703-1 770) el Bouchardon ( 1 698- 1 762) qui travai l laienl pour Ie  
Roi don nèrent des su ites aux  « Cris de Pa ris » déj à existants .  C'est Ie comte d e  Caylus qu i  commanda les dessins à 
Bouchardon el en grava l u i-même q uelq ues figures. Des graveurs comme Edmé Bouchardon ( 1 737-1 746) el 
Michel Poisson (vers 1 770- 1 780) d i ffusèrent  ces sui tes oû chaque personnage esl isolé. À la f in du x v 1 1 1' siècle, on 
fit des recherches sur les cond i tions de  vie d u  peuple et sur la d iversité des coslumes des paysans, des arlisans el  
des gens de service. Les marchands des rues devinrent des modéles p i t loresques que l ' on  continua à représenter 
au x 1 x' siècle comme Ie fit Carle Vernet ( 1 758- 1 836). 

L'artiste, qui fait preuve d 'un  certa in  talent, probablement de passage ou en  séj our  dans la région de 
Namur, a fa i t  une synthèse enlre l ' i n fl uence parisienne par la représcntation de la p lupart des petils méliers 
repris dans les « Cris de Pa ris » d 'Edmé Bouchardon dont il s ' inspire ,  et l ' i n fluence locale dans les médail lons 
cenlraux consacrés soit aux  l ieux proches de B rumagne, soil aux jeux des enfants d u  propriétaire du  chäleau .  

La  séa nee  esl levée à 12  h .  

L a  secrélaire générale, 
M. VA N OE W 1 NCl<EL.  

SÉANCE O R D  I NA I H E DU 1 6  DÉCEM B R E  1 989 

Président, 
P. SCH ITTEJ<AT. 

Présenls : MM. Schittekat, présidenl ,  De Valkeneer, v ice-présidenl,  Colaerl,  trésorier, M "" van de \V inckel, secré­
laire généra le.  M"'" Bonenfa n l, Dosognc, De R uyt, Dul ière, Folie, . Jottra nd, Lemaire, Leclercq, Masschelein, 
Mariën, Van den Bergen ; M M .  Basl in ,  De R uyt, Duphénieux, Eeck houl,  . J oosen, :-.laster. 
Exwsés : M'"" Dacos, Frédéricq, Hadermann,  Smolar, Ulrix, Veronee, Walch ; M M .  Jadot,  Mariën, Mekhitarian,  
Van Mal le .  

Le Présidenl  ouvre la séance à 10 h .  10 c l  annonce aux  membres que Ie legs Adolf  J a nssen esl parvenu au 
compte de l' Académie.  Le procès-verbal de la séance du 1 8  novembre est Ju  e l  approuvé. Monsieur A .  De 
Val kencer annonce que les candidatures des nouveaux mem bres seronl  examinées lors de la réunion des mem bres 
L i tu laires Ie 20 j anvier 1 990 à 10 h .  

Le Présidenl invite Madame C la i re V A N  N EROM-ÜEBUE à nous parler d u  Maître de 1499, dates, dessin , 
or{èvrerie el céramique hispano-mauresque. 

Le Maître de 1 499 est un pcin tre anonyme de la suite de van der Goes, qu i  do i l  son nom à Hul in  de Loo et 
son reuvre aux recherches successives de Fr. Wi nkler et M . . J .  Friecl länder. L'ex posé tra ita i t  plus spécialemenl de 
certa ins points part icul iers Louchanl q uelques reuvres du peinlrc. 

Le d i p lyque du Musée d 'Anvers, dalé de 1 499, est la meil leure de ces peintures. Le panneau de dro ite 
mon tre ! 'abbé des Du nes Chré lien de l l onclt ( 1 495-1 509) en prière dans un intérieur, celui de  gauche une madone, 
copie légèrement in lerprétée de la V ie rge dans l 'église de .Jean van Eyck . La crosse de  ! 'abbé, soigneusemenl 
délai l lée par Ie peintre qu i  représen te volonti ers des orfèvreries, mérite de relenir l 'atten tion : i l  s'agil d ' une pièce 
du  x1 v'" s" a ppartenant  sans doule à l 'a bbayc, a pparaissant sur d 'autres portra i ts cl ' abbés et apparentée aux  
crosses su bsista ntes de R eichenau el d e  Cologne. D'au tre parl, M"" Van Nerom propose d 'allribuer au Mailre de 
1 499 une version dessinée de  la Vierge dans l 'église de van Eyck, connue sous Ie nom de  « dessin de l 'anciennc 
collection R obi nson » ,  réapparue vers 1 963 el exposée à Bruxel les en 1 983. Ce dess in ,  i n terrnédiaire entre l 'origi­
nal et la copie, présente en  ou tre des ana logies avec certains éléments visibles sur les docu ments de laboratoire 
re la t i fs aux pein lures du maltrc . 

El le  propose égalernent d 'avancer de quelq ues an nées la date du portra it de Marguerite d 'A utriche en prière, 
c lans un i n térieur très sem blable à celu i  de ! 'abbé des Dunes, figurant au volet d ro i l  d ' u n  cl i p lyque acquis en 1 97 1  
par I c  M u sée de Gancl et a l tribué c lepuis  au  Maître d e  1 499. Elle s ilue cette peinture a vant  I c  mariage d e  la 
princessc avcc Phi l ibert de Sa voie, c 'esl à c l i re en tre 1 499 et 1 50 1 ,  c l 'a près les armoiries écartelées du Lapis qu i  
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son t celles de Marguerite seu le, à l i re horizontalement, avec en 1 Ie fasce d ' A u triche, en 2 à peine visible la 
bord ure rouge et b lanc de Bourgogne m oderne e l  en 3 les bandes de Bourgogne ancien - armoiries identiqucs à 
celles de son frère Ph i l ippe Ie Beau. 

Le pein tre faisant figurer des azulejos espagnols dans p lusieurs de  ses composit ions, l 'exposé se lerminait  par 
un  aperçu des céramiques de V alence en vogue au  x v' s.  e t  de  leurs représentations dans la  pei nture f lamande. 
Parmi les azulejos visi b les à l 'avant - plan de  la Madone entre deux donateurs, autre peinture d u  maître 
appa rtenant au Louvre, on en d ist ingue q uatre ornés d ' insolites lettres hébraïques. Cel les-e i ,  aleph, tsadé, tav et 
teth, ne correspondent à aucun mot ni symbole, mais  si on donne aux lettres leur valeur de ch i ffre, on obtient la  
date de 1 499, notation sava nte suggérée sans doute  par  un  donateur lettré. 

Monsieur P. Eeckhout  fa i t  remarquer, a insi que Madame Van Nerom Ie signale déj à d ans son Mémoire de 
l icence de 1 973 (p .  78), que les a rmoiries qu i  figurent sur la hotte de la  chem inée étaient bien celles de Marguerite 
d 'Autriche, telles q u 'elles a pparaissent sur la médai l le  commémora nt  Ie mariage de Marguerite et de Ph i l ibert de 
Savoie a insi q ue d ans les vitraux de l 'église de Brou.  Le d i p tyque est donc postérieur à 1 50 1 , date de ce mariage. 

Le Président prie ensuite Madame Christiane VAN DEN BF.RGEN-PANTF.NS de nous présenter I '  Exposition des 
manuscrits à peintures, 1460- 1486, organisée à la Bibl iothèque royale A lbert !" à l 'occasion de la sortie de presse 
du troisième volume des Principaux manuscrits à peintures de la Bibliolhèque royale de Belgique établi  par C .  
Gaspar et F. Lyna. 

Le Président remercie les deux oratrices et souhaite une heureuse fin d 'année aux mem bres de notre assem­
blée. 

La séance est levée à 12 h. 

La Secrétaire générale, 
M. V A N  DE W I NCI<EL. 

SÉA NCE O R D I N A I R E  D U  20 JANV I ER 1 990 

Le Présidenl, 
P. Sc1-1 1TTF.I< AT. 

Présents : MM. Schittekat, p résident, De Valkeneer, vice-président, Colaert, trésorier, M'"' van de Winckel,  secré­
taire générale. Mm" Bonenfant, Dacos, Dosogne, Dul ière, Du mortier, Leclercq, Lema ire, Mariën, Masschelein, 
Ninane, Piérard, U lrix, Van N erom ; MM. Balis, Bastin, Coekelberghs, De Schrijver, De Smet, Delmarcel, 
Duchesne, Duphénieux, Eeckhout ,  Joosen, Lorette, Mar"Ien, Naster, Smolderen, Martiny, Van Mol le. 
Excusés : M""' Folie, Frédéricq, J ottrand,  Logie, Smolar, Veronee ; M M .  Cockshaw, Duvosquel , Jadot ,  Mekhita­
rian, Phi l ippot, Rapsaet, Trizna ,  Van de Velde. 

Le président ouvra la séan ce à 1 1  h .  1 0 . I l  prie la  secrétaire générale de faire la lecture du  procès-verbal de la  
séance du 1 6  décembre 1 989, q u i  est a pprouvé. 

La parole est donnée à Madame N icole D Acos qui nous en tretient d' Un peinlre hollandais à Nap/es au x v11'"' 

siècle el un dessinateur anonym e :  Dirck f-lendricksz, soit Ie maître des albums Egmonl. 

Le maître des a lbums Egmo n t  t i re son nom de quatre dessins à la plume conservés à l ' U niversité de Yale et 
provenant de la collection de John  Perceval, premier comte d ' Egmont.  D'autres feu i l les ont été jo in tes au  
groupe, certaines à la  p lume, dont  l ' ident i fication n 'a  pas  posé de  problèmes, d 'autres à la pierre noire, qu i  n 'ont  
pas  été acceptées à l ' unanim ité, et  d 'autres encore exécu tées dans l ' u ne ou l ' autre de ces techniq ues, qu i  sont 
d 'une q ual i té i nférieure et  doivent appartenir à l 'atelier. Le corpus du  maître des albums Egmont s'é lève 
aujourd 'hui à un min imum d ' u n  peu plus de trente feu il les et  à un  maxi mum d ' u n  peu p lus de c inquante, en 
fonction de la posit ion  que l 'on  adopte. 

Mais en dépit de nombreuses tentatives, Ie mystère de son identité n'a toujours pas été percé. C 'est  à peine 
si l'on a pu déduire de son ceuvre qu ' i l  do i t  être actif vers 1 580-1 600 e t  semble d 'origine nordique, bien q u 'em­
preint d 'une forte cu l ture i ta l ianisante, surtou t  dans les dessins à la p ierre noire .  Or ceux-ci correspondent aux 
tableaux exécutés à N aples dans les années 1 580 par  Ie peintre originaire d ' A msterdam Teodoro d ' E rrico, soi t 
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Dirck 1- lendricksz, qu i  mourut dans sa vi l le natale en 1 61 8 ;  certains des dessins à la plume,  d 'au tre part, peuvent 
être rapprochés des ceuvres plus tardivcs que Ie  1- l ol landais a la issées dans Ie Sud de  I '  l tal ie ,  oû sa présence esl 
a t teslée j usqu'en 1 609. Si l ' i conographie  des dessins n'a quelque[ois rien à voir avec la pein ture napolitaine et  
répond en reva nche à la cu l ture des  Pays-Bas, e l l e  peut ·s'expliquer probablement par  l es  séj ours que Ie  pein tre a 
fa i ts dans sa vi l le  natale en 1 596 et en 1 606 et surtou t par la période qu ' i l  a passée à la f in de sa vic, de 1 6 1 0  à 
1 6 1 8, quand il y est retourné dé[in i ti vemen l .  Ces données ressortent des docu ments d'arch ives rela l i fs à l 'artiste 
qui sont conservés à Amsterdam et  qui j u sq u ' ic i  n 'avaient pas été mis en rapport a vec ceux de Na ples. 

Des q uestions posées à la conférencière ,  nous retiendrons celle qui laisse entrevoir la possib i l i té d 'écha ngcs en tre 
Ie Ma ître des a lbums Egmont et Ie  peintre B lo maert. 

La séa nce est levée à 1 2  h. 1 5. 

La Secrélaire générale, 
M .  VAN DE W 1 NCKEL. 

Le Présidenl, 
P. SCH ITTEKAT. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE D E S  M EM B R ES TITULA I R ES DU 1 7  FÉV R I E R  1 990 

Présenls : M M .  Schittekat,  présiden l ,  De Valkeneer, vice-président, Colaerl, trésorier et M"" van de Winckel ,  
secréta ire généra le. M"'" Dosogne, D u l ière, J o tlrand, Lemaire, Mariën, Ninane, Smolar, Ulrix, Walch ; MM. De 
Ruyl,  Duchesne, D u phénieux, Jadol ,  J oosen, Lorette, Mariën, Martiny, Naster, Smolderen et Trizna . 
Excusés ayanl donné procuralion : M"'" Folie, De K eyser, Lemoine, Martens, Piérard, et M M .  Col man, Delmarcel, 
Duvosq u el ,  Eeckhoul ,  Gaier, R oberls-J ones, Mekh i tarian, Van Molle.  
Excusés : M"'" Dacos, Fredericq, Vero nee et  M. De Smet.  

Le président ouvre la séance à 10 h .  et présente Ie dossier des candidats reten us pour être élevés au rang de 
membres t i tu la ires ou de membres correspondan ts. L'assemblée générale se poursu i t  par la lecture du procès­
verbal de la séance du 1 8  février 1 989 q u i  est approuvé. La secrélaire générale et Ie  trésorier général donnenl 
leclure de  leur rapport a n n u el qui  est approuvé .  Les commissaires aux comptes, M M .  Jadot et  Lorelle, don nen l 
décharge au trésorier général pour sa geslion de l 'année écoulée et acceptent de poursu ivre cette mission l 'an 
prochai n .  L'assemblée marque son accord unanime.  

L'assemblée procède ensui le  aux  élections. Le président proclame les  résulta ts : M "' M artens et M .  J oosen 
son l réé lus  mem bres du  conseil d 'admin istrat ion;  M"" Lemoine ne se représenla i t  pas. Sont élus membres t i tu la i­
res : Mademoiselle Claire De Ruyt et M onsieur Norbert Basti n .  

Sont é lus  membres corresponda n ts : 
Jean BLAN 1<0FF, doctcur en ph i losophie et h istoire slave U.L .B .  professeur à l ' U . L. B .  
Marguerite COPPENS, docteur en  a rchéologie e t  histoire de l 'art U .C .L . ,  assistante a u x  Musées 
royaux d'art e t  d ' h isto i re .  
Albert LEMEUNIER, d oc lora nt en  histoire de l 'arl e t  archéologie U . Lg. ,  collabora teur  à l ' U . Lg. 
André M ATTHYS, doctora n t  en archéologie et h istoire de l'art à l 'U .C .L . ,  d i recteur du  Service des 
fouilles de la région wallone.  
Léo DE R EN , docLoraa tsverha ndel ing K. U . L. ,  adj u nct-d icnsthoof d van hel  Provinciaal museu m 
voor religieuze k u nst Le Sint-Truiden.  
Pa u l  V A N D E N  BnoEC I( ,  doctoraat kunstgeschiedenis, K . U . L. 

Le L résorier sou haite q u 'une propaga nde soit faite pour notre Revue. À ! 'occasion de la sortie du numéro 
spécial de notre 1 50'"" ann iversai re, i l  propose de la faire connaiL re dava nLage à l 'étranger. 

M "" Dosogne sol l ic i te les mem bres pour q u ' i l s  rédigent des textes Lra i tanL  de noLre a rt national ou d ' ceuvres 
conservées dans notre patrimoine pour les éd i l ions de 91 et 92. 

La séance est levée à 1 1  h .  

L a  secrélaire généra/e, 
M. V A N  DE W 1 NCl(EL.  

Le Présidenl, 
P. SClllTTEl(AT. 
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SÉA N C E  O R D I NA I R E D U  1 7  FÉV R I E R  1 990 

Présenls : M M .  Schittekat, président, De Valkeneer, vice-présidenl,  Colaerl, lrésorier et M'"' van de W i nckel ,  
secrétaire généra le. M""'' De R uyt, Dosogne, Dul ièrc, Jottrand,  I- ladermann, Leclercq , Lemairc, Logie, Mariën, 
N inane, Smolar, U lrix, Van Nerom, Walch ; MM.  Bastin,  De  R uyt, Duchesne, Duphénieux, Jaclot,  Joosen, 
Lorette, Mariën, Martiny, Naster, Rapsaet, Smolcleren, Trizna et Vanrie. 
Excusés : M'"" Dacos, De Bae, De  J<eyser, Folie, Fredericq, Lemoine, M artens, Van den Bergen, Piérard, Soenen, 
Veronee ; MM.  Col man,  Delmarcel ,  De Smet, Duvosquel,  Eeckhout,  Gaier, Roberls-Jones, Mek hitarian, Van 
Molle .  

Le président ouvre la séa nce à 1 1  h .  1 0 ;  la secrétaire générale l i l  Ie procès-verbal de la séance d u  20 jan  vier 
1 990, qu i  est approuvé. I l  prie ensui te Madame Jacquel ine LF.CLF.RCQ de nous en lretenir de : Entre A nges et 
Démons. Les Vents dans l 'iconographie médiéuale. 

Les Vents - person ni fiés ou non - sont sou ven t évoqués c lans l 'art paléochrét ien,  carolingien el médiéva l .  
U ne élude approfondie d e  l 'évolution iconographique du  thème révèle parlicul i èremenl bien les mécan ismcs 
complexes qui permirent à ces éléments cssen tiels de la cosmologie antiq ue, d ' èlre peu à peu inlégrés à une vision 
chrétienne de l 'Un ivers, gràce notamment à leurs l iens avec les A nges el les Démons, héritiers des puissances 
cosmiques païennes et j uives. 

C 'est a insi qu ' i l  appert que p lusieurs a ttributs des Vents, u li l isés s im u l lanéme n t  ou de manière inclèpenda nle 
- trompette, larges a i les, cornes, oreilles poi ntues - remontent  en  droite ligne à l 'art antique. Ou bien ces 
éléments ont été i ntégrés tels q u els, ou bien ils ont été l'objet de cléformations imporlantes lant sur Ie plan formel 
que symbolique su ite à l ' i n terprétation erronée des modèles. En tout étal de cause, il est frappant de constater 
que la triple conception des Vents que l 'A nt iquité tardive avai t  léguée à ses successeurs - celle de cl iv in ités qu i  
interviennent clans  la vie posthume de l 'äme et auxquelles on rencl u n  culte ; celle de personnifications c l ' un  
élémen l  naturel fami l ier, tantöt b ienve i l lant, tantöl  c langereux ; celle, enf in ,  de méta phores des  points carcl inaux 
clans une vision plus générale d u  Cosmos, mise ou non en rapport avec Ie Div in  - s'esl mainlenue dans une 
certaine mesure aux époques méd iévales. Sous la forme, nota mment,  de Vents bénéfiques et  maléfiques, sortes 
de cloublets des A nges et  des Démons <lont i ls son t  parfois t rès proches morphologiquement. En tant a ussi que 
signes spatio-temporels clans  les R oses des Vents et dans cel les à personnages symbolisant Macrocosme et Micro­
cosme. À eet égard, les développements mystiques les plus étonnants sont à rechercher dans les délires visionnai­
res d 'H ildegarcle de Bi ngen et  dans leurs transpositions gra phiq ues. 

La séance est levée à 1 2  h. 20. 

La Secrélaire générale, 
M. VAN O F. W 1 NCKEL.  
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IN MEMORIAM 

S U Z AN NE SULZBERGER ( 1 903- 1 990) 

Suzanne Sulzberger est décédée alors qu 'el le vena i t  d'a tteindre son quatre-vingt-septième anni­
versaire .  On ne peut  d ire de Ie  fêter,  car elle qui  ava i t  touj ours fait preuve d'une grande vital i té,  
était depuis quelques mais gravement malade. 

Suzanne Sulzberger é tait  J ' u n  des plus anciens membres de notre A cadémie oû el le é ta i t  entrée 
en 1 938. Cette même année 1 938, elle obtenai t  à l ' Universi té de B ru xelles Ie ti tre de docteur en 
Philosophie e t  Lettres avec la  p lus  grande distinction. Élève du prestigieux professeur  qu 'était  
Édouard Michel ,  el le lu i  succéda à l ' U niversité de Bruxelles en 1 94 5  pour Ie cours d'« Étude appro­
fondie d 'h istoire de la  pe intu re » .  Dès 1 94 7 ,  elle obtenai t  la création d 'un  stage pédagogique  pour la 
section d 'histoi re de l ' art et d 'archéologie. Elle était spécialiste de l 'h istoire de la peinture dans les 
Pays-Bas et consacra à ce suje t  de nombreux articles dont plusieu rs ont  paru dans notre revue : 
Rubens el la peinlure anlique ( X I ,  1 94 1 ,  p .  59-66), Le Maître de l 'A nnoncialion d 'A ix (XV I ,  1 946,  
p.  1 09- 1 1 4),  L'A nnoncialion de Jean Van Eyck dans la col/eclion Thyssen (XX, 50,  p. 67-70) ,  Jusle de 
Gand el l 'École de I-Iarlem (XX I X ,  1 960, p. 49-62). Les problèmes dél icats posés par la copie des 
ceuvres d 'art la  passionnaient et c ' est à ce suje t  qu 'elle consacra sa dernière intervention à la tribune 
de notre académie : « Le peintre, Je sculpteur et Ie modèle perdu » (mai  1 988). 

Le thème de prédilection de ses recherches fut ! 'analyse des l iens artistiques u nissant  les Pays­
Bas à l ' l talie, d 'oû Ie ti tre du volume de Mélanges qu i  l u i  furent offerts en 1 980 à l ' i n i t iative de 
Nicole Dacos : Relations arlisliques entre les Pays-Bas el l '  llalie à la Renaissance. Éludes dédiées à 
Suzanne Sulzberger. Mais c'est p lus  particul ièremen t les l iens entre l 'art  de nos régions e t  I' ! tal ie du 
Nord, surtout la Vénétie, qui ret inrent son attention.  Cette a ttirance pour Ven ise répond à une 
option fondamentale de Suzanne Sulzberger : son amour pour la matière picturale, pour Ja peinture 
en soi. En exergue de son premier art ic le publié en 1 935 et consacré au pein tre Louis Toeput  
(devenu Pozzoserrato à Trévise o û  i l  fu t actif), e l l e  plaça la phrase de  Van Mander reprise à Vasari : 
« Te Roome leert men teekenen ende te Venetien schilderen » .  I l  fau t  rappeller qu 'el le é ta i t  issue 
d 'une fa mil ie qu i  entretena i t  d 'é troites rela tions avec les mi l ieux artistiques belges et étrangers. 
Son grand-père éta i t  peintre et son père, Maurice Sulzberger, fut un des plus éminents crit iques d'art 
de son époque.  Parallèlement à sa carrière de professeur d 'université, elle enseigna égalemen t à 
l 'Académie des Beaux-Arts j usqu'à sa retra i te en 1 968. 

Tous ceux qui ont suivi ses cours tant à l 'Un iversité qu'à l 'Académie se souviennent de la 
sensib i l i té et de la compétence avec lesquelles el le parlait des harmonies de couleu rs, des glacis, des 
grisail les . . .  C'est cet te connaissance profonde, ce sens intime qu 'el le avait  de l 'équi l ibre fragile et 
subti l  qu i  fai t  l ' ceuvre d 'art picturale ,  qui l 'amenèrent à se mobiliser <levant les risques encourus par 
la restauration de ces ceuvres. On sait quelle énergie el le déploya pour sensibi liser Ie public à cette 
question, notamment lors de Ja restauration des panneaux de Justice de Thierry Bouts en 1 957.  

Nous nous rappellons tous son enthousiasme, son indépendance d 'esprit, sa fidélité à ses idées et 
à ses amis, sa pugnacité ,  son sens de l 'humour. C'était  aussi une personne très discrète et d 'une 
grande générosité.  Elle créa notament à la Bibliothèque Royale une Fondation en souvenir de son 
frère Max Sulzberger, mort à Auschwitz,  et f it  une importante donation à l 'Université de Bruxelles 
pour l ' encouragement de la recherche en histoire de ] 'art des temps modernes. Mais sa générosité et 
son désin téressement était quelq ue  chose de fondamental, de quotidien dans les l iens qu 'el le a tissés 
au fil de nombreuses a nnées d ' enseignemenl avec ses élèves devenus ses amis.  Aussi nombre de 
ceux-ci se sen tent aujourd'hui  un peu orphelins de Suzanne Sulzberger. 

Cécile DuuÈRE 
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LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 

S.  M .  L E  R O I  
Beschermheer 

Z. M .  D E  K O  J ING 

Bureau - Bestuur 
(1990-1991 ) 

Voorzitter-Président : Dhr. Prosper ScH ITTEKAT ; Vice-président  - Ondervoorzitter : M .  Adelin D E  
VALKEN EER ; Secrétaire général e  - Algemeen Secretaris : M"" Madeleine van de W1NCKEL ; Trésorier 
général - Algemeen Penningmeester : M. Maurice CoLAERT. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

Mmes Bonenfant ,  Dosogne-Lafo n taine, Dulière, Lemoine, Martens, Smolar, van de Winckel ; 
MM.-H I-1 .  Colaert, De Schrij ver, De Smet, De Valkeneer, . Jadot,  .Joosen ,  Lorette, Mariën, Martiny, 
Schittekat. 

Membres titulaires - Titelvoerende leden (' )  

N I NANE,  Lucie,  conservateur délégué hon.  des Musées roy. des  Beaux-Arts de Bel­
gique, chaussée de Waterloo 1 1 53, 1 1 80 Bruxelles. 

.JoosEN, Henry,  Dr. Phi l . ,  ere-voorzi t ter van de Kon. Kring voor Oudheidk.  Lett . 
en Kunst  van Mechelen, Kon .  Astridlaan 1 43, 2800 Mechelen. 

. JANSSENS DE BisTHOVEN, A q ui l in ,  ere-conservator van de Stedel ij ke Musea te 
Brugge, Sint-.Jorisstraat  1 2, 8000 Brugge. 

MARTENS, Mina,  archiviste hon. de la Ville de Bru xelles, rue Félix Delhasse 25, 1 060 
B ruxelles. 

. JADDT, . Jean, président hon. de  la Société roy. de Nu mismatique de Belgique, 
av. W .  Churchi l l  1 22, bte 4, 1 1 80 Bruxelles. 

NASTER, Paul, ere-hoogleraar aan de Katholieke Univ. te Leuven, Bogaardenstraat 
66D, b . l ,  3000 Leuven .  

( 1 932) 1 94 7  

( 1 950) 1 964 

( 1 958) 1 964 

( 1 965) 1 965 

( 1 947) 1 966 

( 1 952) 1 966 

( 1 )  Le mi llésime entre parenthèses i nd ique  la date de nomination de membre correspondant ; Ie second celle de 
l 'élection de  membre t itulaire .  - H et j aartal tussen haakjes d uidt  de datum aan van aanste l l ing als corres­
pondent l id ; het tweede, de benoeming als t i telvoerend l id .  
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BoNENFANT-FEYTMANS, A nne-Marie, archiviste-conserv. hon.  du Musée de l 'Assis­

tance publ . de Brux. ,  av .  de l ' Université 75, bte 1 3, 1 050 Bruxelles. 

D E  VALKEN EER, Adel in ,  docteur en A rchéologie e t  Histoire de I '  Art, rue du Chä te­

lain 6B, bte 1 1 ,  1050 B ru xelles. 

Sctt ITTEKAT, Prosper, ere-conservator van het Wetensch.  en Kult .  Centrum Du i­

nenabdij , rue de I '  Église 5, 5024 Gelbressée. 

DosoGNE-LAFONTAINE,  Jacquel ine,  chef de département aux Musées roy . d 'Art et 

d ' Histoire, professeur à l ' U niv.  cath.  de Louvain, av. A. Huysmans 87, b te 6, 

1 050 Bruxelles. 

Baron RoBERTS-JONES, Phi l ippe, secrétaire perpétuel de I' A cadémie roy . de Bel­

gique, rue Roberts-Jo nes 66, 1 1 80 Bruxelles. 

BRUNARD,  Andrée, conservateur  hon. des Musées communaux de Bruxelles, avenue 

de Tervuren 250, 1 1 50 B ru xelles. 

DE Sct tRYVER, Antoine, hoogleraar aan de R ij ksuniversiteit te Gent, Meidoorndreef 

28, 92 1 9  Gent. 

MARIËN ,  Marc E.,  ere-departementshoofd bij de Koninkl . Musea voor Kunst en 

Gesch iedenis, Eedgenotenstraa t 2 1 , 1 040 Brussel. 

PAUWELS, Henri ,  ere-hoofdconserva tor bij de Koninkl .  Musea voor Schone Kunsten 

van België, Groenpark 1 7, 9820 De P inte .  

VAN MoLLE, Frans, ere-hoogleraar aan de Katholieke Univ.  Leuven, 1- Ierendreef 1 5, 

3001 Heverlee. 

CoLMAN,  Pierre, professeur à l ' Univ .  de Liège, q uai Churchill  1 9, bte 51 , 4020 Liège. 

DE SMET, Antoine, ere-conservator bij de Koninkl .  Bibliotheek, Georges Lecointe­

laan 62, 1 1 80 Brusse l .  

DuPHÉNI EUX, Gabriel ,  conservateur au Musée d 'H istoire et  d'A rchéologie de Tou r­

nai,  rue J .  1- I oyois 20, 7500 Tournai .  

LEMOI NE- ISABEAU, Claire,  col i .  scient .  a u  Musée roy. de  l 'Armée et d 'H ist. mil i­

taire,  avenue Den Doorn 3, bte 12,  1 1 80 Bruxelles. 

D E  R uvT, Franz, professeur émér.  à l ' Univ .  cath .  de Louvain, av. Charles Verhae­

gen 39, 1 950 Kraainem.  

M A RTINY,  Victor, professeur hon .  à l ' Univ .  l ibre de Bruxelles, rue Meyerbeer 1 ,  1 1 80 

Bruxelles. 

M A R I Ë  -DuGARD I N ,  Anne-Ma rie, chef de section hon. aux M usées roy. d 'Art et 

d '  1- I istoire, rue des Confédérés 2 1 ,  1040 Bru xelles. 

MoNBALLIEU, Adolf, ad.-cons. bij het K. Museum voor Schone Ku nsten te Antwer­

pen, Landbouwstraat 1 39 ,  2800 Mechelen. 

VAN DE W 1NCKEL, Madeleine, dr  en 1- I istoire de l'Art et Archéologie, chargé de cours 

à l ' Inst .  sup. d 'Architecture de l ' É tat ,  rue Marcq 2 1 ,  1 000 Bruxelles. 

LoRETTE, Jean, conservateur hon. au Musée roy . de l 'Armée et d 'H ist.  mil itaire ,  rue 

Vervloesem 7, 1 200 Bruxelles. 

FOLIE ,  Jacqueline, chef de t ravaux à l ' I nsti t u t  roy. du Patrimoine artist ique,  

avenue Marie-José 52,  1 200 Bru xelles. 

1- IACKENS, Tony, professeur à l 'Un iv .  cath.  de Louvain, avenue Léopold 28a, 1 330 

Rixensart. 

JoTTRAND,  Mireille, chef de section au M usée de Mariemont ,  rue Daily Bul 30, 7 100 

La Louvière. 
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D CHESNE,  Albert,  doe t .  e n  H is loire, conservateur hon.  au M u sée royal de l 'Armée, 
rue Servais-Kinet  4 1 ,  1 200 Bruxelles. 

D 1c I<STEI N-BERNARD, Cla ire,  archiv iste du Centre pu blic d'aide soc. de Bruxelles, 
avenue J. van H orenbeeck 1 47a, 1 1 60 Bruxelles. 

COEI<ELBERGI IS ,  Denis, dr  en Arch. et Hist. de l 'Arl ,  avenue Maréchal Joffre 69, 
1 1 90 Bruxelles. 

DAcos-CR1Fó, Nicole, d irecteu r de recherches F .N .R .S . ,  71 av. Notre-Dame, 1 1 40 
Bruxel les, et via Dal l 'Ongaro 38, 1-00 1 52 Roma. 

Gu 1�RET-D E K EYSER, Eugénie, chargé de cours hon.  à l 'Un iv.  cath.  de Louvain e t  à 

la Fac. un iv .  Sain t-Lou is, rue Baron de Castro 20, 1040 B ruxelles. 

GA I ER ,  Claude, directeur du M usée d 'Armes, rue F. Lapierre 35, bte 1 1 ,  4620 Fléron.  

C LOT, Paul ,  assistan t à la Bibliothèque roy. A lbert l" ,  rue Vogler 19 ,  1 030 Bruxel­

les. 

TR IZNA, Jazeps, chef de t ravaux hon. à l 'Univ .  ca t h .  de Louvain,  rue Émile Goës 1 ,  
b t e  2 ,  1 348 Louvain-la-Neu ve. 

SossoN,  Jean-Pierre, chargé de cours à l ' Univ .  ca th.  de Lou vain,  rue Th . Roosevelt 

30, 1040 Bruxelles. 

VAN DE VELDE, Carl, hoogleraar aan de Vrij e Univ. Brussel, Walenst raat 1 4- 1 6, 
2060 Ant werpen 6 .  

ULRI X-CLOSSET, Margucrite, maî tre de conférences hon. à l 'Un iv .  de Liège, rue des 

Wallons 266, 4000 Liège. 

WALCH,  Nicole, assistan t  à Ia  Bibl iothèque roy .  A lberl [", rue des Champs-Élysées 
33, b te 22, 1 050 B ru xelles 

Duu ÈRE, Cécile, dr en Arch. el 1 l ist .  de l 'Art, rue Gcleytsbcck 8, 1 1 80 Bruxelles. 

D uvERGER, Erik, onderzoeksleider Na t .  Fonds voor Wet .  Onderzoek, Coupure 385, 
9000 Gent .  

VEHONEE-VERHA EGEN, Nicole, m .-ad m. d u  Centre nat .  d e  Recherches « :Primi tifs 
flamands » ,  rue de Borzileux 40, 6900 Humain .  

DuvosQUEL, Jean-Marie, chef du Déparl .  culture! du Créd i l  Communal de Bel­

gique, rue de l ' É toi le  Polaire 37, 1080 Bruxelles. 

DELMARCEL, Guy, docent aan de Kath .  Univ. Leuven, Bergslraa t 1 50, 301 0  Kessel­
Lo. 

LEMA IRE-DE V A ERE, Claudine,  ere-wet .  a l t aché Kon. Bibl iol heek Albcrl 1 ,  P. Da­

miaanlaan 85, 1 1 50 B russel . 

SMOLAR-MEYNART, Arle t te ,  adj . conserv . Archives e l  Musées de la vil le de Bruxel­

les, av. Em. B ossaert 49, 1 080 Bruxelles. 

CoLAERT, Maurice, président hon. de la Soc. roy . de Nu misma l iq u c  de Belgique, av .  

W.  Churchi l l  58 ,  ble 1 7, 1 1 80 Bruxelles. 

VANRIE, André, assistan t  aux A rchives Générales du Royaume, rue Lens 1 6, 1050 

Bruxelles. 

P II�RARD,  Christiane, conservaleu r de la Bibliothèquc de l ' Un iv .  de l ' É la l  à .\fons, 
rue Nolre-Dame Débonnaire 2, 7000 Mons. 

EECI<HOUT, Paul ,  ere-cons. van het Museum voor Schone Ku nsten Le Gent,  Mot­
senstraat 1 30, 9820 Merelbeke 

SCI IEERS, Simone, bevoegd verklaard navorser bij het Nat .  Fonds voor Wel. Onder­
zoek, Vlamingenstraa t  40, 3000 Leuven. 

MEI H I ITARIAN, Arpag, secréta i re gén. de la Fondation égypl . Re ine  Élisabeth, av. 
E .  Cambier 27/37, bte 5, 1 030 Bruxelles. 
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PttIL I PPOT, Paul ,  professeur  hon.  à l ' U niv.  l ibre de Bruxelles, av .  Ch .  Michiels 1 78, ( 1 978) 1 989 
bte 1 7, 1 1 70 Bruxelles. 

SMOLDEREN, Luc, ambassadeur hon. de  S .M .  Ic Roi des Belges, av. de l ' Observatoire ( 1 980) 1 989 
9, b te 1 2, 1 1 80 Bruxelles. 

DE R uvT, Claire ,  chargé de cours aux Fac. Notre-Dame de la Paix à Namur, av.  ( 1 986) 1 990 
Ch .  Verhaegen 39, 1 950 Kraainem.  

BASTIN ,  Norbert, cons. des  Musées de Groesbecck de  Croix et des  Arts ancicns du ( 1 988) 1 990 
amurois, rue de Fer 24, 5000 amur. 

Membres honoraires - Honoraire leden 

H AIRS,  Marie-Louise, a .  maître de conférences à l' n iv .  de Liége, Le Sart'äge, rue ( 1 955) 1 967 
de l 'Abbaye 99, 4040 H erstal .  

GREI NDL, Baronne Édith, maître en !- l ist. de 1 '  A r t  e t  Archéologie, rue de l a  Vallée, ( 1 947)  1 950 
30, 1 050 Bruxelles. 

STIENNON, Jacques, professeur hon. à l 'Un iv .  de Liège, rue des Acacias 34 , 4000 ( 1 966) 1 972 
Liège . 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

D ANTH I NE, Hélène, professeur hon .  à l 'Univ .  de Liège, rue du Pare 67, 4000 Liège. 
D HAN ENS, ÉLI SABETH, inspectrice van het Ku nstpatrimonium van Oost-Vlaande­

ren, Boelare 9 1 ,  9900 Eecklo. 
FETTWEIS,  Henri, chef de section aux Musées roy. d 'A rt et  d ' H istoire, rue Ch .  Le 

Grelle 1 9, 1040 Bruxelles. 
D E  PAuw-DEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar Vrij e Univ. Brussel, Kluisstraat 50, 

1 050 Brussel .  
DE W 1 LDE, Eliane, hoofdconservator b i j  de  Kon .  Musea voor Schone Kunsten van  

België, Franz Merjaystraat 67, 1060 B russel . 
DoGAER, Georges, werkleider bij de Kon.  Bibl iotheek Albert l°', Pu tsesteenweg 305, 

2820 Bonheiden. 
RoBERTS-JONES-POPELIER, Française, assistan t  aux Musées roy. des Beaux-Arts, 

rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 B ru xelles. 
MERCIER ,  Phil ippe, professeur à l ' U niv.  cath. de Louvain, rue du Blanc R y  1 57/5, 

1 342 Limelette.  
LE BA ILLY DE T1LLEGHEM, b0" Serge, dr e n  Hist. de ! 'Art et  Archéologie, « La 

Bouquinière », rue de la Goudinière, 7542 Mont-St-Aubert.  
VANDEN BEMDEN, Yvette, ch .  de  cours aux Fac. Notre-Dame de la Paix à Namur, 

r. du Mont-Blanc 53, 1060 B ru xelles. 
M ARCHETTI ,  Patrick, prof. ord .  aux Fac. Notre-Dame de  la Paix à Namur, ruc Félix 

Wodan 29, 5000 Namur. 
CLERcx-LÉONARD-ÉTIEN1 E ,  Française, cons. adj o int  des Musées de la Vil le de 

Liège (Cab. des Estampes), quai  de la  Boverie 3, 4020 Liège. 
Huvs, Bernard, hoofd van de A fdel ing Muziek van de Kon. Bibl io theek van België, 

Kasteelstraat  5, 1 703 Schepdaa 1 .  
CAUCHIES, Jean-Marie, prof .  aux  Fac. St-Louis à Bruxelles e t  chargé de cours invité 

à l 'Univ.  cath.  de Louvain, rue de la Station 1 73,  7390 Quaregnon .  
BALIS ,  Arnout, dr in de Kunstgesch iedenis en Oudheidku nde, Parklaan 33, 9000 

Gent.  
Gos, A ndré, maître de conférences à l ' Univ .  de Liège, rue Grosses Pierres 32, 4870 
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VAN DEN BERGEN-PANTENS, Christiane, coll .  a u  Cen tre de Codicologie de la Biblio­
thèque  roy .  A lbert I", Champ du Vert Chasseur 84, 1 1 80 Bruxelles. 

H uvENNE,  Paul, docen t aan het Kunsthistorisch Instit u u t  van Antwerpen, Ter­
l inckstraat 20, 2600 Berchem.  

MASSCHELEIN-KLEIN ER,  Liliane, directeur de l '  Inst i tut  roy. du  Patrimoine A r­
tistique, av .  des Tou rterelles 32, 1 1 50 Bruxelles. 

LECLERCQ-MARX,  Jacqueline,  maître de confèrences à l 'Univ .  l ibre de Bruxelles et à 
l ' Institut prov . des I ndustries a l imentaires et du Tourisme, rue du Président 
64, 1 050 B ruxelles. 

CocKSHAw,  Pierre, chef de  départ. à la  Bibliothèque roy. A lbert I", ch .  de cours à 
l ' Univ .  l ibre de Bruxelles, rue Puccini 99, 1 070 Bruxelles. 

DE DIJN, Clemens, Diensthoofd Kunstpa trimonium Provincie Limburg, P .  Belle­
froidlaan 1 4, b .  27, 3500 H asselt .  

HADERMANN-MI SGUICH,  Lydie,  ch .  de cours à l ' Univ. l ibre de  Bruxelles, drève des 
Chätaigniers 2, Domaine de la Motte, 1 470 Bousval . 

DE BAE, Marguerite, ass. à la B ibliothèque roy . Albert I", rue des Balkans 8, bte 9, 
1 1 80 B ru xel les .  

FRÉDÉR ICQ-LILAR,  Marie, ass. à l ' U niv.  libre de Bruxelles, Beaucarnestraat 9, 9700 
Oudenaarde .  

GÉNICOT, Luc-F. ,  prof. à l ' Univ .  cath .  de Louvain, p l .  Blaise Pascal 1 ,  1 348 Lou­
vain-la-Neuve.  

SoENEN,  Micheline, ass .  aux  A rchives Générales du Royaume, rue G.-E. Lebon 1 09, 
bte 3, 1 1 60 B ru xelles.  

R AEPSAET, Georges, chargé de cours à l ' Univ.  Libre de Bruxelles, rue Champ ! 'Abbé 
42, 1 332 Genval .  

DuMORTIER,  Claire,  a t taché aux M usées roy. d 'Art et  d ' H istoire ,  av.  Henri Pauwels 
32, 1 200 B ru xelles. 

LoGIE,  Christiane, inspecteur-gen . bij de Nationale Bank van België, Ruysbroek­
straa t 86, 1 000 Brussel. 

VAN NEROM-DEBUE, Claire, l icenciée en phil. et  le ttres, av. Brugmann 28, 1 1 80 
Bruxelles. 

BRuwIER,  Marie-Cécile, chef du  Service pédagogique a u  M usée de Mariemont,  rue 
Lekernay 8,  7850 Marcq . 

VAN GANSBEKE-GROTHAUSEN,  Marie, ere-lerares, Biarri tzquare 6, bus 5, 1 050 Brus­
sel. 

BLAN KOFF, Jean, prof. à l ' Univ .  l ibre de Bruxelles, av.  Calypso 1 3, 1 1 70 Bruxelles. 
COPPENS-COPPENS, Marguerite, chef de travaux aux M usées roy. d 'Art et  d ' H is­

toire, rue des Francs 3, 1 040  Bruxelles 
LEMEUN IER, Albert, collaborateur de l ' Univ.  de Liége, rue Laruelle 1 ,  4000 Liège 
MATTHYS, André, dir. du  Service des fouil les de la Région wallone, av. de  la Ré­

forme 68, bte 2 1 ,  1080 Bru xelles. 
DE REN,  Leo, adj unct-diensthoofd van de Provinciaal Museum voor rel. kunst te 

Sint-Tru iden, Tiensestraat  243, b.2, 3000 Leuven . 
VANDENBROECK,  Paul,  dr .  Kunstgeschiedenis Kath.  Univ .  Leuven, Pasteurwij k 29, 

3200 Kessel-Lo. 

Correspondants honoraires - Honoraire correspondenten 

MAUQUOY-H ENDRICX,  Marie, conservateur hon.  du Cabinet des Estampes de la 
Bibliothèque roy . Albert !"', Institut Saint-Thomas, 5 1 70 Lustin .  

WANGERMÉE, R obert, professeu r  hon.  à l ' Univ.  libre de Bruxel les, directeur hon .  de 
la R .T .B .F . ,  av .  Ar.  Huysmans 205, 1 050 Bru xelles. 
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Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

GENAI LLE, Roberl, présidcn l d 'hon .  de la Soc. de l ' H isloire de l 'Art français, les 

Eaux Vives 401 ,  F-9 1 1 20 Palaiseau .  
LARSEN, Erik, prof. émér. à l ' Université de K ansas, 34 1 2  Wilkinson Woods Drive, 

Sarasota, Fl .  33581 ( U .S.A . ) .  
GR IERSON, Philip, prof. h o n .  à l 'Un iversité de Cambridge, Gonville & Caius College, 

G B-Cambridge CB21 TA. 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à u ne étude inédite sur l ' histoire de ! 'art (peinture o u  scu lptu re) 

se rapportant à un a rtiste, à u ne �uvre ou à un aspect de ! 'humanisme dans les anciens 

Pays-Bas méridionau x  et la principauté de Liège, et pour la période contemporaine,  le 

territoire de la Belgique .  Toute compilation sera écartée, le prix devant couro nner u n  

travai l  original  et  scientifique rédigé dans u n e  d e s  langues nationales ou en anglais. Le 

manuscrit se présen tera sous forme d 'un  article, l 'Académie R oyale d 'Archéologie de 

Belgique se réserva nt le dro it  de publ ication dans sa revue. 

2 .  Les manuscrits en triple exemplaire devront parvenir au  secrétaire du  prix S. 

Bergmans avant la  date fixée. Un exemplaire des travaux présentés reste déposé dans 

les archives de l ' A ca démie Royale d 'Archéologie de Belgique comme étant sa pro­

priété . Un délai  d ' u n  mois à compter de la remise du prix est accordé a u x  auteurs des 

travaux envoyés pour demander la restitution des deux autres exemplaires. Ce délai 

passé, l 'Académie n ' est plus responsable des manuscrits. 

3. Le prix trisannue l  est décerné exceptionnellement au mois d ' octobre 1 992 à une 

personne non membre titu laire de l 'Académie. Le Conseil d'Adm inistration de  l 'Aca­

démie fera un appel publ ic pour annoncer Ie prix.  

4 .  Le prix est attribué par u n  j u ry de  sept membres nommés par Je  Consei l  d '  Adminis­

tration de l 'Académie.  La décision sera communiquée aux candidats.  

5 .  Tout  l itige ou interprétation concernant Ie  dit règlement est de la compétence exclu­

sive du  Conseil d '  Administration de l '  Académie royale d '  Archéologie de  Belgique  lequel 

détermine le montant attribué au  prix a insi que la date limite du dépöt des man uscri ts. 

En 1 992, I e  prix s 'élèvera à 40 .000 F.B. Les manuscri ts doiven t être déposés avant 

le 30 mars 1 992. 

Secrétariat du Prix : Melle Claire De R uyt, avenue Ch .  Verhaegen 39, B-1 950 Kraai­

nem . Tél. (02) 720 .78 .86. 
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s wordt toegekend aan een onuitgegeven studie over de ku nstgeschiedenis 
(schilderkunst of beeldhouwkunst) ,  met betrekking tot een k u nstenaar, een kunstwerk 

of een aspect van het humanisme in de voormalige Zuidelijke Nederlanden en in  het 
prinsbisdom Luik, en het grondgebied België, voor de hu id ige periode .  De prij s wil een 
oorspro nkelij k en wetenschappelijk werk bekronen,  opgesteld in een van de la ndstalen 

of in  het Engels. Alle compilatie zal bijgevolg geweerd worden . Het manuscript dient 
opgesteld te worden in de  vorm van een artikel . De Konink lij ke A cademie voor Oud­

heidk u nde van België behoudt zich het recht van de bekroonde studie te publiceren als 
artikel in  haar tij dschrift .  

2 .  De manuscripten moeten in  drie exemplaren bij  de secretaris van de prijs S .  Berg­
mans vóór de vastgestelde datum toekomen.  Een exemplaar van de toegestu urde 
werken blij ft eigendom van de archieven van de K oninklij ke Academie voor Oudheid­

kunde van België, als haar eigendom.  Het tij dbestek van een maand,  te rekenen vanaf 
het toekennen van de prij s, wordt aan de auteurs van de toegestuu rde werken gelaten om 
de teruggave van de twee overige exemplaren te vragen .  Daarna is de Academie niet 
meer verantwoordelij k voor deze manuscripten .  

3 .  D e  driej aarlij kse prij s wordt toegekend bij wijze van  uitzondering in de maand okto­
ber 1 992 aan een persoon,  die geen titelvoerend lid van de Academie is. De raad van de 
Academie zal een openbare opro ep doen om de prij s aan te kondigen. 

4.  De prij s wordt toegekend door een j ury van zeven leden, benoemd door de  Raad 

van Beheer van de Academie.  De  beslissing zal aan de kandidaten medegedeeld worden . 

5. Elke betwisting of interpretatie aangaande het vermelde reglement behoort u it­
sluitend tot de bevoegd heid van de Raad van Beheer van de Koninklijke Academie 

voor O udheidkunde van België, die het bedrag van de prij s bepaalt, a lsmede de eind­
datum voor het neerleggen van de manuscripten .  

Voor  1 992 bedraagt de  prij s 40.000 B .F .  De handschriften dienen vóór 30  maart 
1 992 ingezonden . 

Secretariaat van d e  Prij s : M ej . Claire De R uyt, K .  Verhaegenlaan 39, B-1 950 
Kraainem. Tel . (02) 720.78.86. 
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PRIJS ADOLF JANSEN 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s wordt toegekend aan een onuitgegeven studie over de ku nstgeschiedenis 

(bouwkunde of  sierk u nsten) ,  met betrekking tot een ku nstenaar, een ku nstwerk of een 

aspect van het h u manisme in de  voormalige Zuidelij ke Nederlanden,  in  het prinsbisdom 

Luik, en het grondgebied België, voor de  h uidige periode. De prij s wil een oorspronke­

lij k en wetenschappelijk werk bekronen,  opgesteld in een van de landstalen  of  in  het 

Engels. Al le compilatie zal b ij gevolg geweerd worden . Het manuscript dient opgesteld 

te worden in de vorm van een artikel .  De Konink lij ke Academie voor Oudheidkunde 

van België behoudt zich het recht van de bek roonde studie te publi ceren a ls  a rtikel in 

haar tij dschrift. 

2 .  De manuscripten moeten in  drie exemplaren bij de secretaris van de prij s A. Jansen 

vóór de vastgestelde datu m toekomen. Een exemplaar van de toegestuurde  werken 

blij ft eigendom van de archieven van de Koninklij ke Academie voor Oudheidkunde van 

België, als haar eigendom. Het tij dbestek van een maand, te rekenen vanaf het toeken­

nen van de prij s, wordt aan de au teurs van de toegestuurde werken gelaten om de 

teruggave van de twee overige exemplaren te vragen. Daarna is de Academie n iet meer 

verantwoordel ij k  voor deze manuscripten .  

3 .  De prij s word t toegekend i n  de maand oktober 1 992 aan een persoon, die geen titel­

voerend lid van de Academie is. De raad van de Academie zal een openbare oproep 
doen om de prij s aan te kondigen. 

4 .  De prij s wordt toegekend door een j u ry van zeven leden, benoemd door de  Raad van 

Beheer van de Academie. De beslissing zal aan de kandidaten medegedeeld worden.  

5 .  Elke betwisting of  interpretatie aangaande het vermelde reglement behoort u itslui­

tend tot de bevoegdheid van de  Raad van Beheer van de Koninklij ke A cademie voor 

Oudheidkunde van België, die het bedrag van de prij s bepaalt,  a lsmede de einddatum 

voor het neerleggen van de manuscripten .  

Voor 1 992 bedraagt de prij s 40.000 B . F. De handschriften dienen vóór 30  maart 1 992 

ingezonden worden .  

Secretariaat van de prij s : Mej . Claire De Ruyt, K .  Verhaegenlaan 39, B-1 950 
K raai nem.  Tel . (02) 720. 78.86.  
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PRIX ADOLF JANSEN 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à une  étude inédite sur  l ' histoire de ! 'art  (architecture ou art 

appliqués) se rapportant à u n  artiste, à u ne ceuvre ou à un aspect de ! ' humanisme dans 

les anciens Pays-Bas méridionaux,  la principauté de Liége et,  pour la période contempo­

raine, le terri toire de la  Belgique .  Toute compilation sera écartée, Ie  prix devant cou­

ronner un tra vail original  et scientifique  rédigé dans une des langues nationales ou en 

anglais. Le manuscrit se présentera sous forme d 'un  article, l ' Académie Royale d 'Ar­

chéologie de Belgique se réserva nt le d roit de  publication dans sa revue .  

2. Les  manuscrits en triple exemplaire devront parvenir au  secrétaire du prix A .  Jansen 

avant la date 1ïxée. Un exemplaire des travaux présen tés reste déposé dans les archives 

de l '  Académie R oyale c l '  Archéologie de  Belgique comme étant sa propriété .  U n délai 

d ' un  mois à compter de  la remise du  prix est accordé aux auteurs des travaux envoyés 

pour demander la restitution des deux a utres exemplaires. Ce délai passé, l 'Académie 

n 'est plus responsable des manuscrits. 

3. Le prix est décerné à une personne non mem bre titu laire de l 'Aca démie, au mois 

d'octobre 1 992. Le Conseil d 'Administration de l ' Académie fera un appel public pour 

annoncer Ie prix. 

4 .  Le prix est attribué par u n  j u ry de  sept membres nommés par Ie  Conseil  d ' Adminis­

tration de l '  Académie.  La décision sera commu niquée aux cand idats. 

5 .  Tou t litige ou interprétation concernant Ie dit règlement est de la compé tence exclu­

sive du  Conseil d 'Ad ministration de l 'Académie royale d 'Archéologie de Belgique leq uel  

détermine I e  monta n t  a ttribué au  prix ai nsi que Ja  date l imi te du dépöt des manuscri ts .  

En 1 992, Ie  prix s 'é lèvera à 40 .000 F. B .  Les manuscrits doivent être déposés avant Ie 

30 mars 1 992. 

Secrétariat du  Prix : M•11• . CJa ire De R uyt ,  avenue Ch. Verhaegen 39, B- 1 950 Kraai­

nem . Tél .  (02) 720 .78 .86 .  
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PUBLICATIONS DE L 'ACADÉMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

A. ANNALES ( p ubliées de 1843 à 1 930). Intitulées de 1 843 à 1 847 : Bulletin et Annales. - de 
1 848 à 1 930: Annales. Format in-8°. 

Tomes I à L X XV I I . 

B .  BULLETIN (publié de 1 86 8  à 1 929). Format in-8°. 

2• série des Annales 
3• série des Annales 
3• série des Annales 
4• série des Annales 
4• série des Annales 
5• série des Annales 
5• série des Annales 
Années 1903- 1 92 9  

C. TABLES DES ANNALES. 

(tome I),  12 fascicules 
(tome I I), 5 fascicules 
2• partie, fase. I-XX 
1 '• partie, fase. I-XX IV 
2• partie, fase. I-XXX 
l '" partie, fase. I-X 
2• partie, fase. I-V I I I  

( 1 868- 1 877) 
(1 875- 1 878) 
(1 879-1 886) 
(1 885- 1 890) 
( 1 890-1 897) 
(1 898- 1 90 1 )  
( 1 90 1 - 1 902) 

Tomes 1 à XX (1843-1 863) : figure à la fin du tome XX ( 1 863), sous pagination différente. 

Tomes X X I  à XXX (1 865 - 1 874) et du B ULLET I N  ( 1 868-1 874) : Bulletin de 1 877 (2• série, 
fase. 1 2).  

Tomes X X X I  à XL (1875- 1 886) et du B ULLET I N  ( 1 875- 1 886) : Bulletin de 1 886 (3• série, 
fase. 20). 

Tomes 1 à L ( 1 843- 1 897), par Ie baron de Vinck de Winnezelle, 1 898. 

Tomes I à LI ( 1 843-1 898) et du Bulletin ( 1 868-1 900), par L. Stroobant, 1 904. 

D. SÉRIE IN-4°. 

Alphonse De Witte : Histoire monétaire des comtes de Louvain, ducs de Brabant et 
marquis du Saint-Empire romain. Bruxelles, 1 894-1900, trois tomes comprenant 
977 pages et 85 planches.  Format 29,5 x 22,5 cm. 

M. Crick-Kuntziger : La Tenture de l' Histoire de Jacob d'après Bernard van Orley, 
1 954, 47 pages, 32 pla n c h es. Format 37 x 27 cm. 

E. REVUE BELGE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART - BELGISCH 
TIJDSCHRIFT VOOR OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS, 
Format in-8° carré. 

Tomes I (193 1 )  à L I X  (1990). Continue. 




